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DISTRICT QUJL soit notoire que le Trentième
DE jour d'Avril de l'année mil-huit-cent-

MONTRÈAL. quarante-un, Mr. LoU1S PERRAULT,
Imprimeur-Libraire du dit District, a dé-
posé dans ce Bureau, le titre d'un livre;
dans les mots suivants, savoir: " Cours
d'Histoire contenant 10. L'./lbrégé de
l'Histoire Sainte, &c. &c. &c., à l'usage
des Ecoles Chrétiennes," dont il réclame
le droit de propriété, comme propriétaire,

Enrégistré, conformément à l'acte provincial, pour
protéger la propriété littéraire.

(Signé,) MONK A MORROGH, P. B. R.
Montréal, le 30 Avril 1841.

LES OUVRAGES SUIVANTS
SE TROUVENT AUX MEMES ADRESSES.

Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien envers Dieu.
Grammaire française à Pusage des Ecoles chrétiennes.
Exercices ortographiques mis en rapport avec la grammaire.

Dictées, Corrigé des Exe cces et Analyses Grammaticales.
Manuscrit autographié, in-12.
Nouveau Traité d'Arithmétique à l'usage des Ecoles chrétiennes.
Nouvelle Géographi méthodique à l'usage des Ecoles chrétiennes.
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L. petit Cours d'Histoire que nous offrons à la

jeunesse est naturellernt divisé en trois parties: la

première contient 'un abrégé de l'histoire sainté¿ la

deuxième, quelques notes sur l'histoire des anciens et

des nouveaux Peuples; la troisième, l'histoire abrégée

<lu Canada, précédée d'un précis sur l'histoire de

France.

L'histoire sainte est divisée en huit èpolques, suivant

les huit principaux changements qu'ont éprouvés les

Hébreux et leurs ancétres. Le récit des événements

de chacune de ces époques est suivi premièrement de

questions qui pourront servir de concours aux enfants

qui voudront composer entre eux, et même aux maîtres

qui voudraient interroger leurs élèves, surla partie qu'ils

ont étudiée ; secondement, de Synchronismes qui rap-

pellent les principaux évènements de l'histoire générale,

pour les mettre en concordance avec les époques de

l'histoire sainte.

Les notes sur les anciens et les nouveaux peuples,

serviront à développer les faits indiqués dans les syn-

chronismes de l'histoire sainte.



L'histoire de son propre pays piquant la curiosité, et

offrant en même temps un grand intérêt, nous en avons

commencé le récit aux premiers voyages qui lit Véra-

zani en 1523. Nous l'avons divisée en paragraphe,

et numérotée; afin que les élèves trouvent plus facile-

ment dans chaque nombre, les réponsès aux questions

qui leur seront adressées. Nous sommes convaincus

que cette marche épargnera aux enfànts le travail en-

nuyeux et difficile qu'exigent les grandes divisions

d'histoire, et que la mémoire, qui fait seule les frais de

cette étude, en sera bien soulagée.

Nous avons fait précéder l'histoire abrégée du Ca-

nada, d'un précis sur Phistoire de France ; afin de

donner aux jeunes Canadiens, une -idée du pays qu'ont

habité leurs ancétres.



NOTIONS GENERÂLES DHISTOIRE,
L'histoire est le récit authentique des événements les

plus remarquables qui ont eu lieu depuis la création ; elle
embrasse les peuples divers, les établissements qu'ils ont
formés, leurs lois, leur religion et la nature de leur gou-
vernement.

L'histoire, prise en général, se divise en histoire sainte
et en histoire profane, L'hiytoire sainte comprend l'anciea
et le nouveau Testamen t.

L'ancien Testament contient l'histoire de la religisa
depuis la création jusqu'à Jésus- Christ [4004.]

Le nouveau Testament contient la vie de Jésus-Christ
et des apôtres: l'histoire ecclésiastique peut en être re-
gardée comme la continuation,

L'histoire profane se divise en histoire ancienne, histoire
du moyen âge et histaire moderne.

L'histoire ancienne commence avec le monde, et finit à
la destruction de Pempire dOccident, l'an 476 après Jésus-
Christ. Elle se subdivise: 1. en temps primitifs, compre-
nant le temps écoulé depuis la création jusqu'à lérection
des empires, lan du monde 1846; 2. en t'mps mythologi-
ques, de l'érection des premiers empires à la fondation de
Rome avan~t Jésus-Christ [753;] 3. en temps historiques,
de la fondation de Rome à la destruction de empire d'Oc-
cident, 476 ans après Jésus-Christ. (1)

Les peuples les.plus connas de cette époque sont les Hé-
breux et leurs ancêtres, les Egyptiens, les Phéniciens, les
Ind iens, les Chinois, les Japonais, les Scythes,às Assy-,
riens, les Persesles Mèdes, les Macédoniens, les yriens,
les Grecs, les Carthaginois, les Romains, les Gaulois et
les Belges.

L'histoire du moyen âge commence à la destruction de
l'empire d'Occident [476,] et finit à la prise de Constan-
tinople par les Turcs en 1453 ; elle se divise en quatre
époques: 1. de l'irruption des barbares du Nord [476J àe
Mahomet [622;] 2. de Mahomet à Charlemagne [800 ;1
3. de Charlemagne aux Croisades t095;] 4, des Croisa-
des à la prise de Constantinople [1453,]

Les peuples les plus connus de cette époque sont les
Hérules, les Huns, les Germains ou Allemands, les Goths,
les Visigoths, les Ostrogoths, les Alains, les Suères, les
Vandales, les Bourguignons, les Francs, les Lombards, les
Arabes ou Sarrassins-Maures, les Angles, les Suédois, les-
Normands, les Espagnols, les Polonais, les Russes, les

(1) Les dernières années de cette époque correspondent aux pre-
mières du Bas-Empire. On appelle ainsi Pétat de l'empire romain
depuis la translation du trône à Constantinople (330) jusqu?à-la
destruction de l'empire d'Orient (1453.) -



Dancia, les Hongrois, les Siciliens, les Portugais, les Bo-.
hémiens, les Suisses et les Turcs d'Asie.

L'htstoire moderne comprend le temps écoulé depuis la
prise de Constantinople- [14531 jusqu'à nos jours ; elle se
divise en six époques: 1. de la prise de Constantinople à
la découverte de l'Améi ique (1492;) 2. de la découverte de
l'Amérique à Louis XIV (1643 ;) 3. de Louis XIV à la
révolution française (1789;)4. de la révolution française àRonsparte (1804 ;)-5. de Bonaparte à la restauration (1814;)
pt 6. de la restauration à la révolution de juillet (1830.)
. Les principaux peuples de cette époque sont les Turcs

d'Europe, les Américains, divisés en plusieurs états, les
flolandais, les Prussiens, les Sardes, les Bavarois, les
Wartembergeois, les Saxons et les nouveaux Grecs.

RELIGIONS.
4es hommes ont toujous professé une religion et re-

eonnu l'existence d'une divinité ; mais tous ne l'ont pasadorép 4e la-mêmne manière, ce qui a donné lieu à plusieurs
religions, En énéral la religion s'est divisée en mono-
S7éisme e: pOt.téisme.

Le monqtb .éime n'admet qu'un seul Dieu,. et comprend
le judaisme. le chritianisme et le mahornétisme.

Lejudaisme était la vraie religion avant la venuedeJésus-
Christ: il forme présentement plusieurs sectes, celle des
Rahbini4tes, celle des Karal;es et celle des Samaritaims.

Le chjstianisme a été fondé par Jésus-Christ lui-même ;
il cormprpnd, I. le catholicisme, vraie religion dont le pape
est le chef; 2, l oegfession grecque, 8, le protestantisme,
comprenant le luthéranisme et le alvinigme.

Le mahométisme ou islamisme, contenu dans le Coran,
eomnprend la sects d' Omar et celle d'.Ali.

Le polythéisme qu idolâtrie admet plusieurs divinités, et
eomprei)d, 1. lefeichivie ou adoration des êtres terrestres;
2. le sabéipe oq adoration des astres; 3. le brçmisme ou
transformatidn -de la divinité sous· des formes d'homme,
d animgug, etc, ;et 4. la dualisme, ou adoration des dçux
principes, le bon et le mauvais.

GOUV ER1¶ENTS.
Les principaux gouvernements sOnt: le républicain, lora-

que le pouvoir est administré par plvsipurs, le démocrati.
que, lorsque la nation est gouvernée par ses mandataires;
1'arisiocratique, lorsque le pouvoir réside dans un corps quise renouvelle par succession ; le monarchique, lorsque le
pouvoir est onfié à un seul homme sous le titre d'empereur,
de roi, etc. s'il n'a d'autre loi que sa volonté il est despo-
tique, si le pouvoir est partagé il est représentatif, s'il est
fondê sur des lois il est constitutionnel.



HISTOIRE SAINTE.
DE LA BIBLE.

La Bible -contient l'Histoire sainte, et se divise en
ancien et en nouvèau Testament; elle renferme: 10. la
révélation des dogmes; 20. le récit des événements;
30. plusieurs pratiques pour le culte divin et le réglement
des moeurs.

L'ancien Testament contient l'histoire sacrée depuis
le commencement du monde jusqu'à Jésus Christ; et
le nouveau comprend la vie de Jésus-Christ et celle des
apôtres.

Il y a quatre sortes de livres dans l'ancien Testament:
10. les livres de la Loi; 2O. les livres Historiques;
30. les livres Sapientiaux; 40. les livres Propkétiques.

Les livres de laLoi sont : o. laGenése,qui rapporte la
création du monde et la vie des patriarches jusqu'à Jo-
seph ; 210 l'Exode, qui parle de la sortie de l'Egypte et
de la réception de la loi; 30 le Lévitique, qui traite des
lévites et des sacrifices; 40 le livre des Nombres, qui
contient le dénombrement que Moïse fit des Israélites
dans le désert ; 50 le Deutéronome, qui est une -répétitt.
on abrégée des livres précédènts. Ces cinq livres,
écrits par Moïse, se nomment le Pentateuque.

Les livres Historiques sont les livres de Josué, des
Juges, de Ruth, des' Rois, des Paralipomènes ou sup.
pléments, les livres d'Esdras, de Tobie, de Judith,
d'Esther, de Job et des Mackabées.

Les livres Sapientiaux sont : les Proverbes, le Canti-
que des Cantiques, ]"Ecclésiaste, la Sagesse et PEcclé,
siastique.

Les livres Prophéfiques so'nt les psaumes de- David,
les écrits des quatre grands prophètes Isaïe, Jérémie,
Ezéchiel et Daniel, et des douze petits, Osée, Joel,
A8mos, A1qbdias, Jonas, Michée, ,N'ahum, Habacuc, So-
phonie, Iggée, Zacharie et Malackie.

Le nouveau Testament contient aussi-quatre sortes
de livres : 10 les Evangiles de S. Mattieu, de S.
Marc, de S. Luc et de B. Jean; 2a les .ètes des apô-
re;.30. les Lettres ou épitres de quelques-uns deu

Ppôtres ; 30. P'apocalypse ou révélation de S, arne



Tous ces livres contienne-nt la plus éertaine et la
plus utile de toutes les histoires; la plus certaine, parce
qu'elle est fondée sur la parole de Dieu et sur l'autorité
de lEglise ; la plus utile, parce qu'elle nous fait con-
naitre Dieu, et nous enseigne les moyens de parvenir à
notre fin dernière. (1)

Pour en faciliter l'étude, nous diviserons l'abrégé que
nous en donnons en huit époques principales.

La première contiendra les principaux événements.
qui ont eu lieu depuis la création jusqu'au déluge.

La seconde, depuis le déluge jusqu'à la vocation
d'Abraham.

La troisième, depuis la vocation d'Abraham jusqu'à
la réception de la loi.
' La quatrième, depuis la réception de la loi jusqu'à

l'établissement de la monarchie.
La cinquième, depuis l'établissement de la monarchie

Jusqu'à la divièion du royaume.
La sixième, depuis la division du royaume jusqu'à la

captivité de Babylone.
La septième, depuis la captivité jusqu'à la persécu-

tion d'Antiochus.
Et la huitième, depuis la persécution d'Antiochus

jusqu'à Jésus-Christ. (2)

EXER CICE.-Comment divise-t-on la Bible 7-
Quels sont les troispoints principaux contenus dans la
Bible ?-Quels livres contient l'ancien Testament?-
Quels sont les livres de la Loi ?-Quels sont les livres
Historiques ?-Quels sont les livres Sapientiaux ?-
Quels sont les livres Prophétiques ?-Quels sont les
quatre grands Prophètes ?-Combien y a-t-il de petits
Prophlès ?-Combien le nouveau. Testament contient-
il de sortes de livres ?-Pourquoi l' Histoire sainte est-
elle la plus certaine ?-Pourquoi est-elle la plus utile ?
En combien d'époques divise-t-on l'Histoire.de l'ancien
Testament ?-Quelles sont les bornes de ces époques?

(1) Nous ne parlerons dans cet abrégé que de l'ancien Testament.
(2) Les trois premières époques correspondent au temps de la

Loi ArVxEL.., les cinq autres à celui de la Loi. ECBITE; mais la
Loy DÉ GRACE a été annoncée ar Jésus-Christ lui-MDême.



(1) Plusieurs Pères de 'Eglis eont cru que la nature ngéliqueete comprise dans ce mot 49 M>gg;E,

HISTOIRE SAINTE.

PREMIÈRE ÉPOQUE

Depuis la création (4004 ans avant Jésus- Christ) jus-
qu'au déluge. Elle renferme 1656 ans.

Dieu est de toute éternité ; nais ce que nous voyons
n'a pas toujours existé, et n'a reçu l'être qu'au temps
fté' par la volonté divipe.

Dieu aurait pu faire toutes choses en un seul moment
et par une seule parole; nais il lui a plu de ne faire le
monde qu'en six jours.

Le premier jour Dieu créa le ciel et la terre, et com-
mandà que la lumière fût faite. (1)

Le second jour il créa le firmament.
Le troisième il sépara la terre d'avec les eaux, et lui

donna la fécondité.
Le quatrième il créa le soleil, la lune et les étoiles.
*Le cinquième iTcréa les poissons et les oiseaux.
Le sixième il créa les animaux terrestres, et termina

l'ouvrage de la création par celle du premier des hom-
mes, qu'il foria du limon de la terre, et qu'il nomma
.d9am.

Dieu ayant formé le corps de l'homme lui donna une
ame créée à son image et à sa ressemblance, et pen-
dant un sommeil mystérieux il tira une de ses côtes, et
en forma la première. femme, qui fut nommée Eve.
Adam et Eve sont nos premiers parents; -Dieu a voulu
que nous descendissions tous d'eux pour nous appren-
dre à nous aimer comme des frères.

Dieu ayant créé toutes choses consacra le septième
jour par son repos, c'est à dire qu'il cessa de créer: de
là le sabbat dans l'ancien Testament, et le dimanche ou
jour du Seigneur dans le nouveau.

Adam et Eve, créés dans la justice et l'immortalité,
furent mis dans un lieu de délices appelé Paradis ter-
restre; mais pour leur apprendre- qu'ils avaient un
mattre, et leur donner occasion de lui prouver leur obé-
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isanceet leur amour, Dieu leur interdit l'usage du fruit
d'un arbre, qui depis fut appelé l'abre de lascience du
bien et du niai.

_Adam-et-Eve vivaient dans I'innocence et le bonheur,
mss le démon déchu de Pétat heureux dans lequel il
avait été créé avec tous les anges, et jaloux de la féli-
cité de nos premiers parents, entreprit de les rendre in-
fidèles ain de les rendre malheureux.

Eve se laiasa tromper, mangea du fruit défendu, et
engea son mari dans sa désoissance: de là le pé-
ché originel.

Adam et Eve, devenus prévaricateurs, furent chassés
du jardin de délices, et condamnés aux misères de la
vie et à la mort avec toutp leur postérité. C'est ainsi
que Phomme apprit, par une funeste expérience, que
quoiqu'il -fût le roi de la terre il n'en était pas moins
obligé de se so3àmettre aux ordres de Dieu et de lui.té-
moigner son amour et son obéissance

Cependant loin d'abandonner lhomme dans son mal-
heur Dieu le regarda d'un eil de miséricorde, et lui pro-
mit un rédempteur, qui, réunissant en lui la nature
divine avec la nature humaine, pourcait offrir à la ma-
jesté divine offensée par sa eréature une satisfaction

un prix infini.
Depuis cette époque le .Messie fut Pespoir des adora

teurs du vrai Dieu et l'objet de leurs veux les plus ar-
dents.

Cain, premier né d'Adam, jaloux de ce que les sa4

crifices d'lbel étaient plus agréables à Dieu que le et
siens, conçut contre lui une haine furieuse, et le .
En punition de son crime il fut conda errer r
la terre, portant sur lui le signe de 1 malédic ' quil d
avait encourue [3876]..

Ce premier fratricide devint la ti de la race mau-
dite désignée dans PEcriture sous le nom d'enfants des
hommes; il bâtit la première ville, et la nomma Hé-
noch, du nom de son fils aîné.

Adam mourut après avoir passé 930 ans dans les
larmes de la pénitence.

Seth, son troisième fils, fut le chef de la race sainte,
On dit qu'il donna des noms aux astres, et qu'il inventa



des caractères pour écrire il mourut à 1Age de 912,
ans. Son fils Enos, qui lui succéda dans la primauté,
établit quel ques cérémonieda-4cItquesp-

Tmeshommes_ ofl'raient à 'ieu pour lui rendre leurs
hommages, obtenir ses grâces et mériter le bonheur
éternel.

Les descendants d'Enos furent Coeaïnan, Mall,
Jared et Eack. Ce derner ayant donné-l'exernple de
toutes les vertus fut enevé du -monde, et il doit revenir
à% la fin des siècles pour engager les homm es%à rentrer
dani les voies de la pénitence ; son fils .7Matkusaies
vécut 969 ans: c7est le plu grand âge qu'ait atteint au-
cun mortel.

EXERCICE.- E qm état Dieu créa-t-il .AUam
et Eve 7-Où lesplaça--il ?-Pourquoi leur interdit-
il l'usage d'un ertiain fruit 7- Qui Ms-c Li les por»
ta à désobér ?- Quelfut le câtiment delerdsb.
is&mnce ?-Quelle promess Dieu fitr-il à am-.
Quellefut la S&kkdeCaïanâ 'égard de son frère
JI5el 7-Quel asdre .emf<mt Dieu don.-t.il à .&tam?
A fuel âge a&m mouridi ?-Et metl 17Quels fa.
rent lea descendants e Setk ?-En goEau et Eno4
se distingudrent-ils ?-Quel at l'homme ~tia le plus

REMARIQUE.-Dès les premières pages de la Bibi'
»ous voyons que le jenre human est0 composé de b~os
et de méchants. LaI piété se -conSrv4e dams la rc de&
Setk; le plus ancien de la famille en esfle p'èreetie
roi,-et le Seigneur-y est honoré par la îrère l'pblaion
des sacrifices, et la sanctification -du septème jowr
-Cctn au contraire compte presque autant dinitatouju
de so» iMjiiétê et d~ on aM bt que d3 e, n4~
*aussi 14 G~Mèsormrqeel que 4Ms S t'mm -il y
avait des hommes qiitobWaeut la pgid.g frrs
et s'effor.çaient de ler assuettir à Une injustqet tlyM'4
nique dolmino.



DEUXIÈME ÉPOQUE.

Du déluge (l'an du monde 1656) à la vocation d'Abraham.
Elle renferme 427 ans.

Les descendants de Seti conservèrent la crainte de
Dieu tant qu'ils restèrent séparés des enfants de Caïn ;
mais s'étant alliés avec eux ils quittèrent la voie de la
vertu, et abandonnèrent le Seigneur. Les.géants, qui
naquirent de ces alliances, furent moins fameux par la
grandeur de leur taille que par Pénormité des crimes
dont ils se rendirent coupables. Toute chair ayant
corrompu sa voie, et les péchés des hommes étant
niontés à leur comble, Dieu résolut de les punir par un
déluge universel. Cependant Noé, fils de Lamech et
petit-fils de Matiusalem, ayant conservé l'innocence au
milieu de la corruption générale, fut choisi pour repeu-
pler la terre. Dieu lui commanda de construire une
arch'e, d'y entrer avec sa famille, et d'y renfermer toutes
sortes d'animaux pour en conserver l'espèce.

Aussitôt que Noé fut entré dans l'arche la pluie tom-
ba avec une horrible violence pendant quarante jours et
quarante nuits. L'inondation fut si grande que les eaux
s'élevèrent jusqu'à quinze coudées au-dessus des plus
hautes montagnes. L'arche se soutenant sur les flots
s'élevait à mesure que l'inondation croissait. Les eaux
ayant diminué Parche s'arrêta sur le mont A1rrarat en
Arménie, et enfin au bout d'une année la terre étant
entièrement desséchée, Noé sortit de l'arche avec toute
sa farmille et tous les animaux qui y étaient renfermés.

Le premier soin du saint patriarche fut d'offrir au
Seigneur un sacrifice en action de grâces de sa conser-
vation. Il s'appliqua ensuite à l'agriculture et planta la
vigne ; mais ne connaissant pas la vertu du vin il en
but, et tomba dans une ivresse involontaire. S'étant
endormi dans sa tente il se trouva dans une attitude L
contraire à la pudeur. Chan, son second fils, le voyant
en cet état se moqua de lui; mais Sem et Japhet s'ap-r
prochant le couvrirent d'un manteau, et méritèrent la



bnédiction de leur père, tandis que Cham, par son -

action, attira la malédiction sur sa postérité.
Les descendants de Noé s'étant beaucoup multipliés, -

et ne pouvant plus habiter le même pays, résolurent de
se séparer; mais pour éterniser leur mémoire, ils entrea
prirent de bâtir une tour dont le sommet devait attèin- -
dre le ciel. Pour renverser ce projet insensé, Dieu
confondit leur langage, en sorte que ne pouvant plus
s'entendre ils furent obligés d'abandonner cet ouvrage,
qui prit le nom de tour de Babel, c'est à dire de confu-
sion, et ils se retirèrent de proche en proche dans les
différentes contrées de l'univers [l'an du monde 1757.]

Bientôt après leur dispersion, les hommes, oubliant
encore les devoirs que leur imposaient la loi naturelle
et leur propres intérêts, s'abandonnèrent pour la plupart
à la corruption des meurs et à une stupide idolâtrie, de -
sorte que la connaissance de Dieu s'affaiblissait de plus -
en plus, même dans la race sainte. -

Les principaux descendants de Sem sont Héber, Phaé
leg, Réku, Xacor, Thard et ./braham, le plus célèbre
de tous. ---

Cette époque est remarquable par le décroiesement
de la vie humaine, réduite de plus des deux tiers, e9ta
permission accordée aux hommes de faire usage de la
chair des animaux pour leur nourriture, qui jusque-là -
avait consisté dans les fruits de la terre.

EX-R CI CE.-Quelle fut la cause de Pégarement =
des enfants de Seth ?-Quel fut le réultat des allian-
ces contractées entre .les enfants de Seth et ceux de
Caïn 1-Comment Dieu punit-il les crimes des kom- -

mes 1- -'y eut-il personne de sauvé 1-Comment Nod
fut-il sauvé 1-Que renfermait l'arche ?-Combie
Koé resta-t-il de temps dans l'arche 1-Quels sont les
enfants de Noé 1-Comment Sem et Japhet se distin-
gu ret-ils 2-Que mérita Cham pour s'etre moqué de
sapère 1-Les kommes furent-ils plus vertueux aprèa
le délztge ?-Pourquoi les hommes se séparèrent-ils 1-e-
Qu'est-ce que les kommes entreprirent avant de se sépa-
rer 1--Pourquoi n'achevèrent-ils pas 'édfioe qu'ils
avaient commencé 1-Le cdtiment de la ceofusim de _

2



langues fit-il impression sur les iommes el conservèrent-.
ils la crainte de Dieu?-Quels sont les descendants de
Sem ?-Que remarque-t-on dans cette époque par rap-
port à la vie et- à la nourriture des hommes ?

SYNCHRONISMES.-La famille de Japhet peuple
leAsie septentrionale; Javan passe en G7 èce, Gomer en
Galatie, Mosock en Illyrie, .Magbg en Scythie.

La famille de Cham occupe l'rahie et la Palestine
ou terre de. Chanaan. Nemrod bâtit Babylone et s'em-
pare de Ninive, Menès ou Mesraïm peuple l'Egypte,
et devient le fondateur de cet empire, l'an du monde
1846,

Les enfants de Sem peuplent la Mésopotamie et la
Perse, et se répandent dans les-contrées orientales de
lAsie.. dssur bâtit Ninive, et fonde le royaume d'As-
syrie, l'an du monde 1856.

Peu après Jérusalem fut érigée dans le pays, de
Chanaan et Th'bes dans la haute Egypte.

Plusieurs colonies se répandent aussi vers l'est de
lAsie, et y forment des peuplades qui deviennent le
principe des empires de la Chine [par Fo-hi, l'an du
monde 1945], et de celui des Indes.

TROISIÈME ÉPOQUE.

De la vocation d'Abraham (lan du monde 2083) à la réception de
la loi. Elle renferme 430 ans.

Le Seigneur voyant que la plupart des hommes
abandonnaient son culte pour offrir leurs adorations au
soleil, à la lune, aux étoiles, et même aux animaux et
aux plantes, résolut de se former un peuple particulier,
et choisit Abraham pour en être le chef. Ce saint
homme demeurait à Ur en Mésopotamie; mais il n'a-
vait jamais participé à l'idolâtrie de ses concitoyens
qui adoraient le feu. Dieu voulant donc faire alliance
avec Abraham lui commanda de quitter son pays pour
aller habiter la terre de Chanaan, lui promettant de la
donner un jour à sa postérité, et de bénir tous les peu-
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pies de la terre par celui qui sortirait le lui, c'est-à-dire
le Messie.

Abraham, fidèle à la voix qui l'appelait, partit aussi-
tôt avec Tharé son père, Sara son épouse, Loth son
neveu et un certain nombre de serviteurs [00S3].

A peine arrivé au terme de son pélerinage, la famine
qui survint l'obligea de passer en Egypte, où il courut
de grands risques à cause de Sara son épouse. Revenu
dans la terre de . hanaan, Loth se sépara de lui pour
quelques différend survenus entre leurs serviteurs, et
se retira à Sodomé, où peu après il fut fait prisonnier
par le roi des Elainites (Perses), qui était en guerre
contre les princes e la Pentapole.

Abraham, touché du malheur de son neveu, prit
avec lui les plus dourageux de ses serviteurs, et ayant
surpris les ennemis il les défit, ramena Loth, et fit un
grand butin. C'eit dans cette occasion que Melchisé-
dech, prêtre du Tès-Haut et roi de Jérusalem, alla au
devant d'Abrahamh, le bénit, et offrit au Seigneur du
pain et du vinê en ý,acrifice d'actions de grâces.

Cependant les rimes de Sodome étant montés à leur
comble, le Seigne r fit connaître à Abraham, par le
ministère de troi anges, que cette ville infâme allait
être détruite. Alors ce saint homme se prosternant
devant l'ange qui lui parlait le pria pour les coupables,
et lui demanda si cinquante justes ne suffiraient pas
pour sauver la ville; mais craignant que ce nombre ne
s'y trouvât pas, il demanda si quarante n'arrêteraient
pas la vengeance céleste; il descendit même jusqu'à
dix; ils auraient suffi pour sauver cette ville criminelle;
mais ils ne s'y trouvèrent pas.

Loth, qui habitait Sodome, se trouvait assis à la porte
de la ville lorsque les anges, ministres de la colère de
Dieu, se présentèrent à lui sous la figure de voyageurs;
il les'pressa d'entrer dans son logis pour y passer la
nuit; les habitants y étant venus pour insulter ces
étrangers il sortit pour les -apaiser; mais, bien loin de
irouloir suivre ses avis, ils étaient sur le poiit de lui
hire violence lorsque les anges le prenant par la main

4e forcèrent d'entrer, et frappèrent d'aveuglement tous
"eux qui étaient dehors, en sorte qu'il leur fut impossi,



ble de trouver la porte. Aussitôt les anges annoncèrent
à Loth la prochaine destruction de la ville, et lui dirent
que s'il avait quelques amis il les fit promptement sor-
tir. Loth se hâta de les prévenir; mais ils se moquèrent
de lui et de ses conseils.

Le matin étant venu, les anges ordonnèrent à Loth'
et à sa famille de sortir promptement, leur défendant de
regarder méme derrière eux. A peine furent-ils de-
hors qu'une pluie de soufre enflammé- consuma Sodome
et quatre autres villes qui avaient imité ses coupables
exemples. La femme de Loth épouvantée au bruit de
cette pluie de feu et de souffre, et oubliant la défense
des anges regarda en arrière ; mais elle fut punie sur
l'heure et changée-en une -statue de sel. Loth se re-
tira d'abord à Ségor, ensuite sur une montagne avec
ses deux filles. Les descendants de Loth furent Moab
et Ammon; ils donnèrent leurs noms aux nations qui
sortirent d'eux.

Nonobstant la promesse que Dieu avait faite à Abra-
ham de le rendre père d'une nombreuse postérité, il fut
long temps sans enfants; cependant .dgar lui donna
Ismael, et quelque temps après il eut de Sarm, 1saac,
qui devait être héritier de tous ses biens. Ismael, qui
s'en était promis la jouissance, se voyant frustré de sea
prétentions, conçut une grande haine contre Isaac, et
ne cessait de le persécuter; mais en punition il fut
chassé de la maison paternelle et obligé de se retirer
avec sa mère dans les déserts, où il fut élevé. Ses
descendants prirent le nom d'.Arabes ou-Sarrasins, qui
dans la suite des siècles sont devenus si fameux.

Pour éprouver l'obéissance d'Abraham Dieu lui or-
donna d'immoler son fils Isaac. Alors animé -d'une
foi sublime il prit sans hésiter son fils chéri, et l'ayant
chargé du bois nécessaire pour le sacrifice il s'achemina
vers le mont Moria, qui lui avait été désigné pour le
lieu du sacrifice. Abraham v étant arrivé dressa l'au-
tel, lia la victime, et déjà son bras était levê pour Pim-
moler lorsque le Seigneur, satisfait d'une telle soumis-

ionr, Parrêta, et lui renouvela la promesse qu'il lui
avait déjà faite de faire naitre de sa race celui en qui
toutes les nations devaient être bénies [2145,



Peu après Eliéser, fidèle serviteur d'Abraham, fut
envoyé en Mésopotamie pour amener à Isaac une
épouse digne de sa piété. Arrivé chez Laban, neveu
d'Abraham, il reconnut par inspiration divine que son
choix devait tomber sur Rebecca, sour de Laban. Les
propositions acceptées, Eliéser emmena Rebecca, et le
mariage fut contracté en présence d'Abraham.

Peu après ce saint patriarche termina dans une heu-
reuse vieillesse une carrière pleine des vertus les plus
sublimes; sa foi lui mérita le titre de Père des croyants,
et sa soumission aux ordres de Dieu l'a rendu à jamaia
mémorable. Il fut enterré par ses enfants dans le sé-
pulcre qu'il avait acheté des enfants d'Ephron, auprès
de Sara, morte trente-huit ans auparavant [2183].

Abraham avait eu de Céthura, sa troisième. femme,
plusieurs enfants, et entre autres .Madian, Josbec et
Sué, qui furent chefs de plusieurs nations; mais Isaac

-fut l'héritier principal des biens de son père. -
Isaac eut deux tils, Esau ou Edorn et Jacob. Jacob

vivait dans la crainte de Dieu et le respect envers ses
parents, et par cette conduite il mérita d'être préféré à

-son frère dans le droit d'aînesse. Esaû lui-même, re-
venant de la chasse fort fatigué et n'ayant rien à man-
ger, le lui avait vendu pour un plat de lentilles mais
Jacob n'avait pas encore reçula bénédiction paternelle
qui devait lui assurer ce droit, et Esaû espérait bien le
retenir malgré ses serments.

Cependant Isaac, se croyant près de rnourir, voulat
bénir ses enfants, et leur manifestet ses dernières volon-
tés; c'est pour ce sujet qu'il envoya Esaû à la chasse,
afin qu'il apportât ce qui serait nécessaire' pour le fes-.
tin d'usage en cette occasion. Rebecca, voulant de son
côté profiter de la circonstance pour assurer à Jacob les
droits qu'il avait acquis, prépara promptement un repas
à Isaac, revêtit Jacob des habits parfumés d'EsaO, et
lui couvrit les mains et le cou de peaux de chevreaux,
afin qu'il ressemblât davantage à son frêre -qui -était
couvertde poils, et qu'Isaac, dont la vue était affaiblie
par l'âge, ne le distinguant pas, lui donnât sa bénédic-
tion et le déclarât héritier de ses biens. Ce stratagéme
r6ussit parfaitement, et la cérémonie venait d'être ter-

2. -

- -17-
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·ninée 1orsque Esaa entra. Instruit de ce qui s'était
passé, il poussa des cris de douleur et fondit en larmes;
mais il ne put obtenir de son père qu'il changeât des
dispositions qui lui parurent venir d'en haut. Dés lors
Esaü fut étrangement irrité contre son frère, et il n'at-
tendait qu'une occasion favorable pour l'immoler à sa
vengeance.

Jacob persécuté par Esaû fut obligé de se retirer en
Mésopotamie. Durant ce voyage le Seigneur Passura de
sa protection en lui montrant, pendant son sommeil, une
échelle mystérieuse sur laquelle les arges montaient et
descendaient. Arrivé au terme de son voyage, il se
retira chez Laban son oncle, qui lui confia la garde de
ses troupeaux, et lui donna en mariage ses deux filles,
Rachel et Lia [2245.]

Jacob eut douze fils, savoir. Ruben, Siméon., Lévi,
Juda, Issachar, Zabulon. Dar-, Nephtali, Gad, Aser,
Joseph et Benjamin, qui furent les chefs des douze tri-
buts d'Israel ; il eut aussi une fille nommée Dina.

Après un séjour de vingt années dans ce pays étran-
gr, Jacob pensa à revenir dans la terre promise à ses

pères. Il se mit en chemin avec toute sa famille, em-
-menant avec lui ses serviteurs et les nombreux troupeaux
qu'il-avait acquis au service de son beau-père.

Trois jours après, Laban, averti de ce départ et ap-
prenant en ménie temps qu'on lui avait enlevé ses
idoles, poursuivit Jacob avec une grande colère, et
l'atteignit au bout de sept jours sur la montagne de
Galaad. La nuit précédente le Seigneur lui ayant apparu
lui défendit de faire aucun mal à Jacob, c'est pourquoi
il se borna à quelques reproches sur la précipitation d'un
départ-qui ne lui avait pas permis de dire les derniers
adieux à ses deux filfes. Il demanda aussi la restitution
de ses idoles. Jacob, ne sachant pas que Rachel leseût
prises,. consentit à toutes les recherches que Laban
vgulut exiger;elles furent inutiles ; car Rachel, pleine
de mépris pour ces vains simulacres qu'elle voulait

pustraire à Pid'olâtrie de son père, les avait cachés sous
la litière des chameaux.

Echappé à ce danger, Jacob songea aux moyens
d'apaiser la colère de son frère, et lui envoya de ses
gens pour le prier d'agréer son retour,
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Loin d'être touché d'une telle déférence, Esaü sentit
renaître toute sa haine contre son frère, et se mit en-
chemin avec quatre cents hommes pour aller à sa ren-
contre et l'exterminer Jacob, apprenant cette nouvelle, -
eut recours au Seigneur, qui, pour Passurer de sa pro-
tection, lui envoya un ange sous une forme humaine
contre lequel il lutta; Jacob le vainquit, et en reçut le
nom d'Israel qui signifie fort contre Dieu, et qui depuis
est devenu §i c'élèbre (1.)

Jacob, quoique sûr de la protection divine, ne négligea
pas les moyens que la prudence lui suggéra. Ayant dis-
posé une partie de ses troupeaux pour être offerts à son
frère, il les divisa en plusieurs bandes, et les envoya les
unes après les autres à sa rencontre, afin de l'apaiser
par ces présents eet la soumission de ceux qui devaient
les lui offrir. Il continua ensuite sa route, et, apercevant
son frère, il se prosterna sept fois en s'avançant verslui:
toute sa famille l'aborda de la même manière.

Esiý, touché de tant de soumission, versa des.larmes
d'attendrissement; il assura Jacob de son amitié, et lui
témoigna le désir qu'il avait de faire avec lui le reste du
voyage. Jacob s'en excusa, lui représentant la nécessité
ou il était de s'accommoder au pas lent de ses. trou-
peaux, et le pria d'aller devant lui, Passurant qu'il irait
le trouver à .drbé pour embrasser son père Isaac qui
vivait encore. La joie dut être grande dans la famille,
mais elle fut de courte durée: Isaac mourut bientôt
après, et fut enterré par ses fils, Jacob et E-Iaü, dans le,
tombeau d'Abraham [2288.]

Jacob se retira ensuite dans les plaines de Soccoth,
ou ses troupeaux trouvaient d'abondants pâturages;
maisil fut obligé-de les quitter à cause des meui-tres
commis par ses fils, Siméon et Lévi, sur les habitants-de
Sichem, pour venger un outrage fait à Dina, leur sour,
par le fils, d'Hémor, roi de ce pays. Béthel, où il se re-
tira, devint encore pour lui un lieu de douleur par la
mort de Rachel, mère de Joseph et de Benjamin.

(1) Les descendants d'Abraham se nommèrent lnarEUx, du nom
d'Heber, l'un de ses ancêtres, ensuite ISRAELITES. du n'om donné à
Jacob; enfin Jturs, de Juda, dont la tribu eut la principale autorité
dans la nation.



De nouvelles afflictions étaient réservées à Jacob:
Joseph, scandalisé d'un crime érnorme -qu'il vit corn-
mettre à ses frères, en prevint son père; cet avertisse-
ment et l'affection particulière -que Jacob lui témoignait
à cause de sa vertu, mais surtout le récit qu'il fit de
plusieurs songes mystérieux qu'il avait eus et qui an-
-nonçait sa grandeur future et son élévation au dessus
de ses frères, les avaient tellement irrités contre lui
qu'ils n'attendaient qu'une occasion favorable pour s'en
venger: elle se présenta hientôt, Jacob, désirant avoir
des nouvelles de ses fils qui gardaient les troupeaux dans
le désert, y envoya Joseph: " Voici notre songeur, di-
rent-ils en le voyant; tuons-le, et nous verrons à quoi
*ees-songeslui auront servi." Rube -'fopposa, et obtint
qu'il:fût seulement descendu dans une citerne sans eau
qui était proche, puis il s'éloigna, afin de cacher l'in-
-tention qu'il avait de l'en retirer secrètement et de le
renvoyer à son père; mais ses frèms, profitant de son
absence, vendirent Joseph à des marchands Ismaélites
qui le conduisirent, en Egypte. Voulant ensuite cacher
1eur crime, ils convinrent.de tremper dans le sang d'un
..chevreau sa robe, qu'ils avaient eu soin de garder, et ils
l'envoyèrent à Jacob. "Ah! s'écria ce vénérable
vieillard en la voyant, c'est la robe de Joseph ; une
bête féroce a dévoré mon fils!" Il se couvrit d'un
cilice et versa des torrents de larmes [2305.]

Joseph, arrive en Egypte, fut vendu de nouveau-
Putiphar, ministre'dePharaon. Sa vertu lui méritata
confiance de son maître, qui l'établit sur tous ses servi-
teurs, et lui donna même l'intendance de tous ses biens.
Mais la vertu de Joseph .devait encore être éprouvée:
la femme de Putiphar, ayant vainement essayé de le
porter au mal, le calomnia horriblement. Le mensonge
fut cru, et lînnocent Joseph enfermé dans la prison
royale ; mais le Seigneur n'abandonne pas son servi-
teur, et pour commencer à récompenser sa vertu il lui
donna le don de prophétie. Le panetier et él'chanson
de Pharaon, qui étaient dans la même prison, eurent
chacun un songe qui présageait leur sort futur. Joseph
les interpréta, et prédit que dans trois jours le panetier
serait pendu et que l'échanson serait délivré et repren-
drait son service; ce qui arriva en effet.



Deux ans après, Pharaon vit en songe, sept épia de
blé secs et sans grains en dévorer sept autres bien pleins
et parfaitement beaux; il vit aussi sept vaches maigrMs
et desséchées qui en dévorèrent sept autres fort grasses.
L'envie de connaître la signification de ces visions le
porta à consulter tous les sages de son royaume, mais
leurs interprétations ne le šatisfirent nullement. Alors
l'échanson, qui jusque-là avait oublié la promesse qu'il
avait faite à Joseph de se souvenir de lui quand il serait
en honneur, parla de lui à Pharaon, et ce prince le fit
venir.

Joseph ayant entendu le récit du roi lui dit que ses
songes annonçaient qu'il y aurait sept années d'une
abondance prodigieuse, mais qu'elles seraient suivies de
sept autres d'une stérilité sans exemple, et que, pour
prévenir les maux qui seraient la suite de cette stérilite,
il fallait établir des intendants dans toute P'Egypte pour
ramasser tous les grains que l'on pourrait économiser
durant les années de fertilité, et les serrer dans les ma-.
gasins royaux, afin de les distribuer au peuple durant la
famine.

Pharaon, étonné de la profonde sagesse de Joseph,
lui répondit: "Qui pourrait mieux que vous exécuter
un conseil si utile? Je vous établis pour commander à
toute l'Egypte ; je n'aurai que le trône et la qualité de
roi au dessus de vous." I lui donna en même temps
lanneau royal pour sceller les ordonnances, et com
manda que tout le monde fléchît le genou devant sotf
nouveau ministre, qu'il nomma sauveur de l'Egypte,
Ce que Joseph avait prédit se vérifia: après les sept
années de fertilité la famine se fit sentir cruellement : les
peuples demandèrent du blé à Pharoan, mais il les
adressait à son ministre, et leur disait à tous: '<Allez à
Joseph."

La famine s'étendit jusque dans la terre de Chanaan,
et Jacob apprenant-que l'on vendait du blé en Egypte
y envoya ses enfants, Joseph les reconnut, mais il
feignit de les prendre pour des espions, afin de savoir
quel avait été le sort de Benjamin, qui n'était pas aveê
eux, et qui était, comme lui, fils de Rachel. " Non,
Seigneur, lui répondirentes frères, vos serviteurç n
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sont point des espions; ils sont des gens paisibles, tous
fils d'un même père que nous avons laissé en Chansan.
Nous étions douze; un de tious, hélas! n'existe plus,
et le plus jeune est demeuré avec notre père.-Eh
bien! reprit Joseph, que l'un de vous aille chercher ce
jeune frère, tandis que les autres resteront en prison."
Alors, saisis deffroi, ils se disaient les uns aux autres:
"Nous méritons bien ces châtiments : c'est le sang de
Joseph, qui crie vengeance contre nous." Joseph, qui
les comprenait sans qu'ils le sussent, se sentant trop at-
tendri, se retira, et donna ordre qu'on remplît leurs sacs
de blé et qu'on y mit aussi leur argent sans qu'ils s'en
aperçussent; mais pour les obliger de revenir et d'ame-
ner Benjamin il retint Siméon en otage.

La famine continuait en Chanaan, et les provisions
apportées de l'Egypte s'épuisaient: Jacob fut donc
obligé de laisser partir Benjamin, nonobstant lapeine
que cette séparation lui. causait. Arrivés en Egypte
les enfants de Jacob demandèrent Pintendant de Joseph
pour lui remettre l'argent qu'ils avaient trouvé dans
leurs sacs; mais il le refusa, les assurant qu'il avait re-.
çu tout ce qui lui revenait. Joseph s'étant présenté
ils se prosternèrent à ses pieds, lui offrirent les respects
de leur père et les présents qu'il lui envoyait. " Com-
ment se porte ce bon vieillard dont vous m'avez déjà
parlé ?" leur dit Joseph; et ayant reconnu Benjamin, il
fut obligé de se retirer, ne pouvant plus retenir ses
lrmés. Après le festin qu'il donna à ses frères il fit
remplir leurs sacs de blé, et ordonna qu'on mit sa coupe
dans celui du plus jeune. A peine étaient-ils hors de
la ville que Joseph les fit ppursuivre. On fouilla les
sacs, et la coupe fut trouvée dans celui de BenjaMin.
Ils furent tous amenés a Joseph, qui leur fit de-sanglants
reproches, les menaçant de retenir Benjamin prisonnier.
Tous s'offrirent à rester en sa place, assurant que leur
père mourrait sur-le-champ s'il apprenait la détention
de cet enfant chéri, fils de Rachel, son épouse chérie,
lui dirent-ils, comme celui qu'il a perdu précédemment.
Joseph s'étant suffisamment assuré que ses frères
aimaient leur père ainsi que Benjamin, et se sentant
tout emu de tendresse, s'abandonna à toute sa sensibi-



lité, et s'écria: "Je suis Joseph, que mon père croit
mort, et que vous avez vendu à des marchands qui
m'ont amené ici! Je suis votre frère! Est-il bien vrai
que mon père vit encore?" Et se jetant au coup de
Benjamin il le pressa affectueusement contre son cœur,;
il embrassa aussi tous ses frères, les rassurant de la
frayeur dont ils étaient saisis, et leur faisant envisager
la conduite de la Providence dans tout ce qui était arri-j
vé. Il les renvoya aussitôt, et les chargea de lui ame-
ner promptement son père. Pharaon, qui avait appris
cet heureux événement, voulut qu'on leur fournit des
chariots et des vivres pouri leur voyage, et Joseph en-
voya de grands présents à son père.

Ce vénérable vieillard, apprenant que son fils Joseph
vivait encore et qu'il était tout-puissant en Egypte, en-
tra dans une espèce de ravissement; étant revenu à lui
il s'écria: " Joseph vit encore ! j'irai en Egypte et je le
verrai!" Il se mit effectivement en chemin aussitôt
que, par révélation, il eut reconnu que c'était la volon-
té de Dieu [2298].

Joseph apprenant que son père approchait se hâta
d'aller au devant de lui; l'ayant aperçu de loin il des-,
cendit de son chariot, et courrut l'embrasser; la joie
étouffa long-temps leurs paroles, et, après les témoigna-
ges réciproques les plus sensibles de tendresse et d'a-
mour, Joseph le conduisit à Pharaon, et obtint de lui la
terre de Gessen pour la demeure de son père et de sa
famille, composée alors de soixante-dix personnes.

Jacob vécut encore dix-sept ans, et avant de mourir
il fit venir ses enfants.pour les bénir. Il leur annonça
plusieurs événements, et prédit à Juda que l'autorité
ne sortirait pas de sa maison jusqu'à la venue du Desi-
ré des nations. Joseph lui amena aussi ses deux fils,
Ephraïm et. Manassé, et Jacob voulut que chacun
d'eux fût chef d'une tribu.

Joseph fit transporter le corps de son père dans le
tombeau d'Abraham, et continua de gouverner lEgypte
avec une prudence admirable, faisant du bien à tout le
monde et spécialement à ses frères pour leur prouver la
sincérité du pardon qu'il leur avait accordé. Ce saint
homme mourut,âgé de cent-dix ans ;.il y avait quatre-



Vingts ans qu'il commandait à toute l'Egypte. Nul au-
tre personnage ne fut en plus d'occasions que lui una
vive figure du Messie.

Après la mort de Joseph, les Egyptiens, oubliant ce
qu'ils devaient à sa-mémoire, opprimèrent les Israélites,
les employant à bâtir leurs villes et leurs pyramides (1.)
Ils entreprirent même de les détruire entièrement con-
damnant à la mort tous leurs enfants mâles, et les faisant
jeter dans le fleuve du Nil aussitôt après leur naissance
[2315.]

Le Seigneur ayant pitié de son peuple lui envoya un
libérateur en la personne de .Moïse. Cet enfant de bé-
nédiction étant né sa mère entreprit de le sauver, et le
cacha pendant trois mois ; mais les recherches des en-
voyés de Pharaon étant extrêmement rigoureuses, elle
s'aperçut bientôt du danger auquel elle exposait sa
propre vie. Abandonnant donc à la Providence le sort
de son enfant elle l'eqposa sur le Nil dans une corbeille
de joncs. La fille de Pharaon venant à passer aperçut
cette corbeille, et voulant savoir ce qu'elle contenait se
la fit apporter par une de ses servantes, et touchée de
compassion à la vue de l'enfant, elle resolut de le sauver.
La sour de Moïse, qui observait tout, s'étant alors ap-
prochée pria la princesse d'agréer qu'elle allât chercher
une femme Israélite pour nourrir cet enfant. Ayant
obtenu son consentemeut, elle courut appeler sa propre

(1) L'une de ces pyramides était d'une hauteur si prodigieuse que
son sommet ne paraissait que comme une aiguille, quoiqu'i eûtøeize
pieds de diamètre. Elle fut mise au nombre des sept merveilles du
monde. Les autres merveiles étaient LE FANAL DE PHAROS; LE
TOMBEAU DE MAUSoLE, roi de Carie; LE TEMPLE DENDIANE
D'EPMESE; LA STATUE DE JUPITER OLYMPIEN; LE LABYRINTHE Dr
CEmTE, monument admirable comprenant douze palais qui par une
infraité de détours commuanniquaient à millechambres entourées
de terrasses, dans lesquelles s'égaraient infailliblement ceux qui
avaient la témérité de les visiter sans guide; et le coLoSSE Pz
RHODEs, statue de soixante-six coudées de haut: les vaisseaux pas-
saient entre ses jamnes. Il avait été fait des débris d'unç mame'e
construite par Démétrias, fils d'Antigone, lorsqu'il assiégeait
Rhodes. Il fut détruit par un tremblemennt de terre, et lorsque les
4rabes eurent pris Rhodes, ils vendirent ses débris à un Juif qui en
chargea huit cents chameaux.

La fameux OBELISQVE que CONSTAmCE fit apporter à Rome, et
que SIXTrE-QZT fit rétahlir sur la place Saint-Pierre, avait été
taillé par les Bébreux avant leur sortie de lFgpte.



mère, qui, sans être connue, éleva son enfant dans la
connaissance du vrai Dieu [2433.]

Moïse, instruit de son origine et étant parvenu à sa
quarantième année, méprisa les délices de la cour, et
pénetré de douleur, à la vue du malheur de ses frères, il
entreprit de les délivrer ; mais s'étant rendu parmi eu=
il en fut rejeté. Alors pour attendre les moments de la
Providence, il se retira dans la terre de ,Madian, et s'at-
tacha à Jethro, descendant d'Abraham comme lui, et
prêtre du vrai Dieu; il épousa sa ffile Sép/wra, et s'oc-
cupa de la garde de ses troupeaux.

Quarante ans après, le Seigneur lui apparut dans un
buisson ardent, et lui commanda d'aller trouver Pharaoft
et de lui demander la permission de conduire,le peuple
hébreu dans le désert, afin qu'il pût y offrir u-nsacrifice,
Pharaon endurcit son cœur, et ne voulut rien accorder.
Pour l'y contraindre Moïse fit dix grands miracles, qu'on
appelle les dix plaies d'Egypte: il changea les eaux en
sang, couvât l'Egypte de grenouilles, ensuite de iou-
nherons, puis de mouches. Une peste, qui. enleva prese
que tous les animaux, suivit de près ces premiers flé-
aux; les hommes furent affligés à leur tour par de dòu.
loureux ulcères; la grêle dévasta les campagnes; des,
sauterelles dévorèrent ce qui était resté de vert, enfin
des ténèbres épaisses couvrirent les contrées habitées
par les Egyptiens, en sorte que personne n'osait bouger
du lieu où-il se trouvait. Les Hébreux ne souffrirent
aucun dommage de ces fléaux [2513].

A chaque plaie Pharaon promettait tout pour en être
délivré, mais ensuite il s'endurcissait, et n'accordait
rien.·

Après-la neuvième plaie, le Seigneur commanda à-
Moïse de célébrer la Pâque. Cette cérémonie consis-
tait à manger dans chaque famille un agneau- rôti ; il
devait être de l'année, sans tache et sans défaufs, et-
l'on devait marquer de son sang les portes de toutes les·
maisons habitées- par les Hébreux. Dieu ordonna en
même-teiTps aux Israélites d'emprunter des Egyptiens
tous les- vases- dor et d'argent qu'ils pourraient trouver.

Tout étant fait selon-l'ordre du Seigneur, l'ange ex-
terminateur entra, dit lEcriture, dans les maisons'des

3
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]gyptiens, et fit mouir tous les premiers nés. Pharaon
épouvanté obligea les Israélites de sortir si prompte-
finent qu'il ne leur donna pas le temps de faire cuire la
pâte qu'ils avaient préparée; ils l'emportèrent et-la fi-
rent cuire sous la cendre. Ils emportèrent aussi les va-
ses précieux qu'ils avaient empruntés des Egyptiens, et
s'acheminèrent vers la mer Ro'ge. Bientôt après,
Pharaon revenu de sa frayeur les poursuivit avec une
armée de deux cent cinquante mille hommes ; mais is
périrent tous dans la mer R onge, que les Hébreux, par
un miracle extraordinaire, avaient passée à pied sec.
Moïse composa un cantique d'actions de grâces, et bénit
le Seigneur d'avoir délivré son peuple des mains de ses
ennemis, en précipitant dans la mer le cheval et le ea-
valier.

Les Hébreux, qui n'étaient que soixante-dix person-
nes lorsqu'ils allèrent en Egypte, en sortirent au bout
de deux cent quinze ans, au nombre de six cent mille
hommes portant les armes [2513].

C'est durant le séjour des Hébreux en Egypte que
l'on place l'histoire de Job. Ce saint homme, descen-
dant d'Esa, avait conservé une. vertu sans tache au
milieu des richesses; le démon, jaloux de son bonheur
et de son innocence, obtint de Dieu la permission de
l'affliger.

En peu de jours, Job perdit ses enfants, ses biens et
sa santé. Il fut ensuite couvert d'ulcères et réduit à se
coucher sur uni fumier ; sa femme seule lui restait, non
pour le consoler, mais pour le porter au blasphème.
Job'resta inébranlable au milieu de ses maux, et ne
cessa de répéter ces belles paroles : " Le Seigneur
m'avait tout donné, il m'a tout ôté ; que son saint nom
soit béni !" Trois de ses amis, et adorateurs comme
lui du vrai Dieu, vinrent le visiter ; et à la vue de
ses maux, ils le crurent coupable, ne comprenant pas
que Dieu peut éprouver les justes. Job leur prouva
son innocence, et se consola dans la certitude de la ré-
surrection : " Je sais, dit-il, que mon rédempteur est
vivant et que je le verrai au dernier jour." Dieu con-,
fondit lui-même ces faux consolateurs, les assurant qu'il
ne leur pardonnerait l'injustice de leur accusation qu'à
la prière de son serviteur.
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Après ces terribles épreuves, Job fut récompensé de
sa vertu: le Seigueur lui donna d'autres enfants et des
biens en plus grande abondance. Ce saint homne fnit
sa vie dans une heureuse vieillesse, image de la vie
éternelle dont le Seigneur devait un jour coumonaer sa
patience.

EXERCICES.- A quelle fn Dieu choisit-il
Abraham ? -Quel pays habitait-il ?-Quelle terre
Dieu lui promit-il ?-Pourquoi se retira t-il enE gypte?
Pourquoi Loik se sépara-t-il d'avec lui?-.d quels
malheurs Loth se trouva-t-il exposé dans Sodome ?-
Pourquoi la ville de Sodome et quatre autres villes fu-
rent-elles détruites ?-Que devint la femme de Loth ?-
Quels sont les descendants de Loth -Quels furent
les enfants d'.Abraham ?-Pourquoi Ismaël persécuta-
t-il Isaac ?-Comment fut-il puni ?-Qucls sont les
descendants d'Ismaël ?- Comment l'obéissançe d'Abra-
ham fut-elle éprouvée ?-Quel nom mérita Abraham à
cause de sa grande foi ?-Où fut-il enterré ?-Quelle
fut l'pouse d'Isaac ?-Combien ce patriarche eut-il
d'enfants -Quelle fut la conduite d'Esa envers Ja-
cob ?-Où Jacob se retira-t-il ?-Combien eut-il d'en-

fants ?-Quel sont Zes plus distingués ?-d qui Jo-
seph fut-il vendu?-Que lui arriva-t4-il dans l'Egypte?
-Comment reconnu-t-il sesfrères.?-Pourquoi yfit-il
venir son père -et ses frères ?- Comment les Egyptiens
traitèrent-ils les descendants de Jacob ?-Par qui fu-
rent-ils délivrés ?- Qui était Afoïse?-Quelle demande
fit-il à Pharaon !- omment contraignit-il Pharaon
de laisser partir les Hébreux 1-Quels sont les princi-
paux événements qui précédèrent et accompagnérent la
sortie des Hébreux de l'Egypte ?-Les Hébreux s'é-
taient-ils beaucoup multipliés en Egypte ?-Dies-
nous quelque chose de la vie de Job.

SYNCHRONISMES.-C'est vers cette époque que
les descendants dé Japhet policérent la Grce et bâtirent
ses premières. villes. Thèbes, Corinthe, Spare ou
Lacédémone et Athènes. Peu après Rhodes, si connue
par son colosse, fut construite dans l'isle de ce. nom;
Troie, si fameuse par ses malheurs, fut bâtie en Asie,
Tyre et Sydon en Phénicie. Uranus règne sur les



Atlans; quelques connaissanm sur lès ast" le -font
adorer Smme le dieu du firmament; il est détr&ié p;w
ses fils Titan et Saturne; celui-ci sétablit en Grèèe:
mais son fi1ý hpite'r, roblige de passçr en Italie..

QUATRIÊME.ÉPOQUE&
De la Ici de M6îs du monde 2513) juffl 14 IYF"

IPIz> .. .. ý ý r , M'on il
royaut E14 Com-IPFÇUC'l 396 ara.

Peu après le passage de la mer Rýuge le peuplf -
mýtaquant de nourrituret s"eîiýportq contrQ Moise, çt 1 ê
menaça de le lapider et de ee4'etourner en E4ypýe.
Ce saÉe conýductéeur se prosterua àéýýt le Se'gne!lf2 que

sa prière pardonna e indocile3 et lui envoyqt
des caiffes en zbondance, fit sértir de l'eau d'un rocher
et les nourrit de la 'manne. La iriamie était une es
de rQgée qui tokmbait du ciý1 sous la forme dQ pe#ts
îmiis ; il fallait la rainasser dès le -matin, rzýr eç fbný-
Ut aux premers myohs duo soleil, ' Elle ne tombait pe4
le iour du sabba4 ra -ais la veille mi en faisait dp4ble p4p-
vision, et ce jour-là kulement eile, ne se, cormmpait pe

lie, roi dAmalec voygnt -lespébreux eavance; 'YÇM
ws états voulut. SIOPP leur .marche mais ý la
prière de Moïse le Sèigneur &ouna u e etoire
à ýop pe:qple.

Cinýpaýnte igurs a s la sortie de Ile_#ypýe, Dieu
dOýia isa toi au peqpjiQ pý_r le ministère 46 Mo1seý du
Éâik 'é la 'MýýtjÏpe de' ýgiýa** au milieu des ton nénw
iýý 4es éclairs-, Lès Hébreux éppuvaTités prièrent MoÏse
d'4eý au-dQvant du Seigneup.'ot lui prpipirent d'ýÉ'sèr-
ver toutes les Ordonnaâces qeil en ýecevrai mais
oubliant bientôt leurs prore-esses et ne voya4 pas revenir
leur condur,teur, ils fbreerelît Iqr&a §04 frOe de fondre
qq vçq-q 4or, et à 1'e_:ý.çp le des )%Oypùeýp lqi of...
rent leurs gdorations.,do lam nt4guigfut constçfjqe à lx
vue de cette pré;Faricýqýion, et.,, 1pevsuýdé, que ce peingrat était indigPe de 1'lalliancèqi;ç Piç oçWt faire

-1 - - . - -U
rývêÇ 1 U i' U brim le3 t4bles sur 1esquçýUça étçn*



IwMa

les dix commandements. Secondé par la tribu de Lévi
il extermina vingt-trois mille de ces prévaricateurs, et
brûla le yeau d'or. Il remonta ensuite sur la montagne,
et y reçut de nouveau la loi ou le décalogue. Le Sei-
gneur lui donna aussi le plan de l'arche et du taberna-
.le, et des instructions pour l'établissement desfêtes,
l'offrande des sacrifices, l'institution des prêtres et les
cérémonies du culte divin.

L'arche était un petit coffre de bois incorruptible où
devaient êtré conservées les tables ·de l'alliance et une
mesure de la manne. Elle était revêtue de toutes parts
de lames d'or. Le tabernacle était une riche tente faite
d'étoffes précieuses et couverte de peaux pour mettre
l'arche à l'abri; on y devait aussi placer le chandelier
d'or, l'autel des parfums et une table pour mettre les
pains de proposition. -

Le feu-devait toujours brûler dans le tabernacle. Xa-
dab et .1biu, chargés de l'entretenir, l'ayant laissé étein-
dre, furent frappés de mort en punition de leur négli-
gence.

Les principales fêtes de la loi de Moïse furent
10. celle de la Pâque instituée en mémoire de la sortie
d'Egypte; elle se célébrait le quatorzième jour de la
lune du premier mois Qnars) ; 20. celle de la Pentecôte,
qui se célébrait cinquante jours après la Pâque, en mé-
moire de la réception de la loi; 30. celle des taberna-
cles, instituée en mémoire du séjour dans le désert, où
le peuple habitait sous des tentes; on la célébrait le
septième mdis (septembre) ; et 40. le sabbat ou septième
jour, sanctifié en mémoire du repos mystérieux du
Seigneur après la création.

Les sacrifices étaient de quatre sortes; 10. lessacri-
fices d'kolocaustes offer'ts pour honorer le Seigneur;
20. les sacrifices eucharistiques pour le remercier de
ses bienfaits; 30. les impétratoires pour obtenir des
grâces; et 40. les propitiatoires pour demander le par-
don des péchés.

Toute la tribu de Lévi fut destinée pour les fonctions
du sacerdoce, et .1aron en fut déclaré le chef en qualité
de. grand prêtre.

'Balac, roi de Moab, voyant les Hébreux s'approcher
3.*
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de ses états, -prit ia résolution de les repousser; mais
craignant d'être lui-méme defait, il eut recours à un
faux prophète nommé Balaam, et lui promit une grande
récompense, si par ses enchantements il lui obtenait la
victoire. L'ambition et lamour des richesses aveuglè-
rent le prophète, et malgré la défense céleste et les re.
proches qui, par un miracle inouï; lui furent adressés
par son ânesse, il se rendit au camp de Balac pour
maudire Israël. Arrivé à la vue du peuple de Dieu, il
essaya, mais en vain, de le maudire ; il ne put pronon-P
cer que des bénédictions, et annonça même le régne fu.
tur du Messie et l'étoile qui désignerait le lieu de sa
naissance. Moab fut défait et Balaam périt lui-même.

Dieu voulant imprimer le respect pour sa loi, fit la-
pider un Israélite qui avait blasphémé son saint pom, et
un aure eut le même sort pour avoir ramassé un peu
de bois le jour du sabbat.

Cependant les Hébreux ne tardèrent pas à renoue..
les leurs murmures contre le Seigneur, malgré les faveurs
qu'il leur accordait sans cesse, et sa conduite immédiate
par le moyen de la colonne de nuée, qui allant devant
eux les éclairait pendant la nuit, les préservait durant
le jour des ardeurs du soleil, et leur servait de guide,
s'avançant lors qu'ils devaient- décamper, et s'arrêtant
aux liepx où ils devaient stationner.

Pour reconnaltre la terre de Chanaan, Moïse y avait
envoyé douze Israélites. Les fruits qu'ils apportèrent
furent pour le peuple une preuve dela fertilité de ce
pays ; mais le faux rapport que dix d'entre eux firent
sur la force et la valéur des peuples qui l'habitaient,
causa un murmure général, et malgré les représenta-
tions de Caleb et de Josué, qui avaient été du nombrp
des envoyés, Moïse aurait été lapidé, si Dieu n'eût pris
visiblement sa défense, en exterminant les auteurs de
cette sedition [2514.

En punition de tant de révoltes, tous les Hébreux fu.
rent condamnés à errer pendant quarante ans dans le
désert, où tous cepx qui avaient plus de vingt ans, lors
de la sortie d'Egypte,mourruent, excepté Caleb etJosué.

Coré, Datkan et dbirQn, jaloux de la dignité,sacer-
dotale dont Aaron était revêtu, voplurent l'usurper.



Moise fit écrire leurs noms et celui d'Aaron sur dte
férentes baguettes, et les mit dans le tabernacle. L
lendemain celle d'Aaron se trouva fleurie, et tout le
peuple fut convaincu que sa vocation était divine. Par
un nouveau prodige de la puissance de Dieu, la terre
s'entr'ouvrit sous les pieds des conjurés, et ils# furent
engloutis tout vivants dans ses entrailles.

Peu après le peuple, ennuyé d'un si long séjour dans
le désert, se révolta de nouveau, et voulutlapider Moïse.
Le Seigneur prit sa défense, et envoya des serpents
brûlants dont la morsure était mortelle. Cette plaie fit
rentrer le peuple en lui-même ; il s'humilia et demanda
pardon. Dieu se laissa fléchir, et ordonna à Moïse
d'élever un serpent d'airain, l'assurant que tous· ceux
qui le regarderaient seraient guéris. [2552].

Malgré tant de vertus et tant de travaux, Moïse n'eut
pas la consolation d'entrer dans la terre promise; il fut
condamné à mourir dans le-désert, en punition de ce
qu'il avait frappé deux fois le rocher pour en faire sortir
de l'eau, comme en se défiant de la bonté de Dieu
envers un peuple aussi U>cile. Ce saint homme
mourut gé de cent vingt ans, sur le mont Nébo, à la
vue de la terre promise [2558].

Après la mort de Moïse, Josué, déjà associé à son
gouvernement, prit la conduite du peuple. Le Seigneur
le rendit célèbre par un grand nombre de prodiges; à
sa voix les eaux du Jourdain ouvrirent un libie passage
au peuple, et les murs du Jéricho tombèrent devant
l'arche et au son -des trompettes. Les peuples de
Chanaan voulant arrêter les conquêtes des Hébreux se
lignèrent tous, excepté les Gabaonites, qui, se dfant
de leurs forces, se soumirent à Josué. Leurs voisins,
irrités de cette conduite, s'armèrent contre eux ; mais
Josué alla à leur secours, battit les ennemis, et, par un
miracle qui a été unique, il arrêta le soleil pour avoir
le temps de compléter leur défaite. Après un grand
nombre d'autres victoires, Josué se trouva maître de la
terre promise, et la partagea entre les douze tribus d'Is.
rael. Celle de Lévi, consacrée au service du temple,
n'eut pas de part au partage des terres ; mais on lui as-
signa des villes et- on lui assura des dîmes pour sa eub.
sistançe.
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Le peuple, fidèle observateur de la loi sous Josué,
ne tarda pas, après la mort de ce sage conducteur, à se
laisser entraîner par son penchant à l'idolâtrie. Aussi
en punition de son impiété, il fut châtié par les enne-
mis dont Dieu n'avait pas permis la destruction totale.
Lorsqile, affligé pla persécution, le peuple s'humiliait
et demandait grâcÏ,,le Seigneur lui envoyait des- libéra-
teurs qu'on nommait juges. Les principaux furent
OtonSiel, qui défit Chusan, roi de Mésopotamie, et dé-
livra le peuple de sa domination; /od, qui défit Eglon
roi de Moab. Après lui la sage Débora, aidée de Ba-
rac, défit Parmée de Jabin, roi de Chanaan, comman-
dée par Cisara. Ce fier général, qui se confiait dans
le nombre prodigieux de ses chariots armés de faux
tranchantes,4 obligé de s'enfuir à pied pendant qu'on
taillait en pièces son armée. Epuisé de fatigue, il en-
tra dans la tente de Jael, lui demanda à boire et se
coucha par terre. 'Alors cette femme courageusevoy-
ant l'ennemi du peuple de Dieu entre ses mains, lui en-
fonça un gros clou dans la tête, et le montra ensuite
dans cet état à Barac qu-L cherchait.

Bientôt après, de nouvelles infidélités attirèrent de
nouveaux châtiments ;.les Madianites vinrent pendant
sept années consécutives dévaster les moissons d'Israel.
Le peuple s'humilia, et le Seigneur pour le délivrer sus-
cita Gédéon. Ce saint homme témoigna -une grande
humilité, et ne consentit à commander- qu'après trois
miracles consécutifs: le sacrifice qu'il avait préparé de
la part de l'ange qui lui avait annoncé la volonté de
Dieu, fut dévoré par le feu du ciel, et la rosée trempa et
laissa sèche tour à tour et selon sa demande la toison
qu'il avait préparée. Alors plein de confiance en la
protection céleste, il leva une.armée de trente mille hom-
mes; mais Dieu, connaissant le génie de ce peuple in-
constant, et sachant qu'il s'attribuerait l'honneur de la
victoire s'il l'obtenait d'une manière ordinaire, dit à
Gédéon: "Vous avez trop de monde, vous ne vaincrez
pas. Il lui commande de ne garder que ceux qui, en
passant près du torrent, ne prendraient -de- Peau que
dans le creux de la main et sans même -fléchir le
genou. Il n'y en eut que trois cents. qui se rendirent di-
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gnes du combàt. Ces trois cents hommes, ayant une
trompette d'une main et de l'autre un vase contenant
un flambeau, furent placés autour du camp ennemi.
Au signal donné, ils brisèrent les vases et sonnèrent de
la trompette. Les ennemis, se croyant environnés d'une

t puissante armée, furent épouvantés, et en s'enfuyant
ils se tuèrent presque tous les uns les autres sans se re-

t connaître [2759].
Gédé.on avait acquis une grande réputation en Israel;

mais après sa mort, Abimelech son fils'se saisit de l'au-
torité, massacra ses propres frères, et plongea le peuple
dans de nouveaux malheurs.

lès Ammonites profitant du désordre qui régnait
parmi les Hébreux; les asservirent de nouveau mais
Je 1 té, qui précédemment avait été méconnu par ses
frres et obligé de quitter la nlaison paternelle, fut rap-
pelé par le peuple et chargé de commander les troupes.
Le nouveau conducteur, ayant vainement tenté la voie
de la conciliation, marcha contre les ennemis et les
défit complètement. Mais sa victoire lui coûta d'amers
souvenirs; car ayant eu l'indiscrétion de faire vou
d'offrir au Seigneur le premier qui viendrait au devant
de lui, il eut la douleur de voir que ce fut précisément
sa fille unique. Cette vertueuse fille, instruite de ce qui
était arrivé, demande trois mois pour se disposer à ce
qui serait ordonné, et vint ensuite se mettre entre les
rhains de son père [2817].

De nouveaux crimes attirèrent les Philistins sur les
terres de la Jude. Cette punition fit rentrer le peuple
en lui-méme ; ilfemanda pardon, et le Seigneur l'écouta
favorablement ; mais'il voulut pour cette fois le délivrer
par 4n seul homme, et suscita Samson, qui fitle premier
essai çes forces dont il était doué en mettant en pièces
un jeune lion qui voulait le dévorer. Outragé par les
Philistips, il résolut de s'en venger d'une manière ex-
traordinaire: il prit trois cents renards, leur attacha à la
queue des flambeaux ardents, et les lâcha dans les blés
des Philistins. Ces -peuples irrités contre Samson le
demandèrent aux Israélites, qui eurent la faiblesse de
le leur livrer lié de grosses cordes. Samson, se voyaut
au iliet de ses ennemis, brisa ses liens, et sans autres



armes qu'une mâchoire d'âne, il tua mille Philistins, et
mit le reste en fuite. Peu après, ayant été renfermé
dans Gaza, il en enleva les portes, et les trarisporta sur
une montagne voisine, passanfau milieu de ses ennemis
épouvantés.

Désespérant de le vaincre et s'apercevant qu'il allait
souvent chez Dalila, les Philistins promirent une grosse
somme d'argent à cette femme, si elle découvrait la cause
d'une force si prodigieuse et le moyen de la dompter.
Samson, après plusieurs défaites, eut la faiblesse de
céder à ses caresses artificieuses, et·lui déclara que sa
force consistait dans sa chevelure. La perfide, profitant
de son sommeil, lui fit couper les cheveux et le livra
aux Philistins, qui lui crevèrent les yeux et le condamé-
rent à tourner la meule. Ses cheveux croissant de
de nouveau, ses premières forces lui furent rendues. Un
jour de fête, les Philistins le firent amener pour leur ser-
yir de jouet; mais Samson, se regardant encore comme
le défenseur de son peuple, se fit conduire entre deux
colonnes qui soutenaient toutl'édifice, et ayant invoqué
le Seigneur, il les ébranla avec force en s'ecriant: " Que
je meure avec les Philistins !" L'édifice fut renversé,
et Samson périt avec trois mille Philistins, les plus no-
tables de la nation [2885].

C'est du temps des Juges d'Israel qu'arriva l'histoire
de Ruth. Noémi. veuve vertueuse, demeurait à
Bethléem lorsqu'une famine l'obligea de se retirer dans
la terre de Madian; elle y maria ses deux fils, qui mou-
rurent bientôt après. Voulant alors retourner dans son
pays, elle fit part de cette résolution à ses deux belles-
filles et leur fit ses derniers adieux; mais Ruth, qui avait
épousé l'aîné, ne voulut jamais la quitter, et protesta
que la mort seule la séparerait de sa belle-mère. Bien-
tôt après, elle fut récompensée de cet attachement:
Booz l'épousa, et en eut Obed, qui fut l'aîeul de David.

Heli, qui gouvernale peuple après Samson en qualité
de juge et de grand-prêtre, se rendit reconmandable.par
sa piété mais la mollesse et la néëgligence avec laquelle
il reprit ses fils Ophni et Pkinées, qui étaient devenus le
scandale du peuple, attira la vengeance céleste sur sa
maison et même sur toute la nation. Leo Philisiimn de-
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firent Israel, tuèrent Ophni et Phinées, prirent l'arche
que ces méchants lévites avaient apportée au camp,
comme pour obliger le Seigneur à leur donner la vic-
toire. Héli, apprenant ce désastre, tomba à la renverse
et se fendit la tête [2888].

Les malheurs arrivés à la famille d'Héli avaient été
annoncés à ce pontife par le jeune Samuel. Cet enfant
de bénédiction, offert dès son bas âge par ses parents
póur être employé%au service du temple, couchait non
loin du sanctuaire ; une voix l'ayant appelé par son
nom, il crut que c'était le grand prêtre, et aussitôt il alla
lui offrir ses services; la même chose eut lieu jusqu'à
trois fois. Héli-vers lequel Samuel courait chaque fois
lui dit: Mon fils, si on vous appelle encore, dites: Par-
lez, Seigneur, parce que votre serviteur écoute. La voix
se fit entendre pour la quatrième fois, et Samuel ayant
répoidu comme Héli le lui avait indiqué, le Seigneur
lui révéla tous les maux qui allaient fondre sur Israel.
Quelques instances qu'Héli fit le lendemain pour savoir
de Samuel ce que Dieu lui avait révélé, il n'arracha
qu'avec peine de sa bouche ce que son respect pour la
dignité pontificale voulait lui fairie taire.

Cependant la colère divine éclata aussi sur les Phi-
listins ; l'idole de. Dagon, auprès de laquelle on avais mis
l'arche, fut renversée, et toutes les contrées où ils la
menèrent furent affligées de divers fléaux qui les con-
traignirent de la renvover aux Hébreux. Les Betksa-
mites, à qui elle fut envoyée, ne l'ayant pas reçue avec
assez de respect en furent aussi punis; cinquante mille
furent frappés de mort. L'arche fut ensuite déposée
chez le lévité /minadab, qui fut comblé de bénédic-
tions.

EXER CICES.-Comment se comporta le peuple
après le passage de la mer Rouge ?-A quelle époque
Dieu donna-t-il sa loi ?-Sur quoi la loi était-elle
écrite ?-Quel autre nom donne-t-on à la loi ?-Qye
fit le peuple pendant l'absence de Moise ?-Que fit
Moïse indigné de l'idolâtrie du peuple ?-Comment
Dieu témoigna-t-il son attention pour son peuple ?-
Les Hébreux furent-ils touchés des preuves sensibles
que Dieu leur donnait de sa protection ?-Par quelle
circonst«nce le peuple fut-il le plus déterminé à se ré-

onu



vol'er contre Moïse ?-Quel fut le châtiment de toutes
les révoltes de ce pelple ingrat ?-Jfoïse entra-t-il
dans la terre promise ?-Qui est-ce qui pril la con-.
duite du peuple après la mort de Moïse ?-Et après
la mort de Josué ?--Quels ont été les principaux juges
d'Israel ?-Rapportez l'histoire de Débora.-Celle de
Gédéon ?-Celle de Jephté.- Celle de Samson.-Quel
est l'abrégé de l'histoire de Ruth ?-Quelle fut la con-
duite d'Héli, juge et grand-prêtre ?-Ad qui Dieu re-
véla-t-il les malheurs qui allaient fondre sur Israelt?
-Pourquoi Ophni et Phinées portèrent-ils l'arche au

camp, et que devint-elle ?
SYNCHRONISMES.-C'est du temps des juges

d'Israel que florissaient Bacchus dans les Indes; Minos,
fils de Jupiter, en Crète; Tanlale en Asie ; Piélops,
son fils, en Grèce ; Amphion à Thèbes (Grèce) ; Per-
sée à Mycènes (Grèce); Hercule à Tyrinthe, où il s'il-
lustra par ses nombreux travaux ; Janus régnait sur les-
Latins; son siècle est l'âge d'or célébré par les poétes
païens (1),

(1) C'est encore vers ce temps que vivaient ces personnaget fa-
meux que les poètes, toujours riches- en fictions, se sont avisérde
présenter aux peuples comme autant de dieux on demi-dieux ; de
la cette généalogie de divinités ridicules que la fable nous-préseite.
Jupiter, placé dans lé soleil, fut regardé comme le plus grand-des
dieux ; l'Aurore marchait devant lui. Apollon était le dieu.de lé-
loqîuence et des beaux arts ; l'inflexibilité des événements fet'adi.
rée sous le nom de Destin, le désordre sous celui'de Chaos;. là
guerre fut adorée en Mare et, Bellone, ladresse en Dédale et en
Thésée, la médecine en Esculape, la mhsique en Ôrphée et en Am-
phio le chant dans les Syrênes, la chasse, en. Diane, déesse des'
forêts ; lë silence en Harpocrate, fa force en Hercule, le sona-neil
en Morphée et Phébus, la jeunesse en Hébé, limmorfalité en Cas.
tor'et Pollux, la sagesse en Minerve, la beauté en Nacisse et Ado-
nis, les richesses en laveugle Plutus, lagriculture en Saturne, la
moisson en Cérès, la marne en Nérée, les eaux en Neptshe, la
terre en Tellus, le -ciel en Uranus, le feu en Vesta, le vent en Eole.
Vulcain faisait forger les foudres de Jupiter par les Cyclopes ; les
Pénates furent déclarés dieux domestiques, et régissaiënt les habi-
tations. Les passions même eurent leurs divinités : lorgueil: fut
adoré en Junon, le vol en M ercure, l'ivrognerie en Bacchus, lim-
pureté en* Vénus, la curiosité- dans lesi Aruspices,.P'e'nyie dans ler
Funes et les Harpiesy l'imprudence en Icare, les désirs .dans le
Chimères, la raillerie dans Momus, -la peur en Pan. Deux Parquer
filaientla trame de la-vie des hommes, la troisième-en coupat'le
cours-' Les morts, conduits sur la barque tie Caron'dans"le roy
aume de Pluton étaient jugés par Midios, Eaque et Radamagtheret
envoyés les bons aux Champs-Elysées et les méchants au Tartare,
oÙ.Promethée est dévoré par un vautour, et Tantaleto*rmeht(rpar
une soif qu'il ne peut apaiser.
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C'est aussi vers le mneme temps que Trole fut assié-
gée et prise par les Grecs.

CINQUIÈME ÉPOQUE.

Depuis Pérection de la monarchie (l'an du monde 2909) jusqu'à la
division des tribus. Elle contient 120 ans.

Depuis plusieurs années le saint prophète Samuel
était dans la maison d'Héli, servant au ministère du
temple. Sa vertu lui mérita l'honneur de gouverner le
peuple, et il s'efforça de le rendre heureux en le déli-
vrant de ses ennemis ; mais la vieillesse de ce saint
homme arrêta le cours des prospérités, car ses enfants
étant devenus méchants déplurent au peuple, qui ne
voulut pas les avoir pour juges, et qui demanda un roi.
Samuel ne put s'empêcher d'en témoigner sa peine ;
mais le Seigneur lui ayant ordonné de contenter le peu-
ple, il se soumit, et ne pensa plus qu'au, moyens de le
satisfaire. Cis, descendant de Benjamin, ayant perdu
ses anesses, envoya Saûl, son fils, les chercher. Ne
les trouvant pas, il était près de s'en retourner, lorsque
son serviteur lii conseilla d'aller consulter le voyant,
c'est à dire Samuel. Le saint prophète inspiré d'en
haut reconnut en Saûl le premier roi d'Israel, et lui
donna l'onction royale. - Peu après, le sort jeté par or-
dre de Dieu sur toutes les tribus assemblées confirma
l'élection.

Les premières années du règne de Saùl furent très
heureuses ; il eut de grands avantages sur les Philistins
et le peuple eut à se féliciter de son administration.
Mais l'orgueil s'étant emparé de son cœur, il éluda les
ordres du Seigneur, épargna Agag, roi d'Amalec, et
conserva une grande partie des troupeaux qu'il avait
pris, sous prétexte de les offrir en sacrifice. Samuel
Pavertit qu'il était rejeté et que Dieu donnait le roy-
aume à un autre.

Samuel, chargé de la part de Dieu de sacrer un
nouveau roi, se rendit à Bethléem, chez Isaï, descen"
dant de la tribu de Juda, et le pria de faire venir suc-
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cessivement tous ses enfants.. Le Seigneur lui fit con-
naître que Davd, le plus jeune, et occupé jusqu'à ce
moment à la garde des troupeaux, devait être le succes-
seur de Saûl [2924]. Dès ce moment l'esprit de Dieu
se saisit de David et abandonna Saül. Cet infortuné
prince devint sujet à des accès d'une folie furieuse qui
le tourmentaient horriblement. Ses officiers, s'aperce-
vant que la musique le calmait, lui conseillèrent d'ap-
peler les meilleurs joueurs du royaume. David qui
excellait dans cet art, lui fut amené, et Saül le fit son
écuyer. Rentré dans le sein de sa famille, pendant que
Saül faisait la guerre aux Philistins, David fut chargé
par son père de quelques provisions pour ses frères qui
étaient à l'armée. C'est là que le Seigneur l'attendait
pour Pélever en honneur aux yeux de tout Israel.

Depuis quarante jours que l'armée des Philistins et
celle de Saûl étaient en présence et se préparaient à
l'attaque, Goliath, Philistin d'une grandeur monstrueuse,
défiait les braves d'fsrael, et insultait à toute Parmée.
Saül avait promis sa fille en mariage à celui qui vain-
crait ce géant; mais nul n'osait hasarder le combat.
David seul se présenta devant Saül, l'assurant qu'il
déferait cet ennemi redoutable. "Prince, lui dit-il,
accoutumé à poursuivre et à mettre en pièces les ours
et les lions qui venaient attaquer mes troupeaux, je
laverai la honte d'Israel dans le sang de cet incircon-
cis." ,Saül donna ses armes à David; mais, peu ac-
coutuifé à leur usage, il leur préféra son bâton et sa
fronde, et s'avança dans l'arène. Goliath le voyant
approcher: "Me prends-tu pour un chien, lui dit-il,
pour venir à moi avec un bâton? Tu viens à moi, lui
répondit David, avec l'épée, la lance et le bouclier;
pour moi, je vais à toi au nom du Dieu des armées
d'Israel, qui va punir par mes mains ton impiété et tes
blasphêmes ; je te tuerai et je te couperai la tête. En
même temps il lui lança une pierre qui-s'enfonça dans
son front et l'étendit sur le sable. David courut à lui,
et tirant la lourde épée de son ennemi lui en coupa la
tête, et la porta en triomphe vers l'armée d'Israel.
Cette mort répandit la terreur parmi les Philistins, qui
furent taillés en pièces, et tout l'honneur en revint à

I..
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David; malis la jalousie s'empara de Saûli; il conçut
une haine implacable contre le jeune héros, et prit tous
les moyens possibles pour le faire mourir.

Ne pouvant le surprendre, il feignit une réconciliation,
et lui donna Michol, sa fille, en mariage. Ce calme
apparent fit place à de nouveaux attentats, et David,
malgré l'amitié que Jonathas, fils de Saül, lui témoi- v
gnait, fut obligé de s'éloigner. Il quitta la cour accom-
pagné de quatre cents hommes, qui lui furent tQujours
dévoués. Saùl, furieux de le voir à l'abri de ses coups,
s'en vengea sur le grand-prêtre ,2chiwe1ecA, qui lui avait
donné l'hospitalité, et il le fit égorger avec quatre-vingt-
cinq autres prêtres du Seigneur; il poursuivit ensuite
David, qui s'était retiré dans les déserts, et mit tout en
usage pour le perdre. David au contraire, usait d'une
grande modération, et il en donna des marques bien sen-
sibles. Obligé de fuir dans le désert, il s'était rétiré
dans une caverne; Saul y entra seul ne sachant pas
que David y fût: celui-ci aurait pu tuer son ennemi, mais
il se contenta de couper un morceau de son manteau.
Une autre fois.David, averti que Saül dormait avec tous
ses gardes, s'avança jusqu'à sa tente; et pour lui prouver
qu'il n'avait tenu qu'à lui de le perdre, il prit sa coupe et
sa lance; mais il les lui fit reporter aussitôt, quoiqu'il
fût convaincu que cet acte de générosité ne lui ren-
drait ni la tranquillité -ni l'amitié du roi. David traita
avec la même modération un riche habitant du Carmel,
quoiqu'il lui eût brutalement refusé quelques secours
qu'il lui avait fait demander.

David se retira ensuite chez Acha, roi de Geth; sa
présence causa d'abord'des inquiétudes à ce roi, parce
qu'il le prenait pour un espion; mais ayant reconnu la
vérité, il le traita favorablement, et lui donna la ville de
Siceleg. Cependant Saûl touchait à sa fin: attaqué
par les Philistins, il eut recours à une magicienne pour
connaître le sort du combat. Samuel lui apparut, 'et lui
annonça la défaite de ses troupes, sa mort et celle de
ses enfants. Il fut effectivement défait, et, se voyant
poursuivi, il se donna la mort sur la montagne de Gelboë*.
David, bien éloigné de se réjouir de la mort de son
ennemi, fit tuer l'Amalécite qui, lui apprenant la défaite



de l'armée, s'était vanté d'avoir lui-même tué Saal; il
pleura amèrement la mort de ce prince, et surtout celle
de son fils Jonathas, avec lequel il avait été lié d'une,
amitié si sincère, qu'on pouvait dire que le cour de
Jonathas était collé au cœur de David.

David donna quelque temps après un nouvel exemple
de générosité, en faisant tuer deux scélérats qui lui
apportaient la tête d'lsboseth, dernier fils de Saül!,
qu'Abner, général des armées de Saül, avait placé sur
le trône, et il traita Mipkiboselk, fils de Jonathas,
comme son propre fils.

Saûl étant mort, la tribu de Juda se soumit d'abord à
David, et bientôt après toutes les autres le reconnurent
pour roi.

Les Jébuséens, descendants de Cham, s'étaient em-
parés de Jérusalem; mais David les en chassa, et éta-
blit sa demeure sur le mont de Sion, où il bâtit un
palais; il y fit aussi préparer une tente magnifique pour
placer l'arche d'alliance, qui était encore chez Amina-
dab. Comme on la conduisait à Jérusalem, Osa, la
croyant sur le point de tomber, y porta la main pour la
soutenir ; mais il fut frappé d'une mort subite. Cet ac-
cident épouvanta David, et il fit placer l'arche dans la
maison d'Obédédom; mais quelque temps après, ayant
appris que cette maison avait été bénie par la présence
de l'arche, il se détermina à la mettre dans le lieu qu'il
lui avait préparé. Il accompagna la marche avec une
joie qui annonçait sa foi et le désir qu'il avait de plaire
au Seigneur [2949.] Peu après il défit les Philistins et
les Amalécites, et délivra ainsi son peuple de l'oppres-
sion de ses ennemis.

Le roi des Ammonites ayant outragé les embassa-
deurs d'Israel, David envoya Joab, général de ses ar-
mées, pour en tirer vengeance. Il eût été avantageux
à David de s'être mis à la tête de ses troupes, au lieu
de demeurer tranquille dans son palais. La tentation le
trouva moins occupé qu'il n'eût fallu pour la surmon-
ter; il succomba, et pour sauver l'honneur de Bel sabée
il fit périr Urie, son époux. -Le prophète, Nathan lui
fit sentir l'énormité de son crime, et lui en annonça là
ch&timent, La prédiction ne tarda pas à f'accomplir;
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bientôt le désordre fut à son comble dans la famille
royale: Thamar.fut déshonorée par d1mnon, son frère;
Albsalon. pour s'en venger l'assassina au milieu d'un
festin. Il se révolta ensuite contre son père, et voulut
le détrôner. David, obligé de s'enfuir, adora la volonté
de Dieu dans tous ces événements, et ne cessait de
pleurer son péché; il ne voulut jamais permettre à ceux
qui l'accompagnaient de punir Séméi, qui le maudissait
et lui jétait des pierres en le suivant de loin. Les gens
qui étaient demeurés fidèlesà David désirant le rétablir
sur le trône, livrèrent bataille à l'armée d'Absalon, et le
défirent. Joab ayant appris que ce fils dénaturé,fuyant
sur sa mule, était resté suspendu à un arbre, par les
cheveux, s'y fit conduire, et le perça de trois dards, sans
égard à la prière que David avait faite à tous ses of-
ficiers d'épargner la vie de son fils. A la nouvelle de
cette mort, David versa un torrent de larmes; il ne ces-
sait de crier: Absalon, mon fils ! mon fils Absalon!
Etant entré dans Jérusalem, il pardonna à ses ennemis,
et ne voulut pas souffrir qu'on souillât la gloire de sa
victoire par la mort d'aucun homme.

L'ordre commençait à régner partout, lorsque Siba
se révolta contre David. Jqab eut ordre de le poursuivre,
et comme il assiégeait Maacha, où le rebelle s'était
enfermé, une femme persuada aux habitants de jeter la
tête de ce factieux pardessus la muraille, et le calme
fut rétabli.

David soutint encore quelques guerres contre les
Philistins, dans l'une desquelles il aurait été tué, si
.lbisaï, l'un de ses officiers, n'avait détourné la lance
de Jesbibenod, qui allait le percer.

Une pensée d'orgueil attira de nouveaux malheurs
sur Israel: David voulut savoir combien il y avait d'ha-
bitants dans ses états, et eri ordonna le dénombrement
contre l'avis de son conseil. Dieu, irrité de cette action,
fit dire au roi qu'en punition il lui donnait à choisir entre
une famine'de sept ans, une guerre périlleuse de trois
mois et une peste de trois jouei. Le roi, se considérant
comme le seul coupable, choisit la peste, qui pouvait
l'atteindre aussi bien que le dernier de ses sujets; et en
trois jours elle enleva soixante-dix mille hommes. Da-
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vid, humilié devant le Seigneur, s'écriait en pleurant
"Qu'ont fait ces brebis que vous châtiez? c'est moi,
Seigneur, qui ai péché." Il fit dresser un autel sur le
mont Moria, et y óffrit un holocauste. La douleur l'avait
presque conduit au tombeau, lorsque J1donias, son fils,
profitant de l'occasion, se fit proclamer roi; mais David
qui destinait la couronne à Salonon, le fit promptement
sacrer, et le parti d'Adonias fut dissipé.

David se sentant près de mourir, donna ses derniers
avis à Salomon, et lui commanda de bâtir le temple
dont il avait dressé le plan, et qu'il avait tant désiré
d'ériger lui-même à la gloire du Seigneur.

Ce prince mourut à l'âge de soixante-onze ans, après
un règne de quarante ans. [29891. Il composa un
grand nombre de cantiques et de psaumes prophétiques,
qui sont la preuve de sa grande piété. Ils font encore
aujourd'hui la plus belle partie de l'office divin.

Les premières années du règne de Salomon furent
très heureuses; l'Ecriture en donne une preuve sensible,
disant "-Que chacun vivait à l'ombre de son figuier et
de sa vigne, et que l'or était méprisé à cause de son
abondance !" Le Seigneur, voulant récompenser sa
piété, promit de lui accorder tout ce qu'il lui demande-
rait. Salomon, considérant plutôt l'avantage de son
peuple que le sien propre, denandá la sagesse pour
bien gouverner. Le Seigneur le rendit le plus sage des
rois, lui accorda des richesses immenses et des connais-
sances sublimes sur les secrets de la nature.

Salomon eut bientôt occasion de donner des preuves
de la profonde sagesse dont il était doué. Deux fem-
mes qui demeuraient ensemble avaient chacune un en-
fant en bas âge ; l'un des deux ayarft-été trouvé mort,
chaque mère réclamait l'enfant vivant. " Qu'on le
partage avec une épée, dit Salomon, et que chacune en
ait la moitié." La fausse mère y consentit; mais la
véritable, sentant ses entrailles émues, aima mieux
qu'on le donnât à sa rivale. Alors Salomon" expliquant
la raison de sentiments si différents, déclara que l'en-
fant vivant appartenait à celle qui aimait mieux en
être dépouillée injustement que de le voir mettre en
pièces.
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Salomon avait épousé la fille du roi d'Egypte ; il fit
aussi alliance avec Hiram, roi de Phénicie: celui-ci lui
permit de couper sur le Liban les cèdres nécessaires
pour la construction du temple ; il reçut en échange du
froment, de Phuile et du vin.

Le temple, bâti sur le modèle du tabernacle que
Moïse avait élevé dans le désert, fut divisé en trois
parties principales : 10. le sanctuaire où l'arche devait
être placée ; on le nommait aussi le Saint des Saints ;
20. le Saint, où était l'autel des parfums; 30. les divers
parvis pour les assemblées et les prières. publiques.

L'or brillait de toutes parts dans ce temple magni-
fique, et les gonds mêmes étaient de ce précieux mé-
tal ; le dehors était environné de galeries et de bâti-
ments superbes pour la résidence des lévites et autres
officiers du temple. Deux cent mille ouvriers furent
employés pendant sept ans à cet ouvrage admirable,
vraie merveille du monde.

Aussitôt que le temple fut achevé, on en fit la dédi-
cace avec une grande solennité, et l'on y plaça l'arche
d'alliance. La fête dura huit jours, pendant lesquels
on immola vingt-deux mille boufs et cent-vingt mille
brebis. Dieu manifesta publiquement qu'il agréait les
hommages de son peuple en remplissant le temple d'une
nuée miraculeuse. A cette vue Salomon se prosterna
le visage contre terre, et s'écria : " Est-il possible que
Dieu veuille habiter sur la terre ! si le ciel et la terre
ne peuvent le contenir, comment le contiendra cette
maison que j'ai bâtie? Ecoutez, Seigneur, ajouta-t-il,
écoutez la voix de votre serviteur ; ouvrez sans cesse
les yeux sur cette maison ; accomplissez vos promesses,
et quand le ciel sera comme de l'airain et la terre sem-
blable au fer à cause de nos péchés, laissez-vous flé-
chir par les prières qui vous seront adressées dans ce
lieu que vous avez choisi pour votre demeure." [3000].

La réputation de Salomon se répandit au loin ; de
tous côtés on lui envoyait des ambassadeurs ; la reine
de Saba voulut être témoin en personne de toutes les
merveilles que l'on publiait d'un règne aussi vanté.
Elle fit de grands présents au roi, et en reçut en retour
de bien plus considérables.



Jusque là tout avait été grand et admirable dans la
conduite de Salomon; mais les alliances illégales qu'il
contracta avec des femmes étrangères le perdirent; il
tomba dans un stupide aveuglement, adora Moloch,
idole des Ammonites, et Chamos, Dieu des Moabites;
il leur offrit de l'encens et leur érigea des autels. Dieu
lui apparut en songe et lui dit: " Puisque vous- m'avez c
abandonné, je vous abandonnerai, et après votre mort
votre royaume sera divisé. La menace ne tarda pas à
s'effectuer. A cette abondance qui faisait le bonheur
du peuple succédèrent l'indigence, la guerre et le dé-
sastre. Adad, descendant d'Edom, qui s'était retiré
en Egypte du temps de David, en revint, et excita des
troubles dans 'Idumée, province de la palestine. Rason
qui de chef de voleurs était devenu roi de Damas, re-
fusa le tribut qu'il payait à la couronne d'Israel; enfin
Jéroboam, homme remuant de la tribu d'Ephraïm, le- F
va aussi l'étendard de la révolte, et se fit un parti con- e
sidérable.

Salomon mourut après un règne de quarante ans; il
avait, dit le texte sacré, écrit sur tous les animaux de
la terre, les reptiles et les poissons, ainsi que sur les

plantes, depuis le cèdre jusqu'à l'hysope; mais ces
ouvrages ne sont point parvenus jusqu'à nous. On lui cc
attribue le livre de la Sagesse, les Proverbes, l'Ecclési-
aste et le cantique des Cantiques. Roboam, son fils, ,
lui succéda [3029].

EXERCICES.-Qui est-ce qui gouverna après
H éli ?-Quelle fut la conduite de Samuel ?-Pour- be
quoi le peuple demanda-t-il un roi ?-Quel fut le pre- cè
raier roi d'Israel ?-Comment fut-il sacré ?-Quelle

guerre fit Saül ?-Pourquoi fut-il rejeté?- Qui est-ce

qui succéda à SaüW ?-Qui était David? -Quelle était
son occupation ?---Pourquoi fut-il appelé à la cour ?-

Comment s'illustra-t-l ?-Comment fut-il traité par
Said ?-De quel meurtre Saül se rendit-il coupable ?-
Quelle vie menait David ?-Quelles preuves de modé-
ration donna-t-il à Saül ?- Où se retira-t-il ensuite ?

-Comment fut-il reçu par .lchis, roi de Geth ?-Quel
ami intime David avait-il à la cour ?-Comment Sal
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fßhit-il sa vie ?-Comment David se cornnorla-t-il à la
mort de Saül et de ses enfants ?- Comment signala-
t-il son avénement au trône ?- Quelle preuve de reli-
gion donna-t-il à son peuple ?-David lut-il toujours
fidèle à son devoir ?-Quelles furent les suites de son
péché -?-Quel fut le sort d'J2bsalon ?-Qucl danger
courut David dans une guerre contre les Philistiis ?
-Comment David attira-t-il encore le malheur sur
son peuple ?-Combien la peste enleva-t-elle de monde
pendant les trois jours qu'elle dura ?-Quelles preuves
de piété David a-t-il laissées à la postérité ?- Quel fut
le successeur de David ?-Quel fut le règne de Salo-
mon 1-Comment l'Ecriure fait-elle connaître le bon-
heur des premières années du règne de Salomon ?-
Comment Dieu récompensa-t-il sa piété ?-Quelle
preuve de discernement Salomon donna-t-il ?-La ré-
putation de Salomon-se répandit-elle au loin ?-Quel
édifice éleva-t-il à l'honneur du vrai Dieu ?-En com-
bien de temps le temple fut-il befli?-Quelle était la
magnificence du temple ?-En combien de parties était-
il divisé ?-Dies quelque chose de la dédicace du
temple et de la translation -de l'arche ?-Salomon per-
sévéra-t-il dans cette haute Sagesse?-Quelle fut la
cause de sa chûe ?-Quelle en fut la punition ?-
Qzsels sont les principaux écrits de Salomon?-Quel
fut son successeur ?

SYNCHRONISMES.- Les royaumes d'Egypte,
d'Assyrie, de Tyr et des Latins se soutiennent. Thè..
bes devient république [2935]. 'Les Archontes suc-
cèdent à Codrus, dernier roi d'Athènes [2835]. Le
Eoliens fondent Smyrne [2954].
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SIXIÈME ÉPOQUE.

Depuis la division du royaume (l'an du monde 3029) jusqu'à la
captivité. Elle comprend 389 aus.

Aussitôt que Roboam fut assis sur le trône d'Israel,
Jéroboam, à la tête des mécontents, vint le prier de
soulager le peuple en diminuant les impôts. Le roi,
méprisant l'avis des vieillards qui, lui conseillaient de
traiter le peuple avec douceur, préféra celui des jeu'nes
gens, et il répondit au peuple : " J'appesantirai le joug
que mon père vous a imposé ; il vous a châtiés avec
des verges, je vous frapperai avec des scorpions."

Une réponse aussi brutale révolta le peuple : dix tri-
bus sécouèrent le joug,et prièrent Jéroboam d'être leur
roi. Roboam, voulant apaiser, le tumulte, leva une
armée de cent quatre-vingt mille hommes; mais Seméia
lui défendit au nom de Dieu de poursuivre Jéroboam.
Les tribus de Juda et de Benjamin, qui denmeurèrent
fidèles à Roboam, formèrent le royaume de Juda; les
Lévite7 demeurèrent aussi fidèles à la famille de David;
les dix autres tribus se soumirent à Jéroboam, et for-
mèrent celui d'Israel, dont la capitale fut Samarie.

Roboam, fidèle à la loi du Seigneur pendant quelques
années, imita ensuite l'idolâtrie de son père. Pour l'en
punir, Dieu suscita Sésac, roi d'Egypte, qui le défit et
pilla le temple [3034].

Abias ne fut pas meilleur que son. père Roboam;
mais Aza rétablit le culte du vrai Dieu, et son fils Jo-
saphat donna l'exemple de toutes les vertus. Loramne
se distingua que par ses impiétés et son alliance avec
Athalie, digne fille de l'impie Achab, roi d'Israel, et de
Jésabel.

Occhosias, fils de Joram, l'imita dans son impiété.
Après sa mort ses enfants furent immolés par Athalie
sa mère, qui s'empara de l'autorité ; mais sept ans
après, Joas, qui avait échappé au massacre par les
soins de-Josabeth, sa tante, et du grand-prétre Joïada,fut reconnu pour roi. Lorsqu'il recevait l'onction roy-
ale, Athalie accourut au temple pour le tuer; mais

la
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elle y trouva le châtiment de ses crimes, et sa mort as-
sura le trône au légitime héritier [3121].

Joas se conduisit sagement pendant la vie du grand.
prêtre Joïada, son oncle et son -bienfaiteur ; mais en-
suite il se laissa aller à l'orgueil et à Pimpiété ; il pous-
sa l'ingratitude jusqu'à faire lapider Zac/arie, fils de
Joïada, qui lui représentait son devoir tant à l'égard de
Dieu qu'à Pégard du peuple. Zacharie s'écria en
mourant: " Dieu le voit, et il en fera justice." Il le
vit en effet, et un an après les Syriens pillèrent Jéru-
salem et outragèrent cruellement Joas, qui peu après
fut assassiné par ses officiers et privé de l'honneur de
la sépulture des rois de Juda [3159).

son fils, l'imita dans sa piété comme dans
ses égarements ; sa fin ne fut pas moins déplorable.
C'est sous le règne d'Amasias que le prophète Jonas
eut ordre d'aller prêcher à Jinive; mais, au lieu d'obéir,
il s'embarqua pour Tharse. La tempête ayant as-
sailli d'une manière extraordinaire le vaisoeau qui le
portait, les matelots jugèrent que quelque coupable at-
tirait sur eux la colère du ciel; et ayant jeté le sort il
tomba sur Jonas. Aussitôt il avoua sa désobéissance,
et consentit à être jeté dans la mer, ce que firent
les matelots, quoiqu'à regret, et aussitôt la tempête
cessa. Un poisson d'une énorme grosseur, qui avait
reçu e prophète dans son sein, le rejeta sur le sable
trois jours après.

Jonas, instruit par son malheur, ne refusa plus la mis-
sion dont il était chargé. Arrivé à Ninive, il annonça
que dans quarante jours cette ville serait détruite. Le
roi effrayé ordonna des prières et dès jeûnes, et lui
même donna l'exemple d'une pénitence sincère. Le
Seigneur en fut touché, et pardonna aux coupables.
Cependant Jonas retiré à l'écart attendait l'accomplisse-
ment de sa prédiction, et paraissait impatient de la voir
s'accomplir. Dieu voulut lui donner une leçon: la
chaleur du soleil lincommodant beaucoup, il- lui procura
un ombrage par le moyen d'un lierre qui poussa en une
seule nuit; mais il se sécha dès le lendemain. Jonas-
s'en plaignit amèrement; alors le Seigneur lui dit: " La
perte d'un lierre vous afflige, quoiqu'il ne vous ait coûté

I la
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àucune peine ; comment donc aurais-je pu me résoudre
à punir les habitants d'une ville où il se trouve plus de
cent vingt mille personnes qui ne savent pas encore dis-
cerner le bien d'avec le mal ?" [3184.]

La mort d'Amasias fut suivie d'un interrègne de

e'cu eL UrI u enun VL"moLm coUUVer un

lèpre horrible, ce qü.i l'obligea de renoncer à la royauté,
et son fils Jonathan lui succéda. Le châtiment du père
fut une leçon pour le fils; il demeura fidèle à la loi du
Seigneur, et travailla constamment au bonheur de son
peuple.

Achaz son fils, tomba dans toutes sortes de dérégle-
ments, et poussa 'impiété jusqu'à consacrer ses enfants
à Moloch, en les faisant passer par le feu. Les malheurs
dont il fut accablé ne firent que .l'irriter davantage, et
achevèrent d'endurcir son cœur [3264]. Ezéchias, son
fils et son successeur, fut comme David, un prince selon
le cœur de Dieu.

Ce fut durant le règne d'Ezéchias que finit le royaume
d'Israel, fondé par Jéroboam, 262 ans auparavant.

Nous allons donner la suite des rois qui le gouvernè-
rent.

Jéroboam, se voyant maître de dix tribus, craignit
que le peuple allant adorer Dieu à Jérusalem, ne rentrât
sous l'obéissance de Roboam ; il fit donc élever un veau
d'or à Dan et un autre à Béthel, et dit au peuple:
"Voici les dieux qui vous ont tirés de l'Egypte." Il les
fit adorer; en imitant les cérémonies observées à Jéru-
salem pour le culté du vrai Dieu. Ses successeurs imi-
térent son exemple, et entretinrent le peuple dans
l'idolâtrie. Le Seigneur appesantit son bras sur ces
princes infidèles ; toute la famille de Jéroboam fut mas-
sacrée par Baasa, qui usurpa la couronne ce prince fit
une cruelle guerre au pieux .asa, roi de Juda. Ela, fils
de Baasa, fut tué par Zambri, un de ses généraux.-

d ouze ans, pendant .lesquels liaczm, grand-prêtre,
gouverna le royaume.

Osias, fils d'Amasias, étant monté sur le trône, se
conduisit d'abord d'une manière exemplaire; mais il
s'enfla d'orgueil, et voulut offiri l'encens au Seigneur,
malgré les représentations des Lévites. La main de
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Zambri atthqué par -mri, un de ses collègues, sebrûla
avec toute sa famille au bout de sept jours de règne.

dckab, fils d'Amri, surpassa tous ses prédécesseurs
en impiété; Jézabel, son épouse, le seconda dans tous
ses desseins. Le culte dé Baal fut en honneur et les
adorateurs du vrai Dieu persécutés.

.Elie édifiait alors le royaume par ses vertus etléton-
nait par ses miracles; Jézabel ne put le souffrir, et
l'obligea de fuir dans le désert, où Die% le nourrit mi-
raculeusement, d'abord par le moyen d'un corbeau qui
lui apportait à manger, et ensuite par celui d'une veuve
de Sarepta durant une longue famine. Ce saint pro-
phète fuyant la fureur de Jézabel rencontra cette bonne
veuve, et lui demanda un peu d'eau ; comme elle lui en
allait chercher, il la pria de lui apþorter aussi du paiñ;
mais elle lui répondit qu'elle n'avait qu'un -peu de fa-
rine et un reste d'huile, qu'elle était venue chercher du
bois pour la faire cuire, la manger avec son enfant et
mourir ensuite. " Allez, lui dit le prophète, faites ce
pain et apportez-m'en une partie ; en récompense de ce
bon office ni votre farine ni votre huile ne diminueront
tant que la famine dutera." Ce qui arriva en effet. Lb
fils unique de cette veuve étant mort, Elie le ressuscità
en se couchant sui le corps de l'enfant.

Le zèle qui dévorait le saint prophète pour la gloire
de Dieu l'ayant ramené dans le royaume, il se présen-
ta devant le roi, qui lui dit en le voyant: "- Jusqu'a
quand troublerez-vous le royaume d'Israel ?-Ce n'est
pas moi, lui dit le prophète, qui trouble le royaume,
mais c'est vous et la maison de votre père en abandon-
nant le culte du Seigneur." Et voulant convaincre Ie
peuple de l'impiété du culte de Baal il dit en présenc
du peuple aux prêtres de l'idole: " Prenez une victime,
placez-la sur un autel ; j'en ferai autant de mon côté,
et chacun de nous invoquera son Dieu. Celui qui exp
aucera les veux de ses adorateurs en faisant descendre
le feu du ciel sera reconnu pour le seul veritable.»
Baal fut sourd aux prières de ses¯ prophètes. Elie se
raillant d'eux leur disait: " Criez, criez plus haut, peut.
être que votre Dieu dort ou qu'il est à table;" mais
tout fut inutile. Alors le saint homme s'adressant au
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vigne de Naboth plut à Achab; il la de'manda mais ne
pouvant l'obtenir, le chagrin s'empara de son âme. Jé-
zabel, habile dans le crime, trouva dans la perversité
d end n Ahabie hs b D

témoins furent subornés; Naboth, accusé d'avoir mal
parlé du roi, fut aussitôt lapidé. Ce crime ne resta pas
impuni. "Vous avez répandu le sang du juste, dit
-elie à Achab, bientôt les chiens lécheront le votre et
mangeront Jézabel.

Cependant Achab étant en guerre contre les Syriens
fit consulter quatre cents prophètes de Baal, qui lui
promirent tous la victoire. Mais .Michée, prophète
du ýSeigneur, consulté par Josaphat, allié d'Achab,
annonça librement qu'il serait tué ; ce qui arriva en ef-
fet.- Comme on le rapportait tout ensanglanté on re-
marqua que les chiens léchaient son sang, ainsi qu'Ele
'avat prédit.

Occhosias, fils d'Achab, qui lui succéda, imita son
exemple. Ce prince, étant tombé d'une fenétre de son
talais, consulta les devins pour connaître les suites de
èet accident. Elie lui fit demander s'il n'y avait pas
un Dieu en Israel que l'on pût consulter sans recourir
aux. idoles. Occhosias irrité l'envoya arrêter par uh
oflicier à la tête de cinquante soldats ; l'officier lui ayant
parlé avec arrogance fut dévoré.par le feu du ciel avec
toute sa troupe; un second éprouva le même châtiment
aussi bien que ses soldats; mais le troisième s'étant
présenté salua humblement le prophète, et le pria de
venir trouver le roi. Elie consentit à ses désirs et ne
craignit pas d'annoncer au roi que sa chute était mor-

-telle. Bientot après ce saint prophète fut enlevé dans
le ciel en présence d'Elisée, son disciple. [3104].

ne en@
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Seigneur le pria de montrer a puissance, et aussitôt le
feu du ciel dévora son sacrifice. A ce prodige le peu.
ple reconnut l'imposture des prophètes de Baal; quatre
cent cinquante furent tnis à mort, et le prophète promit
la essation de la famine, assurant le roi que la pluie
tomberait avant qu'il fut rentré dans son palais, quoi-
qu'en ce moment le ciel fût très sereini ce qui eut lieu
en effet.

Achab et Jézabel, peu touchés de ces prodiges, con-
tinuèrent de marcher dans la voie de l'impiété. La
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* Occhosias étant mort, Joram, son frère, lui eucceår.
Ce'&fut sous ce prince que le saint prophète Elisée s'ik
lustra par ses vertus et ses miracles; il corrigea l'amer.
turne des eaux de Jéricho, et promit à Josaphat, aillé
de Joram, une victoire complète sur Moab. De jeunes
libertins osèrent se moquer de lui parce qu'il était
chauve ; mais le Seigneur prit sa défense, et des ours
sortis d'une forêt voisine en dévorèrent quarante-deux.
Peu après il secourut une veuve, qui, n'ayant pour
toutes richesses qu'un peu d'huile, était menacée de
perdre ses enfants que ses créanciers voulaient enlever.
" Empruntez des vasei, lui dit le prophèté, et remplis-
sez-les-de votre huile ; elle coulera tant qu'il y én spra
de vides ; vous en vendrez pour payer vos dettes, et
vous garderez le reste pour vivre. "Une femme Su-
namite ayant eu la charité de le recevoir dans sa mai-
son en fut bientôt récompensée par la naissance d'un
fils ardemment désiré ; et quelque temps après, ed1 en-
fant tendrementaimé étant mort, le saint prophète le
ressuscita par ses prières.

.N~eaaman, général syrien, instruit des miracles d'Eli-
sée par une jeune esclave juive, alla le trouver, et fut
parfaitement guéri après s'être lavé sept fois, par son
ordre, dans le fleuve du Jourdain. C'est à cette occa-
sgon que Gîez, serviteur d'Elisée, fut frappé de la
lèpre pour avoir reçu de Naaman les présents que son
maître*avait refusés.

Le roi de Syrie, étant en guerre contre Israel et at-
tribuant le mauvais succès de ses armes aux avis
qu'Elisée donnait à Joram, envoya des soldats pour le
prendre ; mais Dieu les frappa d'aveuglement, et Elisée
étantallé au devant d'eux les conduisit, sans être con-
nu, jusque dans Samarie, feignant de vouloir les remet-
tre en leur chemin. Alors il pria le Seigneur dé leur
ouvrir les yeux afin qu'ils vissent à quel danger ils se
trouvaie~t exposés. Joram voulait les faire mourir ;
mais Eliséë leur fit au contraire donner à boie et 4
manger, et les renvoya en leur pays.

Peu après la guerre se ralluma entre les Syriens et
les Israélites, Samarie fut assiégée et réduite à une telle
extrémité que l'on vit des mères manger leurs propres
eafanta, Tout- semblait désespéré, et Jormm, acc4ufant
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ou le long des chemins. Quatre lépreux s'eu étant
s uperçus en donnèrent avis à la ville, et le peuple se
porta en foule au camp ennemi pour le piller.. Le roi,
voulant faire observer quelque ordre, commanda à l'of-
ficiez incrédule de se tenir à la porte de la ville; -c'est
là qu'il fut écrasé par la foule. Ainsi se vérifia la pa-rl disée.e

Jkts s'étant révolté contre Joram le tua précisément
dans la vigne de Naboth; tous les descendants d'Achab
périrent aussi par son ordre. Comme il faisait son en-
trée dans Samarie, Jézabel crut pouvoir l'attendrir, et
-S mit å la fenêtre du palais, parée de tous les orne-
snents de l'orgueil et de la mondanité; mais Jéhu la It
joter en bas; elle fut fracassée dans sa chute et foulée
aux pieds des chevaux. Jéhu, voulant ensuite lui faire
donner la -sépulture, envoya chercher son corps. mais
onne trouva que les extrémités des pieds et des mains:
les chiens avaient mangé le reste.

Jéhu fit aussi égorger les sacrificateurs de Baal ; mais
il ne persévèra pas dans le zèle qu'il avait témoigné
pour le culte du vrai Dieu ; il en vint même jusqu'à flé-
chir þs. genoux devant les veaux d'or ! Ses successeurs
furent presque tous méchants, et ne parvinrent au trône
pour la plupart que par le meurtre et la trahison Les
peuples imitaient les souverains,. et ne respectaient au-
ciMe loi, malgré les avertissements des prophètes que
le Seigneur leur envoyait. Enfin, sous le règne d'Osée,
Slmanazar, roi d'V1ssyrie, investit Samariç, et Plern-

porta d'assaut après trois ans de siège: le roi fut chargé
de chaînes et mené en captivité avec tout le peuple.
Ainsi finit le royaume d'Israel [3287].

Elisée d'abandonner le peuple, quoiqu'il-pût le délivrer,
eJvoya un officier pour le tuer; mais bientôt après il
donna des ordres contraires. . Alors Elisée annonça au
roi que le lendenìain les vivres se donneraient presque
pour rien dans Samarie. Un officier soutint que cela
était impossible:." Vous le verrez de vos propres yeux,
dit le prophète, mais vous n'en mangerez pas.

La, uit suivante les Syriens crurent entendre des
troupes venir au secours de Samarie, et saisis d'épou-
vante ils s'enfuirent dans leur pays si précipitamment
qu!iliaaissèrent toutes leurs provisions dans leur camp



Les Babyloniens, que les vainqueurs avaient envoyes
pour peupler le pays, furent affligés par des animùuf
féroces, qui parcourant les campagnes dévoraient tout
ce qu'ils rencontraient. Attribuant ce fléau à Iigno.
rance où ils étaient du culte qu'il fallait rendre au dlct
du pays, ils demandèrent un prêtre pour les 'nstrue,
et il leur fut envoyé de Babylone. Mais, mêlant eux-
mêmes ce culte avec leurs superstitions païennes, ils
adorèrent le Dieu d'Israel et les idoles des Babyloniens,
et formèrent ainsi le peuple connu sous le nom de &à-

maritains.
C'est à la destruction du royáume d'Israei que se rap-

porte l'histoire de Tobie. Ce saint homme ne participa
jamais à Pidolâtrie, et tandis que ses compatriotes of-
fraient de l'encens aux idoles de Dan et de BéteI ii
allait adorer le Seigneur dans son saint temple de Jért-
salemt. Emmené en captivité il trouva grâce devant
Salmanazar ; et il ne se servit de son crédit que pour
l'utilité de ses frères : il soulageait les pauvres, protait
sans intérêt à ceux qui étaient dans le besoin, et avsit
un grand -soin d'ensevelir les morts. Il -continua de
rendre les mêmes services à ses frères, sous Senna<hé-
rib; mais ce prince, qui haïssait les Juifs, le disgrâcia
et lui ôta tous ses biens. Tobie n>en fut que plus at.
tentif à soulager ses frères, et un jour qu'il venait d'en-
sevelir un mort il perdit la vue par des ordures d'un nid
d'hirondelles qui lui tombèrent dans les yeux.

Son fils marchait sur ses traces, et mérita que Par-
change Raphael l'accompa:gnât dans un voyage qu'il fit
de Minive à Ecbatane, pour aller chercher une -somMe
d'argent prêtée par son père à un Israélite nommé
Gabélus. Ce saint archange le conduisit avec grand
soin, et lui fit épouser Sara, fille de RagrUel, son pareni;
et tendre ami de Tobie le père.
- Au retour du voyage, le jeune Tobie ayant ador&
Dieu et salué son père lui rendit la vue en lui touchant
les yeux avec le fiel d'un monstre marin qui avait été
sur le point de le dévorer lorsque, durant son voyage, il
se lavait dans le Tigre, mais qu'il avait tué par le com-
mandement de l'archange.

Le père et le fils voulant reconnaître les services que
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Io-saint conducteur leur avait rendus luI offrirent la
moitié de leurs biens ce fut alors que cet envoyé du
ciel se fit connaître, et les laissa prosternés en-, terre
adorant la bonté divine qui venait d'opérer pour eux
tant de merveilles. Le saint vieillard, sur le point de
mourir, donna 4 son fils les avis les plus sages, lui re-
commanda la fidélité a la loi, le respect envers sa mère
et la charité pour les pauvres,

Pendant que les dix tribus gémissaient dans une dura
captivité, le royaume de Juda jouissait d'une profonde
paix sous le pieux Ezéchias. Pour soulager son peu-
pie, ce prince refusa le tribu que le roi d'Assyrie avait
imposé à ses prédécesseurs; Sennachérib, irrité de ce
refus, vint mettre le siége devant Jérusalem. Ezéchias
prit les précautions nécessaires, et recommanda son
royaume au Seigneür tout-puissant, lui représentant les
blasphèmes de Rabsacès, général de Sennachérib, qui,
adressant la parole au peuple de Jérusa1Im, insultait à
la puissance du Seigneur, et le défiait de les sauver de
ses mains. La prière d'Ezèchias fut exaucée : un
ange extermina, durant la nuit, cent quatre-vingt-cinq
mille soldats de Sennachérib, lequel, épouvanté d'un

tel châtiment, s'enfuit à Ninive, où peu de termps après
il fut égorgé par ses propres enfants [3291].

Ezéchias étant tombé dangereusement malade, et se
sentant pénétré de frayeur à la vue d'une mort pro-
chaine, pria instamment le Seigneur de prolonger ses
jours, Le prophète Isaïe, qui le visita lui annonça en-
encore qpinze années de vie, et pour l'assurer de la
vérité de sa promesse il fit rétrograder l'ombre du so-
leil de dix degrés.

Manassés, fils d'Ezéchias, bien loin d'imiter la pié-
té de son père, fit fermer le temple du Seigneur, rétab-
lit l'idolâtrie, et fit mourir Isale qui lui reprochait ses
excès. Dieu le punit en le livrant 4 Assaradon, roi
d'Assyrie, qui le mit dans les fers. Alors Manassés
rentra en lui-même, demanda pardon à Dieu, et, étant
remonté sur le trône, il répara, autant qu'il put, les
scandales qu'il avait donnés [3305],

Cependant Nabuchodonosor premier, fils et succes-
seur d'Assaradon, ayant entrepris la conquête de tous
les pays qui environnaient son empire, chargea Holo-



pherne d'une expédition qui devait çomprendre toute -
la Judée, Ce fier général passait comme un torrent
dans les provinces qu'il devait as'sijettir et y exercait
des cruautés inouïes.

Les Juifs comprirent bien que leurs eff'orts seraient
inutiles s'ils ne recouraient à la prière. Le Seigneur
les écouta. Judith,. veuve d'une vertu rare, se sentit
inspirée de délivrer son peuple. Elle se rendit au
camp des Assyriens.qui assiégeaient Bethulie, et qui
déjà l'avaient réduite à la dernière extrémité. Judith
fut conduite à. Holopherne, qui, trompé par les paroles
pleines de sagesse qu'elle lui adressa, donna ordre
qu'elle pût sans être inquiétée sortir du camp pour aller
adorer le Seigneur son Dieu. Trois jours après il or-
donna un grand festin, et voulut que Judith y assistât.
Le repas fini, Holopherne ordonna à tout le monde de
sortir voulant rester seul avec Judith. La vertueuse
Israélite se voyant seule avec un infidèle enseveli dans
le vin, et profitant des ténèbres. de la nuit, s'approcha
de son lit, lui trancha la tête, la donna à sa servante et
sortit de la tente du général. Les soldats la .voyant
crurent qu'à son ordinaire elle allait adorer Dieu, et la
laissèrent passer.

Judith arrivée à Bethulie montra la tête d'Holopherne
aux habitants, et leur dit de fondre sur les ennemis.
Les avant-postes n'osant se défendre sans l'ordre du
général furent refoulés les uns sur les autres, et peu à
heu le désordre s'étant mis dans l'armée ennemie les

ébreux la défirent presque entièrement. Les Juifs,
délivrés d'une manière, si extraordinaire, en rendirent
de solennelles actions de grâces à Diéu.

Manassés étant mort son fils Amon lui succéda.
Ce prince, loin de suivre les avis de son père et la
conduite qu'il avait tenue durant les dernières années
de sa vie, tomba dans toutes sortes de dérèglements,'
- Amon imita les égarements de son père Manassés,
mais non sa pénitence. Josias, fils d'Amon, fut un
prince excellent ; il porta même sa sollicitude jusque
sur les restes des dix tribus d'Israel, et y envoya des
lévites pour faire entrer ces peuples dans la voie de la
pénitence. . Ce roi si excellent mourut d'une blessure
qu'il avait reçue en combattant contre Nécao, roi d'e..
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gypte, qu'il voulait empêcher de passer sur ses terres
ans son expédition pour l'Assyrie. 'Joachas lui suc-

céda; mais Nécao le déposa en revenant d'Assyrie, et
mit Joakim sur le trne.[3351]. -Joakim tomba dans
toutes sortes de crimes, malgré les exhortatione d'un

grand nombre de prophètes qui vivaient de son temps.
Les écrits de Jérémie sur les malheurs dont Jérusalem
était menacée lui ayant été présentés, il les déchira
par colère. La quatrième année de son règne, Nabu-
chodonosor assiégea Jérusalein, et emmena ce prince à
Babylone [3394]. C'est de là que l'on doit compterles
soixante-dix années- de captivité prédites par Jéréinie.

Jéconias, fils de Joakim, lui succéda et fut aussi dé-
trôné par Nabuchodonosor, qui prit en même teipe
tous les vases du temple. Sédécias, établi roi pat le
vainqueur, porta Pimpiété jusqu'à son comble, et il fut
imité par le peuple. Ces nouveaux crimes attirèrent
de nouveaux châtiments. Le roi assyrien reparut ave
ine armée formidable, et après un siège de deux anía

il s'empara de Jérusalem et la livra au pillage. Sédé-
cia.s prit la fuite-i mais il fut arrêté, et, après avoir vu
égorger ses enfants, il eut les yeux crevés et fut conduit
chargé de chaînes 'à Babylone. On ne laissa dansrla-
Judée que ce qu'il fallait d'hommes pour cultiver les
vignes; tout le reste fut conduit en captivité [3416}.

EXERCICES.-Pourquoi le. royaume de Judée
fut-il divisé ?-Quels noms reçurent ces deux royau-
nes?-Queles furent les capitales des deu' royau-
mes ?-Quels moyens prit Jéroboam pour empêcher le
peuple d'aller à Jérusalem ?-Quelle fut la conduite de
Roboam ?- Quels furent les descendants de Roboam et
comment se comnportôrent-ils ?-Dites quelque chose
d'A9tkalie et de ses enfants.-Où Jonas alla-t-il prê-
eher? -Qu'ari va-t-il pendant l'interrègne qui suivit
la mort d'Amasias ?-Comment Osias fut-ilpuni pour
avoir *voulu usurper les fonctions sacerdotales-?-
Quelle fut la conduile d'Ezéchias ?-1 quelle époque
finil le royaume d'Irael ?-Rapportez le3 przncîpaux
évènements de cette monarchie.-Rapportez les princi-
pales circonstances de la vie d'Elie et d'Elisée.-Com-
ment dclzab et Jésabel furent-ils punis' ?--- Quelle est
'origine de la secte dis Samaritains ?-Dies quelque



chose de la vie * Tobie et de son fLs-.Jquelle épque
le royaume d'Israel fut-il détruit ?-Par qui le royae
me de Juda était-il gouverné à la destruction de celui
d'Israel 1?-Quelle fut la conduite de .Manassésfils
d'Ezéchias ?-Quelle fut la conduite des successeurs de
Manassés?-Commnentl fmit le royaume de Juda?-
Pourquoi Jérémie resta-t-il en Judée?

SYNCHRONISMf ES.-Homère, père de la poésie grecque
et Hésiode, auteur de la tkéogonie ou généalogie des dieux
fforissaient en 3057. Lycurgue donne-des lois à Sparte [31061
(page 90). Didon passe de Tyr en Afrique et fonde Carthage
[3136] (page 95). La première olympiade est étaylie [3298}.
Caranus fondo le royaume de Macédoine [3208] (page 86Y.
SVomuWs fonde Rome [3271] (page 97).-Règne de Numa [32901
( age 97). Les Scythes fônt la guerre aux Mèdes (page 84).
Eome s'accroit, soumit 'PEtrurie, et acquiert. le territoire
d'Albe par le dombat des 1Horaces et des Curiaces [33463)(page
98). Tarquin l'ancien [3389] (page 98). Dracon à Athbnes
[3380) (page 905. Fondation de Marseille par une colonie de
Phocéens (3404). Expédition des Jaulois en Italie, çùt ia
fondent Véôns et Ililan (3404) (rage 100). Solon, un des sept
sages à Atlènes245] (page 90).

SEPTIÈME ÉPOQUE.
Depuis le captivité ('an du monde 3469,). jusqu'à la persécution

d'Antiochus. Elle renferme e2 ans.
Les Juifs arrivés au ternie de leur exil furent disper-

sés dans les provinces de Babylone, de Ninive et même
dans la Perse, sous Darius-et ses successeurs. Plus fi-
dèlesàlaloi du Seigneur dans cette terre étrangère qu'ils
ne l'avaient été dans leur propre pays, ils méritèrent
qu'il leur donnât en un grand nombre de rencontres, des
marques d'une protection toute spéciale. Ils obtinrent la
permission d'être gouvernés par des Juifs pris parmi les
principaux personnages de leur nation ; ils acquirent
même quelque considération dans l'esprit de ces peuples
étrangers,

Ezéckiel, emmené tout jeune en captivité, soutenait
puissament le courage de ses concitoyens par le récit
des révélations dont il était favorisé.

C'était aussi vers ce temps que vivait une vertueuse
Israélite nommée Suzanhe, dont .toute la vie était un
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punis du dernier suppSlce. Dail se rendait de-dernai de splie plus
en plus célèbres dans le lieu de son exil ét Dieu voulant
récompenser sa vertu et le rendre protecteur de son
peuple permit qu'il fût élevé en honneur dans la cour
du roi de -Babylone. -

Cependant Nabuchodonosor, enflé d'orgueil pour
toutes les victoires qu'il avait remportées, voulut faire
adorer une statue en or, de soixante coudées, qu'il av it
fait élever. Les grands profitèrent de l'occasion pour
perdre Ananie, Mizael et Azarie trois jeunes Hébreux
que le prince faisait élever à sa cour et les firent.jeter
dans une fournaise ardente pour .avoir refusé d'adorer
la statue du roi, mais ils eh sortirent sains et saufs, le
feu n'ayant~consuiée que leurs liens. Le roi étonné
de ce.prodige éleva les trois jeunes Hébreux en hon-
ieur; il fit aussi un édit par lequel il publiait les mer-
veilles que le Dieu très-haut avait opérées dans son
royaume, et ordonnait à ses peuples de l'adorer.

Dieu voulant rendre Daniel encore plus recomman-
dable lui communiqua le don d'expliquer les sones.-
Nabuchodonosor avait vu pendant son sommeil une
statue dont la tête était d'or, la poitrine d'argent, le
ventre d'airain, les cuisses de fer et les jambes moitié
fer' et moitié terre ; mais il avait oublié ce songe. Da-
niel, lui en rappela le souvenir et lui dit qu'il figurait la
succession des principaux empires qui gouverneraient
le monde. Peu après Nabuchodonosor vit un grand
arbre qui s'élevait jusqu'au ciel, et entendit en même
temps une voix qui disait: "Coupez cet arbre, mais
gardez-en la racine; liezla avec le fer, et quelle soit
tremrpe 4e la rosée du ciel." Daniel lui annonça gnò

M

-nodde de piété et de fidélité à la loi du Seigneur.
Deux vieillards honorés du titre de Juges, conçurent
pour elle une passion honteuse ; ils osèrent même la
lui déclarer dans un moment où elle se trouvait seule,.
la menaçant d'une mort ignominieuse si elle refusait de
les satisfaire. La vertueuse Israélite, ne connaissant
de-mal que dans le péché, se laissa condamner et con:-
.duire au supplice; mais le jeune Daniel protesta contre
ce jugement injuste, et s'offrit à confondre les infâmes
vieillards; il fut écouté, et on le chargea de lexamen.
Suzanne triompha, les vieillards furent confondus et



ces visions marquaient qu'en punition de son orgueil il
serait changé en bête et que pendant sept ans il mange-
rait du foin comme un bouf ; il l'exhorta en même
temps à racheter ses péchés par des aumônes. Ce que
Daniel avait prédit se vérifiat: le roi, devenu maniaque,
s'enfuit dans les déserts; mais au bout de sept ans il fut
rétablit dans son premier état et profita du châtiment.

Cependant le crédit dont Daniel jouissait à la cour
ayant offensé les grands de Babylone, ils le firent jeter
dans la fosse aux lions, où il resta pendant sept jours,
mais.il n'en reçut aucun mal, et triompha de ses enne-
mis.. Une nouvelle épreuve était encore réservée à son
zèle. Les sacrificateurs de Bel, idole des Babyloniens,
obtenaient de grandes largesses des peuples, en viande
et en vins; ils les déposaient sur l'autel, et venaient en-
suite-les prendre pendant la nuit, faisant croire que Bel
les avait consommées. Daniel, à leur insu, fit semer
de la cendre dans le temple en présence d'Evilméro-
dach, fils et successeur d Nabuchodonosor. Le len-
demain la superoherie des sacrificateurs fut reconnue,
mais ilsge vengèrent de iet affront en obtenant un édit,
quidéfendait d'adorer dautre dieu que le roi; Daniel
refusa de s'y soumettre, etfut de nouveau jeté dans la
fosse aux lions ; maiscomme la première fois il n'en.re-
çut aucun mal. Le roi étonné de ce prodige y fit jeter les
ennemisdu prophÈte, qui furent dévorés en un moment.

Ce saint homme eut un grand nombre de révélations,
les siècles furent déroulés devant ses yeux; l'ange du
Seigneur lui en manifesta les événements les plus re-
marquables, lui désigna les principaux dominateurs du
monde, et lui annonça Te règne futur, du Messie, fixé à
la soixante-dixième semaine d'années, à compter de-
puis l'ordre donné pour le rétablissement de Jérusalem.

Cependant l'empire d'Assyrie touchait à sa fin ; Bal-
thazar, un des successeurs de Nabuchodonosor, en fut

averti dans un festin où il s'était plu à profaner les vases
saer6s du temple de Jérusalem.

Une main céleste traça la sentence de sa condami.
nation sur la muraille de la salle en caractère inintelli-
gibles. Daniel consulté sur ce prodige en donna l'ex-
plication au roi, et la nuit même, Cyrus, commandant
les troupes de Cainbyse, son père, roi de Perse, et



celles de son oncle Darius, roi des Médes, entra dans
Babylne, tua Baltazar, et s'empara de l'autorité. I
appela ensuite Darius son oncle, qui devait jouir des
tnquêtes sa vie durant. Darinus étant maître de Baby-
lotie voulut que Daniel, dont il connaissait les talents, la
agesse et les vertus, fût son ministre, et il nomma ses

trois compagnons satrapes ou gouverneurs de provinces.
Les soixante-dix années de la captivité étant nc-

còipliés, Cyrus, successeur de Dariüs sur le trône do
Babylone, permit aux Juifs de retourner dans leur pays,
et leur donna tous les vases que Nabuchodonosor-tvait
emportés. Les Juifs, arrivés à Jérusalem sous la -o'n-
duite de Zorobabel, prince de la famille de David, je-
tèrent les fondements du nouveau temple. Les an-
ciens, comparant la pauvreté de ce nouveau temple à
la magnificence-, du premier ne pouvaient retenir leurs
larmes ; mais les prophètes Aggée et Malachie les con-

t' solaient, les assurant que le Messie rendrait ce nouveiau
temple bien plus célèbre que l'ancien puisqu'il l'honore-
-rait de sa présence [3466].

Artaxercès (Assuérus,) ayant succèédé à~yrus, ho-
noa Néhénie de satienveillance, et le fit son -échan-
ton. Ce vertueux Israélite, apprenant que les Sama-
titains persécutaient ses frères à Jérusalem, obtint la
permission de s'y transporter pour relever les murs de
la vilLe sainte. - Assuérus lui donna même un édit à

Ct effet; c'est de ce célèbre édit que datent les soi-
xante-dix semaines d'années, ou les quatre cent quatre-

-vingt-dix ans qui devaient s'écouler jusqu'à la venue
du Messie.

Les Juifs, profitant du châtiment qu'ils venaient de
subir, demeurèrent fidèles à la loi du Seigneur, et vécu-
rent en paix'tsous la domination des rois de Perse, qui
protégeaient non seulement ceux qui habitaient la Ju-
dée, mais encore ceux qui se trouvant bien én Assyrie
y avaient fixé leur demeure. Un événement faillit
cependant être funeste à ceux-ci : Aman, ministrè
d'Assuérus, entreprit de se faire adorer; mais le Juif
Mardochée lui refusa un honneur qu'il croyait ne de-
voir qu'à Dieu. Aman irrité prononça l'arrêt de mort
contre lui et contre tôus les Juifs qui habitaient laPerse.

L''Seigneur avait préparé le remède àun.si grand



mal, en permettant qu'Assuérus épousât Esther, nièce
de Mardochée sans savoir qu'elle fut Juive. Mardo-
chée persuada à sa nièce de représenter à Assuérus
Pinjustice de cet édit. L'entreprise était difficile, car
une loi défendait ytrs peine de mort d'entrer chez le
roi sans y être appelé. Esther, préparée par la prière
et le jeûne, s'y présenta cependant; mais effrayée par
les regards sévères du roi, elle tomba évanouie. Assué-
rus attendri courut à elle, la releva et lui promit de lui
accorder tout ce qu'elle demanderait. Esther le pria seui
lement de venir le lendemain dîner chez elle et d'y
amener Aman, son favori.

Ce qui venait d'arriver fit impression sur l'esprit du
roi, et ne pouvant s'endormir pendant la nuit suivante,
il se fit lire les annales de son royaume. Le lecteur
tomba justement sur la révélation que Mardochée avait
faite de la conspiration de deux scélérats qui voulaient
assassiner le roi. Quelle récompense cet homme a-t-il
reçue, demanda Assuérus? Seigneur, lui répondit.lPof-
ficier, on lui, promit beaucoup, mais il n'a rien reçu. En
ce moment Aman se rendait dans la chambre du roi
pour obtenir la permission de faire pendre Mardochée.
Le roi l'ayant fait entrer, lui demanda ce qu'on pourrait
faire à un homme qu'il voulait honorer. Le favodr,
persuadé qu'il allait dicter pour soi-même un céréme-
nial digne de son orgueil, répondit: "Il faut que cet
homme soit revêtu des ornements-royaux, et que, mont6
sur le cheval du roi, le plus grand du royaume le éon"
duise dans toute la ville de Suse, tenant les rênes du
cheval et criant; C'est ainsi que sera honoré celui que
le roi voudra honorer. Faites exactement, lui -dit le roi,
à Pégard de Mardochée tout ce que vousvenez de dire."
Ce fut un coüp ,de foudre pour lui, mais il fallut obéir.

Le soir étant venu, le roi, suivant sa promesse, àrua
dîner chez la reine et lui demanda ce qu'elle désirait
de lui. Esther lui répondit: "Seigneur, accordez, jevos
en prie, la vie à votre servante et aux Juifis ses frère."
Et ayant fait connaître son origine au roi elle lui dé-
couvrit aussi toutes les intrigues et la perfidie d'Aman
Le roi, indigné, prononça la sentence contre ce méchant
homme; et apprenant qu'il avait fait préparer une po-
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tence haute de cinquante coudées pour y pendre'Mar-
dochée, il commanda qu'il y fût attaché lui-même et
donna ensuite sa place et ses biens au fidèle Mardochée.

Vers ce temps-là, ./lexandre-le- Grand succéda à
son père Philippe, roi de Maeédoine. Ayant soumis
la Grèce, il prit le chemin de l'Asie, s'empara de la
Phrygie, et s'avança vers Jérusalem dans le dessein de
l'asservir pour punir les Juifs de leur attachement aux
rois de Perse. Alors le grand-prêtre Jaddus ordonna
des prières publiques et alla à sa rencontre pour tâcher
de Papaiser. Le conquérant, voyant le portife, se sentit
pénétré de respect et le salua avec une vénération toute
religieuse. Il entra ensuite à Jérusalem, visita le temple
et fit des offrandes pour les sacrifices. S'étant emparé
de l'Egypte,.il repassa en Asie et conquit presque tous
les pays jusqu'aux Indes. L'empire assyrien fut com- r
pris dans ses conquêtes, et les Juifs se trouvèrent sous t
la domination de ce nouveau riaître devant qui dit c
I'Ecriture, la terre s'était tue (5672.) .

EXERCICES.-Quels sont les principaux personnages 
qui s'illustrèrent dans le lieu de la captivité ?-Rapportez
ehistoire de Suzanne. - Rapportez l'histoire de Daniel
et de seS compagnons. - Comment l'orgueil de Nabucho.
donosor fut-il puni ? -Cmment finit le royaume d'Assyrie ?. gr
Que vit Balthasar au milieu d'un festin oû il avait profané les P
vases sacrés du temple de Jérusalem, emportée par Nabuchc. d
donosor?-Combien de temps dura la captivité de Babylone ?-
Pâr qui les Juifs furent-ils délivrée de la captivité?-Par qui
les Juifs furent-ile reconduite en Palestine ?-Quelle fut leur da
première occupation.en arrivant à Jérusalem ?-Quels senti. &
mente les anciens manifestaient-ils en voyant le nouveau tem. sa
ple ?-Qu'est-ce que Aggée ei Malachie annoncèrent à l'égard
du-temple ?-Par qui les Juife furent-ils traversés dans l'érec- un
tion du temple et de la vi7le ?-Quelle était la fonction de Eg
Néhémie dans la cour d'Assuérus 1-Que fit Néhémie appres les
*ant que les Samaritains s'opposaient à la construction des mé
kaure de Jérusalem'?-De quelle époque datent les soixante e
ðix semaines d'années qui devaient s'écouler jusqu'à la venue .
du Messie ?-Les Juife- profitèrent-il du châtiment 7-Tous pri
les Juifs étaient-ils revenus en Palestine ?-Rapportez l'kir. Peu
toire d'Aman et d'Esther.-Par qui l'Assyriefut elle subjur
guée ?-Qui était Alexandre ?--Par qui fut-il apaisé lorsqu'il cus.
allait à Jérusalem pour la détruire ?-Quelles conquêtes t le-
eunsuite Alexandre ?-Queljut le sort de la Judée durant les.
conquêtes d'Alexandre ? Vei

SYNCHRONISMES--Cyrue détruit l'empire d'Assyrie Pou



et rdtabllt celui de Perse [3449] (page 83). Rom s'eérige en
republique [3495] (page 99). Confucius, législateur de la
Çhine [4495) (page 78). Retraite des Romains sur le mont
Sacré; [3510] (page 100).Décemvirs [3555].(page 100).Guerre
du Péloponèse [3573] (page 92). Prise d'Athênes [3600] (page
93). Retraite des dix mille [3603] (page 94). Siége de Rome
par les Gaulois [3614] (page 100). Guerre de Sparte et-
d'Athènes [3639] (page 93). Avènement d'Alexandre-le-
Grand [3663] (page 86). Guerre d'Ipsus [3643] (page 87).

C'est aussi durant cette époque que vivaient Périclês, Léoni.
dao, Epaminondas. Lysandre, Alcibiade, Thémistocle, Aris-
tote, Aristide, Socrate, Hippocrate, Platon, Démosthènes, Ly-
curgue, Salon et les autres sages de la Grèce (page 90, 91).

HUITIÈME ÉPOQUE.
Depiùs la persécution d'Antioclus [3831]jusqu'àJésus-Christ. Elle

contient 173 ans.
Après la mort d'.Atlexandre, ses gén(raux massacrè-

rent tous les membres de sa famille et partagèrent ses
états entre eux. .Antigone eut l'Asie, Ptolêmée Lagus.
ou Soter l'Egypte,Lysimaque, la Thrace, et Cassandre
la Macédoine. Plusieurs de ces princes, mécontents
de leur part, excitèrent de nouveaux troubles, et après
la bataille d'Ipsus [3705] la Syrie devint le partage de
Séleucus.

Les Juifs furent d'abord sous la domination des rois
grecs égyptiens, qui continuèrent de les proteger.
Plolémée Philadelphe fils de Plolémée Lagus fivtra.
duire les livres saints de l'hébreu en grec (3743>ý

Cependant Plolémée Philopator son petit-fils étant
dans le temple de Jérusalem, vo.ulut entrer dans le
Saint des saints; mais une vertu divine le renversa
sans force et sans mouvement, Revenu à lui, il conçut'
une haine violente contre les Juifs, et, de retour en
Egypte, il persécuta ceux qui étaient à Alexandrie et
les fit exposer aux léphants: mais ces animaux,
méconnaissant leurs conducteurs, se jetèrent sur eux
et ne firent aucun mal aux Hébreux. A cette vue le
prince rentra en lui-même et rendit la liberté aux Juifs.
Peu après il perdit la Palestine, qui passa aux Syriens.

Les Juifs furent tranquilles sous le règne de Séleun.
cus, roi de Syrie, leur nouveau maître, et .Antiochus-
le-Grand leur donna lui-même des preuves de bien-
veillance en fournissant tout ce qui était nécessaire
pour les sacrifices. Sétleucus Philopator, son fils) lee



aimait aussi; mais Simon, indigne ministre du temple
et ennemi du grand-prêtre OWia, persuada au prince
que le temple renfermait des trésors immenses qui
n'étaient point destinés aux sacrifices. Séleucus reçut
cet -avis avec d'autant plus de plaisir, qu'ayant été
vaincu par les Romains il s'éfait obligé de leur payer
un tribut considérable -et de leur envoyer son fils Dé,
métrius en otage. Il envoya donc Héliodore à Jéru-
salem avec ordre d'enlever tous les trésors du temple;
mais ce sacrilège y étant entré malgré les prières du
pontife fut renversé par une vertu divine et frappé ru- r
dement. " Rends grâces à Onias, lui dit une voix cé- le
leste, car c'est à sa prière que tu dois la vie."' Hélio- e
dore ne céla point la véritéau roi, et lui dit que s'il
avait un ennemi, il pouvait l'envoyer piller le temple, le
l'assurant qu'il serait au moins brisé de coups s'il n'y pe
perdait la vie f3838]. les

Aniochus Epiphanes, successeur de Séleucus, livra ga
de nouvelles attaques à la religion du vrai Dieu. Ex- s'¿
cité par JMénélaûs et J«son, indignes frères du saint so.
prêtre Onias, il alla à Jérusalem, y mit tout à feu et à fil
sang, et passa ensuite en Egypte. Pendant sonabsence, frè
Onias fut massacré par ses. ennemis, qui usurpèrent le ne
sacerdoce et commirent toutes sortes d'horreurs. Le "I
ciel anonça le châtiment de ces attentats: pendant qui
quarante jours on vit en l'air des cavaliers revêtus cht
d'habits brillants, armés de lances, et formant des sor
escadroms; leurs épées, étincelaient, et on entendait le imr
choc de leurs boucliers; les dards lancés s'entrecroi- I
saient, et les guerriers paraissaient se mêler comme voy.
dans les combats. d'at

La crainte.que ces présages causaient ne tarda pas d'ur
à se réaliser. dntiocÀus parut en Judée, fit partout un pier
horrible carnage, et mit tout Israel en deuil. Il fit éle' la v*
ver des autels dans toutes les villes, et ordonna aux vous
Juif* d'y offrir de l'encens aux idoles. Arrivé à Jéru. Seir
salem, il alla au.temple et prit tous les vases et tous fils,
les trésors, fit brûler les livres de la loi, et plaça la gran
statue de Jupiter sur l'autel du vrai Dieu !Plusieurs sur 1
Israélites furent inhumainement égorgés, ne voulant velle
pas saerifier aux dieux des paien, ni participer aux qu'e
viandes défendues, ficier
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C'est ainsi que périt le viellard Éléazar, refusant
même de sauver sa vie par la dissimulation, ainsi que
ses amis le lui conseillaient,

Un exemple plus frappant encore édifia la nation:
sept frères, connus sous le nom de .Machabées, furent
présentés au tyran, qui employa vainement les pro-
messes et les menaces pour leur faire abandonner le
Seigneur et son culte. Irrité de leur fermeté, il ordonna
qu'ils fussent tourmentés les uns après les autres com-
mençant par l'aîné.. On coupa la langue, les pieds et
les mains à ce vertueux jeune homme, et on le fit
ensuite rôtir dans une chaudière d'airain. Six subirent
de semblables supplices en présence de leur mère, qui
les exhortait à la patience dans l'espérance des récom-
penses éternelles. Le septième, ,a peine dans l'ado-
lescence, fut remis entfe ses bras afin qu'elle l'en-
gageât à obéir au roi; mais cette femme incomparable,
s'élevant au dessus des sentiments de la nature, dit à
son fils, en la langue du pays : " Regardez le ciel, mon
fils, et rendez-vous digne des récompenses de vos
frères ; ne craignez pas la mort, soyez fidèle au Seig-
neur notre Dieu." L'enfant l'interrompant, s'écria:
" Non, je n'obéirai point aux ordres d'un prince impie
qui me commande d'abandonner mon Dieu." ,o-

chus, en fureur, ordonna qu'on lui fit subir le me
sort qu'à ses frères; le même jour la mère fut aussi
immolée à la cruauté du tyran.

Tout Israel était dans la désolation, et chacun se
voyait à la veille de perdre la vie ou d'être forcé
d'abandonner la loi du Seigneur [3838]. A la vue
d'un tel spectacle, .Mathathias, lévite aussi brave que
pieux, se sentit animé de l'esprit ade Dieu, et sortit de
la ville en criant de toutes ses forces : " Israélites, qui
vous sentez le courage de demeurer dans l'alliance du
Seigneur, venez et suivez-mois." Entouré de ses cinq
fils, Juda, Jonathas, Jean, Elcazar et Simon, et d'un
grand nombre de Juifs, il se retira dans les déserts et
sur les montagnes, résolu de s'y défendre. De nou-
velles troupes se disposaient à se joindre à lui lors-
qu'elles furent attaquées, un jour de sabbat, par les of-
ficiers d'Antiochus. Interprétant la loi trop à la lêttre,
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e fideles Israélites se laissèrent immoler, ne croyant
pas qu'il leur fût permis de se défendre en ce saint
jour. Mathathias, informé de cette defaite, expliqua le
vrai sens de la loi, et il fut résolu qu'on repousserait la
f rçe parla force en quelque jour que l'on fût attaqué.

Mathathias, se sentant près de mourir, exhorta le
peuple .à une vigoureuse résistance, lui promettant le
secours du ciel, s'il était fidèlp. Il fit ensuite Péloge
de Jida et l'établit chef de l'armée sainte. Le nou-
veau -conducteur ne tarda pas à se montrer digne de
lIemploi qui lui,était confié ; son premier, soin fut de
parcourir les villes et d'en 'chasser les étrangers. Il
composa son armée de six mille hommes craignant
Dieu et résolus de mourir pour le soutien de la reli-
gion et la délivrance- de leur patrie. Antiochus, obligé
de passer en Perse, chargea ./1ppollonius des affaires de
la Judée. Juda ne craignit^'pas de lui présenter la
bataille, il le défit, le tua de sa propre main, et prit son
épée dont il se servit dans tous les combats. Peu
apres Seron vint l'attaquer, mais il eut le même sort.
Antiochus ordonna à Lysias, régent du royaume, d'en-
voyer Ptolémée, Yicanor et Gorgias contre la Judée.
Ces trois généraux y étant arrivés se proposèrent d'a-

e cerner Juda, mais il ne leur en laissa ni le
,occasion; il les attaqua les uns après les

autres et lea défit -entiè ent. Les Juifs firent un
butin immense et prirent me l'argent des marchands C
qui suivaient l'ennemi dans l'espérance de les acheter
gprès leur défaite, qu'ils croyaient assurée. Lysias, C
voyant ·les ordres d'Antiochus si mal exécutés,
passa lui même en Judée, mais il ne fut pas plus
heureux.

Juda profita d'un peu de relâche que lui laissèrent'
les ennemis pour fortifier Jérusalem, réparer le temple, £

e& offrir des sacrifices en actions de grâces. Les Idu-
néens et les A/mmonites, jaloux de ses succés, osèrent
l'attaquer ; mais ils furent défaits, et les Juifs s'enrichi-
rent de- leurs dépouilles. Simon, frère de Juda, ré-
prima aussi l'audace des habitants de Tyr et de Sidçn
qui avaient envahi la Galilée. Les .drabes même
éprouvèrent les effets de la bravoure de Juda et ne a
purent arrêter le cours de ses victoires. r



· Antiochus, apprenant la défaite de ses généraux;
quitta la Perse et prit le chemin de la Judée, plein de
çolère contre les Juifs et résolu de les exterminer1., Il
s'avançait avec impétuosité, mais il fut renversé de sou
char, et son corps brisé tomba en pourriture; les vers
en sortaient de toutes parts, et il exhalait une odeur in--
supportable, non seulement à ses serviteurs, mais en-
core-à lui-même : c'est ainsi que son orgueil fut con-
fondu. Ce prince ne trouvant aucun remède à ses
maux sembla se repentir de ses excès; il eut recduiì
aux prières des Juifs, cria lui-même vers le Seigneur;
mais ses supplications tardives ne furent ·pas écoutées,
parce qu'elles ne partaient pas d'un cour sincère: il
mourut dans son péché.

Son fils dantiochus Eupator lui ayant succédé sous
la régence de Lysias, partit pour la Judée avec une
armée de cent mille hommes de pied et vingt mille
chevaux, et ce qui la rendait _plus formidable encore
c'étaient trente-deux éléphants dressés pour la guerre.
Ils parcouraient les rangs portant sur le dos chacun
une espèce de fort dans lequel se trouvaient. trente-
deux hommes, qui, sàns danger pourleur vie, lançaient
sans cesse des traits sur les ennemis. Eléazar, frère
de Juda, voyant un de ces éléphants couvert des
armes du roi courut vers lui et le perça de s pée.
Son dévouement lui coûta la vie, mais il fut é'salut
de son peuple, car Eupator voyant que cette guerre
allait trainer en longueur, et apprenant en même témps
que son oncle Dérnélrzus, fils de Séleucus, s'était
enfui de Rome, où il était en étage et s'avançait dans
l'intention de monter sur le trône, fut obligé de con-
clure une paix avantageuse à Juda.

Démétrius ayant vaincu Eupator envoya Nicanor
en Judée ; Juda le défit et ayant coupé sa langue en
petits morceaux, il la donna à manger aux oiseaux du
ciel, pour témoigner l'horreur qu'il avait des blasphè-
mes que cet impie avait prononcés contre la puissance
du Dieu d'IsraeL Démétrius, irrité de la.défaite de
Nicanor, et de l'alliance que Juda venait de faire avec
les Romains, envoya Bacchide et .1lcime avec une
armée encore plus forte que la première ; Juda fut sur-
pris n'yant avec lui que huit cents hommes, avec les-
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quels Il combattit néamoins pendant tout un jour;
mais enfin il succonba et mourut dans la mêlée.

Jonaikas succeda à son<,frère Juda; il se rendit cé-
lèbre par sa piété et par son courage. Démétrius de-
manda son secours contre ./lexandre Bala, qui pré-
tendait à la couronne ; mais Jonathas, se souvenant
de sa perfidie, préfèra l'alliance d'Alexandre; qui le
combla d'honneur et le fit revêtir de la pourpre. Alex- r
andre étant mort, son fils Théos lui succéda; mais cs
Triphon, général de ses armées, voulant usurper sa Er
couronne, attira Jonathas dans son camp sous le pré.. R
texte d'une conférence utile aux deux nations, et le
fit:mourir. Simon, son fr re, ne pouvant l'avoir vivant
voulut au moins l'avoir mort, et ayant fait élever un pr
tombeau magnifique, il l'y déposa ainsi que son père pa
et.son frère Juda. Il gouverna ensuite le peuple avec
sagesse, conserva son indépendance, et fit des alliances q'
qui le rendirent redoutable à ses ennemis. et

Ce digne fils de Mathathias vivait en paix, et la na- a
tion commençait à goûter les avantages de son admi-
nistration civile et ecclésiastique lorsqu'il fut assassiné M
par Ptolêmée, son gendre. Aussitôt que les Juifs eurent pre
appris la mort de Simon, ils choisirent Jean Iircan
son fils pour leur grand sacrificateur et leur prince. au.
Les giOniers soins de Jean Ilircan furent de mettre
Jérusàlem à l'abri de toute insulte et de punir les sui
meurtriers de son père. Il fit ensuite la paix avec le cer
roi de Syrie, et mourut après un règne de trente ans, ou
qu'il avait sanctifié par une constante piéte. Arislo- red
bule lui succéda, mais Pompée ayant fait la conquête
de la Judée, l'envoya prisonnier à Rome avec ses fils ser
Alexandre et Antigone. I

Jules César, voulant affaiblir le parti de Pompée, l 1;
renvoya Aristobule en Judée ; mais il périt par le poi-
son, et peu après, Hérode, gouverneur de la basse dit
Syrie, s'empara de la Judée. pie

Les services que sa famille avait rendus 4 César au
contre Pompée lui méritèrent son amitié, et il fut con- ils
firmé dans son usurpation. Les successeurs de César, ou
et Juguste lui-même, lui laissèrent le titre de roi. a

C'est du temps d'Hérode et sous l'empire d'Auguste lui
que Jésus-Christ vint au monde. En lui furent accom-



pries toutés les prophéties qui concernaient le JMessi.
çt que nous lisons encore dans les saints livres dontlea
Juifs eux-mêmes sont dépositaires.

Jacob avait annoncé que le Messie viendrait dès
que le sceptre sortirait de Juda. C'est ce qui est.arrivé.

Daniel avait dit qu'à compter de l'ordre donné pour
le rétablissement de Jérusalem il s'écoulerait soixante
dix semaines d'années, jusqu'à ce que le Christ fût
rejeté par son peuple et mis à mort ; et il y ayait quatre
cent quatre vingt-dix ans que l'édit pour le rétablisse-
ment du temple avait été donné lorsque Jésus-Christ
souffrit la mQrt.

J.ggée avait assuré que le Messie sanctifierait le
nouveau temple par sa présence, et Jésus-Christ a
prêché dans le temple, lequel a été aussitôt détruit
par les Romains.

Une Vierge, dit Isaie, concevra et enfantera un fils,
qui sera appelé Emmanuel, c'est à dire Dieu avec nous;
et l'ange dit à Marie: "Le fils qui naîtra de vous sera
appelé fils de Dieu."

Béthléem est fixée pour le lieu de sa naissance par
Malachie. Le massacre des Innocents est également
prédit par le même prophète.

L'étoilé qui dit amener les rois des Arabes et de Saba
aux pieds du Désiré des nations apparaît à Balaam.

Le Christ, dit encore Isale, entrera en Egypte=orté
sur une nuée légère. Le même prophète le voit·annon-
cer aux pauvres la parole de vie, guérir les malades,
ouvrir les yeux aux aveugles, les oreilles aux sourds,
redresser les boiteux, ressusciter les morts. I .

"Je frapperai le pasteur, dit Zacharie, et les' brebiê-
seront dispersées."

David annonce qu'un des disciples du Messie levera·
le pied contre son maître.

"Un grand nombre de méchants m'ont environné,
dit le même prophète, ils ont percé mes mains et mes
pieds, ils ont divisé mes vêtements et ont jeté ma robe
au sort. Ceux qui m'ont vu se sont moqués de moi;
ils m'ont donné du fiel pour nourriture et.du vinaigre
pour étancher -ma soif; ils ont branlé la-tête en disant.,
Ila espéré au Seigneur, qu'il le délivre maintenant s'il

lui est cher."
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Les tourments de la passion pouvaient-Ils être pré-
dits en termes plus- clairs ?..-.Sa résurrection a été;
également annoncée et figurée.par plusieurs prophètes.
et un grand nombre de saints personnages de Pancien
Testament.

EXERCICES.-Que devint l'empire d'Alexandre après
sa mort ?-Sous quelle domination les Juifs se trouvèrent-ils?
-Comment Antiochus. le-Gratnd et sonfils Séleucus se compor-
tèrent-ils'envers les Juifs ?--A quelle occasion Séleucus voulut-
il faire piller le temple?-Quel fut le sort d'Héliodore ?-
Quelle fut la conduite d'Antiochus Epiphane envers les Juifs?.
-Quelles furent les principales victimes de la cruauté d'Anti-
ochus ?-Par quels prodiges les malheurs de la Judée avaient-
ils été annoncés ?- Qui est-ce qui prit la défense de la loi et de*
la nation ?-Quelle fut la conduite de Juda ?-Quellesfurent
les victoires de Juda ?-En quelle occasin Eléazarfrère de
Juda, donna-t-il des preuves de son courage?-Qui est-ce qi
succéda à Juda ?-Avec qui Jonàthas fit-il alliance ?-Com-
ment Jonathas finit-il sa vie ?-Quel fut son successeur 1-
Comment Simon perdit-il la vie ?-Quel fut le sort de ses en -
fants ?--Par qui le royaume de Judée fut-il usurpé ?-Sous
quel prince Jésus-Christ est-il venu au monde ?-En quelle
année du monde Jésus.Christ est-zl né ?--Sa venue avait-elle
été annoncée ?-Comment prouva t-on que les chrétiens n'ont
rien ajouté aux pophéties?

SYNCHRONISMES.- Antiochus-le-Grand est défait par
les Romains près-du mont Sipyle [3814] (page 88). La Grèce
devient province romaine sous le nom d'Achaïe [3858] (page
95). Troubles des Gracques [3858] (pago105). Invasion des
Gaùlois 13879] (page 110). Guerre de Jagurtha [3891] (page
106). T'roscriptioa de Marzus et de Scylla [3917] (page 108).
Guerre de l'esclave Spartacus [s931 (page 108).Conquête des
Gaules par César [3748] (page 110). César et Pompée [3956]
(page 110). Bataille d'Actîum [3973] (page 111). Conquête de
PEgypte [3974] (page 111) . Octave, empereur [3985] (page
112). C'est-lurant ce siécle que vivaient Tacite [3911]. Cicé.
ron[3898). Virgile [3934]. Naissance de Jésus-Christ [40041.

Depuis quatre mille ans la plupart des hommes vi-
vaient dans les ténèbres de l'idolâtrie lorsque l'ange
Gabriel fut envoyé à une Vierge nommée Marie, qui
demeurait à Nazareth avec Joseph son chaste époux.
L'ange ayant salué Marie pleine de grâce, lui dit que
le saint fils qui naîtrait d'elle serait le Sauveur des
hommes, le Désiré des nations ! Marie ayant appris
de quelle : manière s'opérerait ce prodige, donna son
consentement, et -à ce moment le fils de Dieu s'incarna
dans son sein, le Verbe se fit chair! Quelque temps
avant la naissance de ce Dieu sauveur Auguste-César



ordonna un dénomBrement et voulut que chacun se
rendit à.la ville d'où il tirait son origine. Joseph et
Marie se rendirent donc à Béthléem pour s'y faire en-
registrer ; mais n'ayant pu trouver de place dans les
hôtelleries ils se retirèrent dans une pauvreétable.
C'est là que dénué de tout secours humain eJésus-
Christ vint au inonde au milieu de la nuit du 25 dé-
cembre, l'an du monde 4004, selon l'opinion la- plus
commune.

Huit jours après sa naissance ce Dieu sauveur reçut
le nom de Jésus. Soumis à Josepk, son fidèle gardien
et à Marie sa mère, il croissait en âge et laissait .aper-
cevoir peu à peu les trésors de grâce et de sagesse qui
étaient en lui. A l'âge d'environ trente ans, il fut bap-
tisé par saint Jean, son précurseur, et il commença à
précher son Evangile. Pendant plus de trois ans il
remplit la Judée du bruit de sa doctrine céleste et de
ses miracles. Cependant les pontifes le livrèrent à
Pilate par jalousie et le firent condamner à mort.
Troisjours après il ressuscita et apparut à ses apôtres
pendant quarante jours. Il monta au ciel le jour de
P.qscension, et le jour de la Pentecôte il envoya le
Saint-Esprit sur les apôtres, ainsi qu'il le leur avait
promis.

Les apôtres remplis de la vertu d'en haut, et favori-
sés du-don des langues, commençèrent à prêcher la
résurrection de leur divin maître. Trois mille juifs se
rendirent dociles à la voix de S. Pierre et reconnurent
en Jésus le Messie promis par les prophètes. Ces
nouveaux disciples du Sauveur, remplië à leur toùr
des dons du Saint-Esprit, devinrent autant de prédica-
teurs de la foi qu'ils avaient embrassée.

Dès ce moment les disciples du Sauveur présenté-
reut au monde le spectacle le plus admirable : ils
n'avaient tous qu'un cour et qu'une âme; toute leur
ambition consistait à étendre de plus en plus la gloire
et la connaissance du Dieu qu'ils adoraient. Enfants
d'un même père, unis par la même foi, héritiers des
mêmes biens, rien de ce -qui est temp o;el ne leur
paraissait digne de leur attention: le ciel seul était le
sujet de leur espérance.



La persécution vint bientôt troubler de sibeaux commencements;
les apôtres furent arrêtés et frappés de verges. St. Pierre et St.
Jean furent mis en prison ;-mais le ciel prit leur défense, un nge
brisa les fers des captifs, et ils se rendirent au temple pour y pre-
cher de nouveau. Cependant la. persécution continua, quelques
disciples furent disperses, et ils profitèrent de l'occasion pour an-
noncer partout la résurrection du Sauveur.

A peine avaient ils commencé leurs courses apostoliques que Pon
vit s'établir les églises d'Alexandrie, d'Antioche, d'Ephèse, de
Smnyrne, de Sardes_,de Philadelphie et une infinité d'autres. Rome
mome, centre de lidolâtrie et de la superstition, ouvrit ses portes à
la foi de P'Evangilc.

Néron, persécuteur de tout le genre humain, alluma contre les
fidèles la première persécution générale. Ce tyran fit mourir St.
Pierre et St. Paul, et Rome, ainsi consacrée par leur sang, devint
la capitale du monde chrétien.

Jérusalem fut détruite, suivant la prédiction des prophètes et de
Jésus-Christ même : son temple fut brûlé, et le peuplë déicide fut
côndamané à errer sans prince et sans autels parmi les nations.

Depuis le règne de ,Néron les chrétiens furent persécutés pen-
dant près de trois siècles, tant sous les bons que sous les mauvais
empereurs ; on en compte plus de quinee millions victimes de leur
barbare férocité.

Au temps où Dieu avait résolu de donner le repos à son Eglise,
suscita Constantin, empereur romain, qui embrassa la-foi et se fit

chrétien. Mais si PEglise ne fut plus persécutée par les païens,
ellele fut par ses propres enfants: des hommes orgueilleux refusèrent
de se soumettre aux vérités enseignées de Dieu dans les saintes
Ecritures t par les traditions apostoliques; mais ils furent condam-
nés par les conciles, c'est-à-dire par les évêques réunis sous Pato-
rité du Pape et la conduite du Saint-Esprit. Les principaux con-
ciles qui ont eu lieu, après celui de Jérusalem tenu par-les apôtres,
sont 1. celui de Nicée, contre Arius, qui niait la divinité de Jésus.
Christ (325); 2. celui de Constantinople, contre les disciples
d'Arius, (381); 3. celui d'Ephèse, contre Nestorius, qui niait la
aaternité divie de Marie (431) ; 4. celui de Calcédoine, contre

Eutychès et Diosèóre (451); 5. le second de Nicée contre les Ico-
noclastes ou brisébra d'images (587) ; 6. celui de Latran, qui or-^
donne la confession annuelle et la communion pascale (1215) ; 7.
çelui de Lyon, pour la réunion des Grecs (1274) ; 8. celui de Con-
stance, contre V-clef et Jean Hus; 9. celui de Trente, contre Lu-
theret Calvin (1545).

Outre les païens et les hérétiques, 'Elise a encore d>autres
ennemis de sa morale.; les 4bertins, les écrivains impies, les mau-
vais chrétiens ; mais elle triomphera toujours, et, malgré l'orage et

les tempêtes, cette arche sainte arrivera heureusement au port de
l'éternité et y conduira ceux qui lui -auront confié lews destinées.

I
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ABRFGE DE L'HISTOIRt
DES

PRINCIPAUX PEUPt.ES
DU MONDE.

PEUPLES DE L'HSTOIRE ANCiEIE#E.

DES EGYPTIENS.

Quelque temps après le déluge, Cham alla hàbiter
l'Egypte, où il reçut après sa mort des honneurs divins
sous le nom de Jupiter-Hammon. Mesraim ouMénies,
-son petit-fils, fut le fondateur du royaume gyptieht
c'est ce qui a fait donner-à l'Egypte le nom de terre de
Cham ou de .Mesraïm [2245].

Busiris, un de ses successeurs, bâtit Thèbes, appe-
lée par les poètes la Ville aux Cent Portes: ellé a den-
né son nom à la Haute-Egypte ou Thébaïde [20OOt

Méris, qui régna ensuite, fit creuser le fameuaiae
de son nom pour recevoir les eaux du Nil. Vinrdnteli-
suite les Pharaons [1715]. L'un d'eux reçut Abrahai
lorsque la famine l'obligea de quitter la terre deGhif
naan, un autre éleva Joseph aux premières places dé
l'état. Leurs successeurs persécutèreut les iraélifes
et les employèrent à bâtir leurs villes et' leurs ta!Mit
des. Celui qui régnait du temps de Moïseé'yiité
submergé dans la mer Rouge avec toute senarBréèy
(1491), laissa l'Egypte dans un état d'affaiblissetnent
-dont elle ne ser releva que du temps des juges drde1.

Alors Sésostris leva une armée de près de ëpt'geht
mille hommes, sans compter vingt-sept mille srs'-
més en guerre, avec laquelle il pardourut et soumit la

7
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Lybie, 'ElÀodpie et presque toutes les c4es de la mer
Rouge ; ensuite il passa en .9sie, conquit './rabie et
tout -ce qui se rencontra devant lui, jusqu'au-delà ,du
Gange: il revint par la Scythie et '.Asie mineure (1300).

Depuis cette époque, lEgypte n'offre rien de certain
jusqu'à Pharaon,.allié de Salomon.

Sésac, son fils, fit une cruelle guerre à Roboam, roi
de Juda, prit toutes ses richesses, pilla le temple, le pa- t

lais royaf, et rendit le royaume tributaire. (970) c
Les successeurs de Sésac furent presque toujours al- à

liés avec les rois de Juda et d'Israel, ils essayèrent I
même de les défendre contre les entreprises des rois tr
assyriens; mais ils ne purent y réussir ni se défendre
eux-mêmes de ces puissants ennemis. En effet, vers l'an è
730. avant J.-C. Ezéckias étant roi de Juda, les Assy-
riens, conduits par .ssaradon, se répandirent en Egypte, m
la couvrirent de sang et de carnage, et la laissèrent dans a-
une espèce d'anarchie qui acheva d'y mettre le trouble vi
et la désolation. av

Alors douze des principaux seigneurs entreprirent de b-
rétablir l'ordre dans lçur patrie et d'en relever la gloire ; en
ils divisèrent le. pays en douze parts et convinrent de A
gouverner chacun leur province. Pour laisser un mo- en
aument de leur alliance, ils bâtirent.le fameux labyrin- $o1
the de Crète.

Cependant un de ces douze princes, nommé Psam-
Sétiue, devint pour ses collègues un sujet de jalôusie;
is l'exilèrent; mais celui-ci, ayant levé des troupes, eY
défit ses ennemis et se rendit seul maître de lEgypte mU
[715].

Xécha, l'un de ses successeurs, voulant faire la Pei.
guerre aux Assyriens, demanda à Josias, roi de Juda, eta
la peruimssion de passer sur ses terres. Josias, craignant en
-unetrahison, la lui refusa ; Xéchao mécontent de ce re-
fus, attaqua le roi de Jude, le vainquit, s'empara de ses
états et continua sa marche. Il enleva aux Assyriens J
tout ce qu'ils possédaient jusqu'à l'Euphrate et causa
des dégâts immenses dans leur pays. - i cc

Cependant- Nabuchodonosor II, ayant levé une mer
forte armée, repoussa les Egyptiens, reprit toutes ses
villes, conquit même 'Egypte et en fit une province de
fempire assyrien [610], et rr
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lit Tel fut le sort de cet empire florissant, qui ne reprit

le nom de royaume qu'après la mort d'.dlexandre-le-
in grand, sous la domination de Ptolomée Lâgus, surnom-

né Soter, un de ses généraux [523].
oi L'Egypte a été regardée comme le berceau des arts

et des sciences. Les rois étaient assujettis aux 1o;
comme leurs sujets; il n'était pas permis d'être inutile

1.. - à l'état. Chaque année les habitants devaient déclarer
leurs moyens d'existence; la justice était rendue par
trente juges choýis dans les trois capitales, Thbes,
Memphis et Héliopolis; les affaires se traitaient par
écrit afn d'éviter les prestiges de l'éloquence. L'im-
mortalité de l'âme faisait un point capital de la religion,
n iais on croyait à la métempsycose. Les Egyptiens.

as avaient mis au nombre des dieux les choses les plus
e viles; les légumes de leurs jardins, les animaux mémes

avaient des autels; mais la principale divinité était le
b --uf.pis; c'était un taureau noir, tacheté, que l'on
entretenait avec des soins excessifs et même ridicules.
A sa mort toute 'Egypte était en deuil jusqu'à ce qu'on
en eût trouvé un autre, qu'on installait avec de grandes

. solennités.

NOUVEAU ROYAUME D'EGYPTE.
Après la mort d'Alexandre Ptolémée-Soler eut L'E-

gypte en partage, et il régna avec une sagesse peu com-
mune [323].

Ptotéemée-Pkiladelphe, son fils, hérita dè son-goût
pour les arts, fit élever le fanal de Pharos, où le feu
était entretenu pour guider les navigateurs,et fit traduire
en grec les livres de-Moïse [283].

Sa fille Bénénice, qui avait épousé Antiochus, fut
assassinée par Laodice, première femme de ce princeý

Ptolémée-Evergele, ayant succédé à son père Phila-
delphe, passa en Syrie pour venger la mort de sa seur;;
il conquit tout le pays et en emporta des trésors iM-
menses. En passant par Jérusalem, il fit de grands
présents au temple [247].

Philopator fut aussi méchant que -es prédécesseurs
aVaient été bons ; il soutint la guerre contre Antiochus;
et mourut à la suite de ses excès [226je--
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PAyscon, son petit-fils, fut assiégé dans Alexandrin

PUrAuIçelius e .06 prince, ne pouvant -se -défendre,
d~xia~du ecous au Romins.Popiliiss -envoyé

deSette-fièe république,- çut une-ceonférence avec .An-,
tiohua, et voyant qu'il hésitait à accorder la paix, il Eit r

le Izekliun cercle sur le sable et dit-: - jaut. 9tie 1E
M .tensJe riponre avant de 8oMr de ià. Antiochu,
éoouvantiý promiit -.tout et repartit pourl1a Syrie-[ 180j-,.
tLm Romaine rétablirent. aussi .dulète, que le peuple

avait obtias pour -avoir augmenté les impôt»; mais U~nn
s~Iromain ayant tué un chat, -l'outrage fait à cetterrE
p~s.ie dvnité excita une révolte qui faillit ravir,

auiix Romains- le fruit de leur victoire.
rpeiiaprtr RPompée vaincu par Cé ar, s'étant réfu-. et

gie eniJEypte, y fut- assassiné par ordre de Poelémé.e. d£
a-Céax parut indigné& de cet attentat et s'en fit uR ptré-. PC

texte -pour -slemparer de l'Bgypte. Cléopâtre, -fù1eýd6
Iélévuée.e pensant pouvoir -conserver le .royaume, in&s. - pa,
uMwri A.dlte,.son.frère,- et demanda l'amitié d'Octave,. au«
nffa. e.t-Isuecesseur de César; mais elle ne put l'oeb- etQnir, et l'Egypte fut réduite en province -romaine,- l'ante

3êavnt ésusChrst.pie
Les Romains possédèrent l'Egypte jusqu'à l'établis., jet

s9ement des Vandales en Afrique, ou ils furent appelésLe
par le comte Bonifuace [49,71, L'empire d'Orlentd-a re. par
coaquit sous -Bélisaire [534].

.*.izrmt ensuite -les Sarrasi ns sous la conduite d'Omar,
qui brûflèrent la fameuse bibliothèque d'Alexandse. fort

(88] Les Turcs ayant défait les Sarrasins, s'empa- 'hic'rrebt;de l'Egypte. et -y formèrent un -corps ýde militai.R Bec'
riosl-eýnem de Mamneloruks. Cette milice devenue su-

puissante se révolta contre ses maîtres et forma -un rent
rayure i]Rdépendantà, Ce furent les, Mamelouks qui q'
re4diretla liberté -à S. Louis. moyennant. une foÊr - ui

riaea. isoccupèrent le*trône jusqu'à Sélim L: qui de 1
le@.en dkpôuilla enl5l7,. Les- Français s'emparèrent, quèt
(1&J-FEgypte- sous la conduite de Bonaparte en 1795ýS qui «rn Pp-après, ils furent obligés de laba"dnner-aux pof
Turcs, ses anciens maîtres. Ils n' y ont, plsq'no. tou
ombmw-de~ Ipui ssance, le pacha s'étant rendu peu prtane

màina



PH12NICIENS. -

La Phénicie, habitée par les descendants de cha-
naan, se divisait en deux parties: la première contenait
les villes de Tyr et de Sidon ; la seconde, qu'on appelait
de Syrie ou du Liban, avait pour principales villes
Damas, Edesse, Palmyre, &c.

A Parrivée de Josué dans la Palestine, un grand.
nombre de Phéniciens passèrent en Afrique ; ceux quí
restèrent se maintinrent long-temps dans l'indépendance,
mais enfin ils furent successivement soumis par lé
Perses et les Grecs. Ochus, roi de Perse, ruina Sidon,
et Alexandre-le-Grand détruisit Tyr, après sept mois
de siége ; il avait formé une digue au milieu de la me
pour enveloppér son port et raffamer.

La Phénicie fit aussi partie du ròyaume de Syrie,
passa ensuite aux Romains, puis aux Sarrasins, et enfiû
aux Turcs.

Un commerce maritime très étendu donia lJng-
temps la supériorité aux Phéniciens sur les autres peu-
ples de la terre7; ils étaient versés dans les sciences; öii
leur attribue l'invention de l'écrituré et de l'astronomie.
Les arts étaient aussi cultivés avec beaucoup de soin
parmi eux.

INDIENS.
Les Indes, peuplées par les descendants de Seriy

formèrent un des plus anciens empires du monde; maie
l'histoire'de ces peuples est peu connue. On dit que.
Bacçhus en fit la conquête, quatorze siècles avant Jé.-
sus-Christ. Peu après Sémiramis s'en empara ; vin-
rent ensuite les Mahométans, qui la possédèrent jus-
qu'au fameux Tamerlan [1402] ; ce conquérant le
vainquµt et forma l'empire du Mogol. Kouli-kan, roi
de Perse, porta un coup mortel à cet empire ; ses con-
quêtes furent un exemple pour les princes tributaireÈ,
qui peu à peu secouèrent le joug. Les Européens,
profitant de ces divisions, envahirent successivement
tout le pays, et toute la valeur de Hayder et de Tippoo
ne put la défendre contre- leurs efforts [1799]. La
plus grande partie du pays est aujourd'hui sous la db-
riination anglaise. On y trouve des Catholiques, des

7.

Il -
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protestants et beaucoup d'idolâtres. qui reconnaissent
plusieurs millions de dieux.

CHINOIS.

L'histoire de la Chine est peu connue; on cite ce-
pendant quelques personnages qui paraissent avoir il-
lustré leur patrie. Fo-hi, fondateur de cet empire, vi-
vait en l'an du monde 1911 ; Tsin-chi, un de ses suc-
cesseurs, fit bâtir une muraille de cinq cents lieues de
long, sur vingt-cinq pieds de haut, afin de défendre ses
états de l'invasion des Tartares (habitant du centre de
l'Asie). > Yao donna des lois à ses concitoyens, et
Conf'ucius; philosophe du sixième siècle avant Jésus.
Christ, s'illustra par ses sages reglements. On lui rend
des honneurs presque divins. Les Chinois sont divisés
eni plusieurs castes, selon leurs dignités, leurs richesses
et les emplois qu'ils exercent. La plupart des Chinois
adorent une divinité qu'ils appellent Fo ; d'autres sont
de la secte de Confucius; leurs prétres se nomment
bonzes et leurs magistrats mandarins,

DES JAPONAIS.

Le Japon fut peu connu des anciens; les Portugais,
qui le découvrirent en 1542, y firent le commerce avec
avantage, et dès lors Saint François Xavier y alla prê-
cher la fqi. Peu après, une persécution commença
contre les chrétiens; elle dura trehte ans, et fit périr
quatre .cent mille martyrs. Depuis cette époque, les
'Japonais ont refusé toyte communication avec les Eu,
ropéens ; les Hollandais seuls peuvent y aborder, mais
ce n'est qu'en les soumettant à toutes sortes de précau-
'tions et après avoir foulé un crucifix aux pieds.

Le chef de l'état se nomme Cubo, et celui de -a1 re-
ligipn Daïri. Ces peuples croient à l'hrnmortatité de
l'âme; mais ils adorent une infinité de dieuxf

SCYTHES,

Ces peuples, descendant des enfants de Japhet, Ma-
gog, Tubai et Rosa, occupèrent peu à peu le centre et
le nord de l'Asie; c'est~de là que sortirent, dans les
premiers siècles de l'Eglise, les Parthes,-les Hluns, etc.;

. . __ç . a 10
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dans le dixième, les Turcs; dans le quatorzième, les
Ottomans et enfin les Mongols. Ces pays sont habités
aujourd'hui par les Tartares et les Mongols.

DES ASSYRIENS.

Peu de temps après la dispersion des peuples, Nem-
rod, petit=fils de Cham, bâtit Babylone près de la tour
de Babel.

L'Ecriture nous- apprend qu'après avoir fait la guerre
aux animaux, il la fit aux hommes, et qu'il fut le pre-
mier qui ambitionna le titre de conquérant. Assur,
fils de Sem, voulant opposer une barrière aux vexa-
tions de Nejnrod, bâtit Ninive sur la rive- gauche du
Tigre.

Ces deux établissements furent réunis peu après, et
formèrent l'empire d'Assyrie. Nemrod, autrement
nommé Bélus, fut dans la suite adoré sous le nom de
Dieu-Bel.

Ninus agrandit Ninive et l'entoura de murs qui, dit-
on,.avaient cent pieds de haut et étaient si épais qu'on
pouvait y conduire trois chariots de front ; ils étaient
flanqués de quinze cents tours de deux cents pieds d'é-
lévation [2122).

Plusieurs historiens placent la fameuse Sémiramis à
cette époque, et disent qu'elle porta ses armes victo-
rieuses de l'Éthiopie jusqu'aux Indes. Depuis .cette
époque les souverains assyriens sont peu connus. On
sait seulement que, 825 ans avant Jésus-Christ, Jonas,
alla prêcher la pénitence à Ninive ; cette ville comptait
bien alors deux millions d'habitants. A la voix du
prophète-et excités par l'exemple du roi, ils firent pé-
nitepce et se convertirent au vrai Dieu. Nabuchodo-
nosor I. étendit au loin la domination assyrienne. At-

arrphaxad ou Praorte, fils de Déjoce, roi. de
M , il le défit, le fit tuer à coups de flèches et s'em.
para de tous ses états ; il y ajouta la Mésopotamie et
porta même ses vues sur la Palestine, où il envoya Ho-
lopherne, qui fut tué par Judith, et dont les troupes fu-
rent dispersées [810].

Phul, plus habile que Nabuchodonosor, répara ses
pertes et fit- de nouvelles conquêtes. Manahem, roi



d'Israel, fat obligé de lui livrer un des veaux d'or qu'on
adorait à Samarie. Phul étendit le coinmerce des As-
syriens avec l'Afrique et les Indes; en reconnaissance
de ce bienfait les Babyloniens en firent un dieu et Pas-
socièrent aux hommages rendus à Bel [800].

Téglatpkala.sar s'empara de toute la Syrie ;'il ré-
gnait du temps d'Achas, roi de Juda [745).

Salmanasar détruisit le royaume d'Israel et transpor-
ta ses habitants au 'fond de l'Assyrie ; Tobie, l'un des
captifs,; ayant gagné' sa confiance, s'en servit pour le
bonheur de ses frères captifs.

Sennachiri entra en Judée a la tête d'une puissante
arâiée et pénétra jusqu'à Jérusalem, mais Dieu prit la
défense d'Ezéchias; un ange fit périr cent quatre-vingt
cinq mille homines de son armée dans une seulenuit.
Rentré àNinive, il fut tué par deux de ses enfants [710].

dssaradan, profitantdu parPicide de ses frères, mon-
ta sur le trône et se répandit comme un torrent dans la

Î!$ Phénicie, l'Arabie et l'Egypte qu'iJ dévasta. Il n'osa
attaque'Ezchias, roi de Juda ; imais les.crimes de Ma-
nassès, fils du saint roi, ayant attiré sur lui la colère du
ciel, Assaradon l'asservit et l'enferma dans un horrible
cachot à Babylone. Manassès se répentit de seà
trimes, et le Seigneur permit qu'il fût rétabli sur son
trône [720].

Sdardaiapale, dont le nom est consacré pour carac-
tériser les princes uniquement occupés de leurs plaisirs,
laissa le gouverneinent de Babylone à des gouverneurs
et se fixa à Ninive, où il se livrait à toutes sortes d'in-
famies.

Xabopolassar, gouverneur de Babylone, se révolta;
<rbace, gouverneur de Médie, et un grand nombre
d'autres s'unirent à lui et attaquèrent Ninive.

Sardanapale, se voyant trahi, alluma un granß1 bûcèr
et s'y brûla avec ses femmes et ses trésors [689J. J 'On
épitaphe, composée par lui même,, et plus digne d'un
pourceau que d'un homme, était ainsi conçue

Je n'ai fait que manger, boire et m'amuser bien,
Et j'ai toujours compté tout le reste potr rien.

Nabopolassar, maître d'une partié de l'empire, se
fixa à Babylone; en même temps ayant appris que

III L---"
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Néchao, roi d'Egypte, s'était emparé de la Syrie, et
avait défait Josias, il envoya son fis NabuchodonosorIL
dit leGrand,-au devant de lui ; il le vainquit et s'empà.
ra mêrpie de 'Egypte [625].
-Asa - retour il obligea Joakim, roi de Juda, de lui

donner des otages, parmi lesquels se trouva le jeune.
Daniel et ses compagnons Ananie, Misael et Azari.

- Une nouvelle révolte de la part de -Sdécias ramena
Nabuchodonosor en Judée, ou il mit tout: à feu et ft
sang, et emmena le peuple en captivité. Nabuchodo-
nosor, fier de ses victoires, fit élever une statue d'or
hautede soixante coudées, et ordonna à tout le peuple
de Padorer.

Les trois- compagnons de Daniel furent miraculeuse-
ment conservés-au milieu des flammes d'une fournaise
où ils avaient été jetés pour avoir refusé d'obéir -cet
ordre impie. Le roi, étonné de cette merveille, publia
un édit par lequel il exaltait la puissance du vrai Dieu,
et il éleva en honneur les jeunes Israélites.

Dec nouvelles conquêtes avaient augmenté la gloire
de Nabuchodonosor, et rien ne manquait à sa félicité,
lorsqu'un songe effrayant vint troubler son repos : il vit
un grand arbre dont -les branches couvraient toute- la
terre, et une statue composée d'or, d'argent, de fer et
de terre; en même temps il entendit une voix qui disait:-
Coupez cet arbre ; gardez-en néanmoins la racine.

Le roi eut recours à Daniel, qui lui dit que ce songe
s'accomplirait sur lui, qu'ilserait réduit à l'état de bête
pendant sept ans-; il-lexhorg en même temps à rache-,
ter ses-crimes. par de grandes aumônes. La prédiction
ne-tarda -pas à s'accomplir ; mais au bout de sept ans--
le roi fut rétabli sur son trône, et n'oublia pits le vrai
Dieul[6041;--

tEvilmérodach, son fils, fut pacifique mais faible, et
malgré son estime pour Daniel, il consentit à ce qu'il
fût descendu dans la fosse aux lions ; le prodige de*lt
conservation du prophète le toucha peu; il resta idolâtre
[561];-

Balthazar ajouta des vices grossiers à l'indolence de
son pèro ;- mais au milieu d'un repas somptueux, on vit
une -main tracer des caractères inintelligibles sur les
nurs de la salle.
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Daniel, appelé pour les expliquer, ne céla pas la vé-
rité et annonça au roi que sa sentence était prononcée,
c, qui se vérifia bientôt. Cyrus, à la tête des Mèdes
et des Perses, assiégeait la ville ; il y entra la nuit niê-
me que Daniel avait désignée. Balthazar fut pris et
mis à moi t, ainsi qu'une grande partie des habitants.
Ainsi finit l'empire d'Assyrie, 555 ans avant Jésus-
Christ; celu des Perses et des Mèdes lui succéda.

DES PERSES ET DES MÈDES.
Les Perses ou Elamites étaient celèbres du temps

d'Abraham; Chodoloomar, qui en était le roi, fut un
des princes qui avaient fait Loth prisonnier et qu'Abra-
ham vainquit [1912]. Ces peuples furent·souvent in-
quiétés par les Assyriens, sans cependant perdre leur
indépendance.

Déjoce, gouverneur de la Médie, ayant secoué le
joug de l'Assyrie, fonda le royaume de Médie [656].
Son fils Phraorte ou Arphaxade bâtit Ecbatane, l'en-
toura de sept enseintes de pierres et en fit sa'ville capi-
tale. Ce prince belliqueux subjugua la Perse et iAr-
ménie, et, se croyant invincible, il attaqua Nabuchodo-
nosor I, mais il fut vaincu et tué à coups de flèches.
Dès lors la Perse et la Médie furent gouvernées par
des rois tributaires et dépendants de l'empire assyrien.
[810].

Cependant Darius, fils d'Astyage, roi de Médie, et
Cambyse, roi de Perse, résolurent de revendiquer leurs
droits.. Cyrus, fils de Cambyse et gendre de Darius,
fut nommé généralissime des armées; il attaqua Baby-.
lone sous Balthazar, et après un long siège et des tra-
vaux immenses qu'il fallut faire pour détourner l'Eu-,
phrate, il entra dans la ville et se rendit maître de tout
l'empire assyrien [555]. Il défit aussi Crésus, roi de
Lydie (Anatolie), le plus opulent des rois, et se rendit
maître de Sardes, capitale de tous ses états, Cyrus
n'oublia pas que c'était au nom de Darius qu'il avait
conquis le royaume d'Assyrie; il lui en laissa le gou-
vernement et prit pour lui la Perse et la Médie. Quand
Darius eut pris possession de son .empire, il créa cent
satrapes pour gouverner les provinces, et tiois intendants

r

tE

c

bc

il

eu
sa

le

tan

u



ou surveillants. Daniel fut un de ces Intendants, et ses
compagnons furent nommés safrapes. 'A la mort de
Daris, Cyrus se trouva maître d'un empire dont les
bornes s'étendaient de la mer Caspienne au Pont-
Euxin, et de la mer Egée à 1'Océany compris l'Egypte,
l'Abyssinie et l'Ethiopie. Aussitôt qu'il se vit en paix,
il publia un édit solennel par lequel il déclarait que.le
Seigneur l'ayant rendu maître de tous les royaumes du
monde, il voulait lui bâtir un temple dans la ville de
Jérusalem, et qu'en conséquence il invitait tous les Juifs
à retourner dans leur pays, leur promettant sa protec-
tion contre tous ceux qui voudraient s'opposer à leurs
entreprises. C'était la dernière année de la captivité
de soixante-dix ans [538 avant Jésus-Christ.]

Cambyse, fils de Cyrus, lui succéda; il commença
par déclarer la guerre à l'Egypte, qui s'était révoltée.
Il mit le siége devant Peluse, et pour en faciliter la
prise, il fit marcher devant ses soldats un grand nombre
de chiens, de chats et autres animaux; les Egyptiens,
qui les adoraient; n'osant lancer aucun trait sur ces pré-
tendus dieux, laissèrent prendre leur ville. Enflé de
ce succès, Cambyse voulut subjuguer l'Ethiopie; mais
il fut obligé de revenir sur ses pas. Arrivé à Memphis,
il trouva le peuple en réjouissances, et s'imaginant que
son mauvais succès en était l'occasion, il fit périr tous
les magistrats.; puis, informé que cette joie avait pour
objet la fête du dieu 1p'is, il commanda qu'on le lui
amenât, afin, disait-il, de faire connaissance avec lui.
Etonné de voir qu'au lieu d'un dieu on lui amenait un
bouf, il s'emporta et le perça de son poignard [529].

Dans un moment de colère, Cambyse tua son frère
Smerdis; sa sour en ayant témoigné quelque chagrin,
eut le même sort. Ce prince s'étant rendu odieux par
sa conduite tyrannique, le peuple se révolta contre lui;
alors un mage se faisant passer pour Smerdis, monta
sur le trône; mais sa duplicité fut bientôt reconnue ; on
le chassa du trône pour y placer Daris, fils d'Hystas-
pe, chef des conjurés [522].

-arius, voulant se créer des revenus, pria les prin-
cipaux magistrats de chaque province de fixer le mon-
tant des impôts; lui-même le réduisit de moitié. Ce-
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pendant les peuples, qui avaient donné à Cyrus le nom
de Père, à Cambyse celui de Mutre, n'en trouvèrent
pas de plus convenable à Darius que celui de .Mar.
charnd~

Ayant choisi Suze pour capitale, Babylone se révolta,
et il fallut l'assiéger en règle pour la réduire. Après
la réduction de Babylone, Darius attaqua les Scythes
d'Europe, qui habitaient entre le Danube et le Tanaîs,
aujourd'hui le Don. Ces peuples recommandables par 6
la-pureté et la simplicité de leurs mours, ignoraient les r
lois et les arts ; leurs tentes. étaient construites sur des q
chariots et pouvaient se transporter facilement, selon le
besoin qu'ils avaient de nouveaux pâturages pour leurs q
nombreux troupeaux. La justice était obserfée parmi d
eux avec une extrême délicatesse. Plus desireux de
conserver leur liberté que d'entreprendre sur celle~des
autres, ils se-firent cependant remarquer par une expé- E
dition qui leur acquit l'empire de la haute Asie'(1). d
Tel était le peuple que Darius attaqua avec une armée
de six cent mille hommes. - Il passa le Bosphore de hc
Thrace et le Danube sur un pont de bateaux, et somma
les Scythes de se rendre : pour réponse ils lui envoyè- a>
rent un oiseau, une sozirprtne grenouille et des flèches, oL
avec cet avis: Si vous ne vous élevez en l'air comme c'E
'oiseau, ou ne vous cachez dans la terre comme las sou-

ris, ou ne vous enfoncez dans l'eau comme la grenouille, u
vous 'échapperez pas à ces flèches. Et eq effet l'armée
persane, maltraitée par les Barbares, et se trouvantprès
de mourir de faim et de soif, fut obligée de songer au pai
retogr, et ce ne fut qu'avec des pertes immenses. ma

Darius fut plus heureux dans son entreprise contre put
les Indes. En peu de temps cet immense pays fut as.
sujetti à sa domination. Les Grecs ayant ertrepris la titr.

défense de Sardes, révoltée contre Darius, s'attirèrent suit
l?indignation de ce prince, qui leur envoya demander ma
raison ; mais pour toute réponse les Grecs retinrent les
envoyés. Alors Darius, encore plus irrité, fit marcher sou
cent dix mille hommes contre eux; mais ils furent re- six
poussés par Miltiade. suc

Ror

i.Parthes, les Hun, les Mogols, les Turcs, les Ottomans.
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Xerxès, fils de Darius, résolut d'épuiser ses arméespour se venger des Grecs. Pour faciliter la marche deses troupes, il voulut percer le mont Athos et lui écriviten ces termes : Superbe mont, garde-toi d'oppo'ser des
pierres à mes travailleurs; autrementje tepréczpiteraidams la nier.

L'entreprise, quoique soutenue par deux millions desoldats, n'eut pas un meilleur succès que cette lettreextravagante: les Grecs remportèrent une victoire com-
plète. Xercès s'en -.uorna presque seul sur une bar-
que de pêcheur, et peu de temps après il fut assassiné.Son fils Xerces Longue-Main lui succéda. On croitque c'est l'Assuérus qui épousa Esther, nièce de Mar-dochée.

Darius JNotAus vint après lui et régna jusqu'en 4Q3.
Ses fils ./Artaxerxès Mnémot et Cyrus se partagèrentl'empire. Celui-ci, peu content de sa part, demandadu secours aux Grecs, qui, par reconnpissance des ser-vices qu'ils en avaient reçus, lui donnèrent treize millehommes. Avec ce secours Cyrus s'avança vers Suze ;les Grecs firent des merveilles; mais Cyrus-le-Jeune

ayant été tué a Cunaxa près de Babylone, ils furentobligés de revenir seuls sous la conduite de Xénp on;c'est ce qu'on appelle la retraite des dix mille [407].
Les descendants de Nothus gouvernèrent la Persejusqu'à la destruction de cet empire par Alexandre-le-Grande
Après la mort de ce conquérant son empire futpartagé, et Antigone s'empara de presque toute l'Asie;mais, quoique secondé , par Déméttius son fils, il neput se défendre contre ses collègues jaloux de sa puis-sance. Séleucus eut une partie de ses états et prit letitre de roi de Syrie ; les Parthes s'en emparèrent en-suite et soutimrent de grandes guerres contre les Ro-mains.

L'empire de Perse fut rétabli par Artaxerxès, quisouleva les Perses contre les Parthes, deux cent vingt-six ans après Jésus-Christ. Son fils Sapor, qui luisuccéda, se rendit redoutable aux Chrétiens et auxRomains.
L'an 600 les Arabes firent la conquête de la Perse

8
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et en furent chasssés par les Turcs; ceux-ci furent
vaincus par Gengis-Kan, de race Mongole. Les suc-
cesseurs de ce dernier furent dépossédés par les Sophis,
dont le dernier périt par ordre de Thamas Kouli-Kan C
[17471. Les Perses sont mahométans.

DES MACÉDONIENS. c
t.La Macédoine, érigée en royaume par Caranus près tE

de huit cents ans avant Père chrétienne, était gouver-
née par Philippe, élève d'Epaminondas, durant les
guerres civiles qui -désolaient la Grèce [355]. Ce
prince ambitieux sut profiter adroitement des divisions
intestines pour s'emparer de cette contrée. La guerre ar
sacrée, déclarée aux Phocéens pour avoir cultivé un
terrain consacré à Apollon, lui en fournit l'occasion.
Il s'empara du passage des Thermopyles et marcha sur

thènes, déjà épouvantée [338]. Cependant Démos-
thènes persuada à ses- concitoyens de s'unir et de se
défendre ; mais leurs efforts furent inutiles. Philippe, vo
aidé de son fils Alexandre, les vainquit et se fit nom-'
mer général des Grecs contre les Perses, avec lesquels
ils étaient en guerre. Après sa mort, Alexandre, à va
peine âgé de vingt ans, ayant achevé dé soumettre les ab
Grecs, prit le. chemin de l'Asie avec quarante mille
hommes seulement; il asservit la Phrygie, s'avança .
vers la Syrie, -prit Tyr malgré la r&sistance de ses habi- de
tants, et se rendit à Jérusalem dans l'intention de la dre
détruire; cependant la vue du grand-prêtre Jaddus le
frappa tellement qu'il combla les Juifs de bienfaits. Il en
prit la route de l'Egypte, qui :se soumit sans défense tou.
ainsi.que la Lybie. Peu satisfait de ces conquêtes, il d'ai
dirigea sa marche vers l'Euphrate, asservit la Perse tér_
malgré la valeur de Darius Codoman ; il continua sa ma
marche jusqu'aux Indes, et à son retour il défit les les
Scythes et tous les peuples environnants. Revenu à An;
Babylone, il y trouva des Ambassadeurs de tous les parpays du monde, qui venaient lui rendre leurs homma- clar
gés. Il méditait-la conquête de l'univers -entier, lors- née
qu'au milieu d'une partie de débauche il fut saisi d'une 1
maladie mortelle qui l'enleva en peu de jours. à l'âge de durE
35 ans {324]. aurr



Ses généraux ayant exterminé sa famille, s'emp.-
rèrent des pays où ils commandaient. Antigone eut
l'Asie, Ptolémée l'Egypte, Lysimaque la- Thrace, et
Cassandre la Macédoine.

La part d'Antigone ayant excité la jalousie de ses
collègues, ils lui déclarèreùt la guerre. Son fils Démé-
trius s'était emparé d'Athènes et de Chypre, et assié-
geait Rhodes lorsqu'il fut obligé de rejoindre son père,
attaqué par Lysimaque et Seleucus ; la bataille se don-
na près. d'Ipsus en Phrygie. Antigone et Démétrius
furent defaits, et les princes confédérés s'agrandirent
de leurs domaines et donnèrent la Syrie à Séleucus,
auparavant gouverneur de Babylone pour Alexandre.

ROYAUME DE SYRIE.

La Syrie formait un établissement indépendant dès
le temps d'Abraham; Damhas en était la capitale; Be-
nadab y régnait du temps de Joram ; c'est lui qui. en-
voya Naaman, son général, pour être guéri par Elisée.
Quelque temps après assiégeant Samarie, il fut épou-
vanté dans la nuit, et abandonna son -camp, où les Is-
raélites, pressés par la-famine, troûvèrent des vivres en
abondance, selon la prophétie d'Elisée.

Benadab ayant été assassiné, Hazaï s'empara du
trône. Teglat-Phalassar fit mourir Rasin, dernier roi
de Syrie, et incorpora ce pays à son empire. Alexan-
dre en fit ensuite la conquête, et, après la victoire d'Ip-
sus [312], Séleucus bâtit Antioche sur l'Euphrate et
en fit la capitale, non seulement de la Syrie, mais de
tous les pays qu'il possédait en Asie. Il était lié
d'amitié avec Lysimaque, roi- de Thrace; mais des in-
térêts particuliers les brouillèrent, ils en vinrent aux
mains, et Lysimaque fut tué. De ses états se formèrent
les petits royaumes' de Bithynie et de Pergame [261].
Antiochus, un des successeurs de Séleucus, fut défait
par Ptolémée Evergète roi d'Egypte qui lui avait dé-
claré la guerre pour v: 1U. mîort de sa sour, assassi-
née par Laodice, première femme d'Antiochus.

Pendant cette guer.-e la Parthie, poussée à boutpar la
dureté de son'gouverneur, se révolta et s'érigea en roy-
aume, et donna naissance au fameux empire des Par-
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thes. 'Le royaùme de Syrie perdit unç grande partie
de ses domaines [224].

Antiochus-le-Grand éprouva d'abord quelques revers;
mais ensuite il reconquit toutes les anciennes posses.
sions de îes prédécesseurs et étendit fort loin les bornes
de ses états.

Ayant entrepris la conquête de l'Asie mineure, les
peuples de ces contrées- eurent recours aux Romains,
et Antiochus fut défait par Lucius Scipion, malgré la
valeur d'Annibal, qui était venu à son secours. Con-
damné à payer les frais de la guerre, Antiochus s'avisa
de piller un temple d'idoles à Persépolis; mais ces peu-
ples, indignés de cet attentat, l'assommèrent avec toute
sa suite.

Séleucus Philopator, son fils, entreprit à son tour le
pillage des trésors du temple de Jérusalem, et pour cet
effet il y envoya- Héliodore, l'un de ses officiers ; mais
il fut sévèrement châtié par l'ange du Seigneur, qui en
le chassant du temple lui fit connaître qu'il devait la vie
aux prières du grand-prêtre Onias [179].

Antiochus Epiphane, son successeur, entreprit la
conquéte de · lEgypte; mais ayant été battu, il dé-
chargea sa colère sur les Juifs et entreprit de leur faire
abandonner le culte du vrai Dieu. C'est alors que pé-
rirent le pieux Eléazar, les sept frères Machabées, leur
mère et un grand nombre d'autres.

Pendant que ce prince cruel faisait la guerre en Perse,
ses généraux étaient battus en Judée par JudasMacha-
bée et ses frères. Outré de ce revers, il dirigea sa
marche sur Jérusalem, mais avec une telle vitesse,
qu'étant tombé de son char, il fut brisé contre terre;
son corps se corrompit au point .-que les vers y fourmil-
laient-et qu'il exhalait une odeur insupportable, non
seulement à ses serviteurs, mais à toute son armée.
En cet état il eut recours au Dieu des Juifs; mais
comme son cœur n'était pas changé, sa prière fut né-
prisée et il mourut dans ses péchés, selon le langage de
PEcriture [164].

Après les désordres occasionnés par l'ambition de
plusieurs prétendants à la couronne, elle resta à .ntio-
ckus Grypsus, ainsi nomé à cause de la grandeur de



son nez. Cléopâre samère, voulant gouverner l'état,
entreprit de l'empoisonner. Son projet étant découveri,
Grypsus lui fit avaler à elle-même la coupe empoison-
née et délivra ainsi l'état d'un monstre qui avait déjà
fait mourir deux époux qu'elle avait eus et un de ses
fils.

Après le règne des Séleucides, la Syrie, lassée des
guerres civiles qui la désolaient, se donna à Tigrane, roi
d'A1rménie; mais ce prince ne put la défendre contre
Pompée, qui la réduisit en province romaine, soixante-
deux avant Jésus-Christ.

DES GRECS.
La Grèce est un des pays les plus célèbres de toute

l'antiquité profane; les grands hommes qu'elle.a pro-
duits, sa gloire militaire,- la sagesse de ses lois, la per-
fection à laquelle elle éleva les sciences et les arts lui
ont mérité cet honneur.

Elle fut peuplée parles descendants de Japhet, qui y
formèrent plusieurs états indépendants et dontles chefs-
lieux furent Sicyone, Argos, et bientôt après aténes,
Sparte, Thébes, Corintke et Mycénes. On remarquait
aussi les îles de Créte, aujourd'hui Candie; d'Euòée,
aujourd'hui Négrepont; de Rkodes, de Le4os'&c.
Mais les villes qui jouent le plus grand rôle dans l'his-
toire grecque sont Athènes et Sparte.

Atkénes fut fondée dans l'Attique, quinze cent qua-
tre-vingt-deux ans avant Jésus-Christ, par 'Egyptien
Cécrops, qui y apporta l'écriture alphabétique, le com-
merce et plusieurs arts utiles, et établit le tribunal de
l'aréopage.

Sparte ou Lacédémone fut bâtie, quinze cent seize
ans avant Jésus-Christ, par Pélops, fils de Tantale; il
donna au pays le nom de Péloponêse [1280].

GUERRE DE TROIE.

Pâris, fils de Priaq, roi de Troie (Asie), ayant of-
fensé Ménélas, roi de Sparte, en la personne d'Hélne
son épouse, excita une indignation générale dans toute
la Grèce. Agamemnon, roi de Mycènes; Ménélas,
roi de Sparte; Ulysse, roi d'Ithaque; Achille, Nestor,
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Adraste, Idoménée, Diomède, Philoctète, Py'rrhus, fils
d'Achille, et autres rois grecs, assiégèrent Troe 4et la
détruisirent entièrement, malgré la valeur d'Hector et C
d'Enée, qui la défendirent pendant dix ans (1) [1280]. s

Deui la guerre de Troie et le règne d'Oreste ré
fls dXïamemnon, Sparte n'offre rien de bien remar
quablejusqu'à Lycurgue, qui, gouvernant l'état pendant [
la minorité d'un prince enfant, conçut! le projet de ré-
former tout le gouvernement. Il fit plusieurs voyages en
en Egypte et en Asie pour consulter les hommes les th
plus habiles de ces contrées. Pervenu à Sparte, il éta4 lei
blit un sénal et fit un nouveau partage des biens.

Voulant bannir la cupidité, il décria les monnaies ,Ma
d'or et d'argent, et en fit faire en fer d'un si grand poids
qu'il fallait une chambre pour renfermer une somme cé
très médiocre. La course, la fatigue, la faim, la soif, dèf
furent l'assaisonnement des mets de Sparte.

Les'enfants étaient accontumés de bonie heure à fut
la fatigue, au froid, au chaud, à n'être point délicats ma
pour le boire et le manger, à éviter la colère, le men- mis
songe, la mauvaise humeur. Lycurgue ayant réglé
toutps bpses,. prétexta le besoin d'un voyage fit pro. fait
urtto à ses concitovens l'observance de ses lois jusqu'à m
son-retour, et s'exila lui-même [884]. tête

Codrus, roi d'Athènes, étant mort, les Archontes ou filé
gouverneurs eurent l'autorité ; mais leur puissance trop. de c
limitée amena bientôt le désordre. à re

Dracon fut -appelé au pouvoir ; mais la sévérité de mot
ses lois les fit 'rejeter. Solon le remplaça; ce sage cont

uommença par affranchir les esclaves et divisa les ci- mai:

toyens en trois ordres. Les lois étaient discutées par rirer
les savants et adoptées par le peuple, ce- qui fit dire à X
Anacharsis, philosophe scythe, que dans .dnthènes les Ath,
sages faisaient les lois et les fous les adoptaient (624]. nava

Solon augmenta l'autorité de l'aréopage, et voulut Le
qu'on n'y admit que des hommies savants et vertueux. à pr
S'étant ensuite éloigné d'Athènes [594], Pisistrate qu'oi
usurpa le pouvoir, dont il usa avec sagesse mais ses en- d'un
iants ne l'imitèrent pas et furent chassés par le peuple, cont'
qui reprit Pautorité [508]. LE

1) Après la prise -de Troie, Enée se retira en Italie, bâtie Albe
tfonda la république des Albains.
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GUERRE DE CINQUtANT-ANs.
Les Ioniens, peuple grec, ayant secoué le joug que

Cyrus leur avait imposé, les Athéniens, déjà puissants
sur mer, volèrent au secours de leurs compatriotes et
réduisirent en cendres la ville de Sardes, capitale de la
Lydie, aujourd'hui Anatolie, où Crésus avait régeé
[500].

Darius, fils d'Hystaspe, résolut de s'en venger. Il
envoya des hétauts demander la terre et l'eau aux A-
théniens, qui pour réponse les mirent dans un fossé en
leur disant : Prenez là la terre et l'eau.

Darius irrité fit avancer des troupes innombrables;
mais dix mille Grecs conduits par Miltiade, à qui Arils-
tide, gouverneur d'Athènes, et ses collègnes avaient
cédé leur part du commandement, suffirent pour le.
défaire dans les plaines de Marathon.

Cependant Miltiade, accusé faussement de trahison,
fut condamné' à une emende de cinquante talents e
mais ne pouvant la payer, le vainqueur des Perses fut
mis en prison et y finit ses jours.

Xerxès, fils de Darius, fit percer le mont Athos pour
faire passage à plus de deux millions de -Perses ua'il
menait contre la Grèce. Leonidas, roi de Sparte, à la
tête de trois cents hommes, fut chargé de garder le dé
filé des Thermopyles, soutenu seulement p.r une otte
de quatre mille hommes. Xerxès lui manda qu'il eut
à rendre les armes ; Léonidas lui envoya dire ces deux
mots: Viens le prendre. Sur cela les armées se ren-
contrèrent ; les Grecs tuèrent plus de vingt miReferses,
mais accablés par la mpltitude ils succombèrent et pé-
rirent tous.

Xerxès, profitant de sa victoire, s'avança vers
Athènes, s'en rendit maître, et dirigea toutes ses forces
navales contre la flotte ennemie.

Les Grecs tinrent conseil sur le parti qu'ils avaient
à prendre. Euribiade, roi de Lacédémone, voulait
qu'on évitât le combat ; il menaça même Th.émistocle
d'un coup de canne s'il continuait de soutenir l'avis
contraîre; Frappe, lui dit celui-ci, mais écoude.

Le sentiment de Thétiistocle pré.vtot. La flotte
perdee fut attaquée et défaite presque sans résistance
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la reine de Carie, alliée de Xerxès, fut la seule qui sou-
tint le combat pendant quelque temps. Xerxès s'en-
fuit vers P'Hellespont ; mais le pont qu'il avait fait cons-
truire pour rentrer en Perse se trouvant détruit, il fut
obligé de passer ce détroit sur une barque de pécheurs.

Cependant Mardonius, resté en Grèce avec trois
cent mille hommes, tentait tous les moyens possibles de
rétablir les affaires de Xerxès; mais Aristide et Pausa-
nias, qui commandaient les Grecs, le défirent complète-
ment près de Platée en Béotie. Le méme jour les
restes de la flotte furent brûlés au promontoire de My-
cale.

Délivrés de leurs ennemis, les Athéniens commen-
cèrent à rétablir leur ville et à l'entourer de-bonnes mu-
railles; mais les Lacédémoniens s'y opposèrent. Thé-
mistocle s'étant chargé. de négocier cette affaire se
rendit à Sparte, où il demeura long temps sans deman-
der audience, disant qu'il attendait ses collègues; quand
l'ouvrage fut avancé, il déclara que les Athéniens
étaient en état de se défendre; les Lacédémoniens
étant les plus faibles prirent le parti de se taire. Ce-
pèndant l'ambition de Thémistocle lui mérita un ban-
nissement; il se retira chez Artaxerxès, autrement As-
suérus, fils et successeur de Xerxès.

Cimon, fils de.Miltiade, prit le commandement des
troupes, continua la guerre contre les Perses, qu'il pour-
suivit jusqu'au centre de leurs états, et les réduisit à la
nécessité -de conclure une paix aussi honteuse pour
eux que glorieuse aux Grecs. Cette guerre, qui avait
duré cinquante ans, fut terminée l'an 450 avant Jésus-
Christ.

GUERRE DU PÉLOPOICLSE.

Athènes s'étant illustrée par la défaite des -Perses
voulut faire loi aux autres villes grecques et leur impo-
sa des tributs .dont elle se servait pour se fortifier et
s'embellir.

La jalousie unit les rivaux d'Athènes. Archédamus,
roi de Sparte, entra dans l'Attique avec une puissante
armée. Périclès, chef des Athéniens, l'évita et alla
ravager le Péloponèse, ce qui obligea les confédérés à



comrir au secours de leur pays. Athènes fut attaquée
de nouveau; mais la peste s'étant mise dans les deux
armées, les détruisit presque entièrement; Périclès lui-
même en mourut. Cependant Sparte investit Platée,
et après un siège de trois ans, que cinq cents hommes
soutinrent contre une armée entière, elle fut prise et
saccagée.

Alcibiade, ayant succédé à 'Périclès dans le gou-
vernement d'Athènes, renouvela la ligne contre Lacé-
démone et porta en même temps la guerre en Sicile
contre Syracuse. Accusé d'avoir mutilé les statues
de Mercure, il fut cité au tribunal du peuple; mais il
disparut. Peu après'il apprit que les Athéniens l'a-
vaient condamné à mort Je leur apprendrai bien, dit-il,
que je suis en vie ! et il se retira à Lacédemone, bù il
combattit contre sa patrie. Nicias, qui lui avait suc-
cédé, fut battu par les Syracusains: sept mille Athé-
niens furent jetés dans les carrières, où ils périrent de
misère après y avoir souffert des maux inexprimables.
Les Lacédémoniens, profitant de ce désastre, attaquè-
rent les Athéniens, qui furent obligés de rappeler Alci-
biade. Disgracié de nouveau, le commandement fut
confié à dix généraux dont l'ignorance attira la défaite
des Athéniens.

Athènes au désespoir fit un dernier effort et remporta
une célèbre victoire ; mais elle la déshonora par la
mort de ses généraux,sous prétexte qu'ils n'avaient pas
fait ensevelir les morts nonobstant une horrible tempête
qui les avait obligés de s'enfuir.

Des.regrets suivirentde près une si injuste exécu-
tion ; mais Lysandre ayant pris le commandement des
Lacédémoniens mit fin. à la puissance d'Athènes dé-
pourvue de guerriers capables de la défendre, par la
victoire qu'il remporta dans l'Hellespont quatre cent
quatre ans avant Jésus-Christ. La gueire avait duré,
vingt-sept ans.

Socrate, voyant sa patrie humiliée, sefforça de
,ranimer le courage de ses concitoyens; il intruisait la
jeunesse, consolait les affligés et soutenait les opprmés
avec un courage que ne purent jamais ébranler les
menaces des tyrans, et qui dura aussi long-temps que
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les besoins, c'est .à dire jusqu'à ce que Thrasybule s'é-
tant mis à la tête des exilés vint à bout'de chasser les
ennemis.

Cependant Socrate, accusé de méconnaître les dieux,
fut condamné à boire de la ciguë. A peine ce grand
homme eut-il expiré, que le peuple passa de l'injustice
aux remords, punit les ennemis de son bienfaiteur et
lui érigea des statues.

RETRAITE DES DIX MILLE.

Cyrus le jeune, roi de l'Asie mineure, prétendant
avoir des droits sur le trône de Perse, leva une forte
armée et demanda aux Grecs des troupes auxiliaires;
Xénophon lui conduisit treize mille hommes. La vic-
toire marcha devant eux jusqu'à Babylone, mais Cyrus
ayant été tué à la bataille de Cunaxa, les Grecs, au
nombre de dix mille, reprirent la route de leur pays;et
fireht plus de six cents lieues au milieu de leurs enemis,
privés de vivres, d'argent et même de bateaux pour
passer les rivières ; néanmoins, après cinq mois de
marche, ils arrivèrent sur les frontières de la Grèce,
victorieux de to'us les obstacles.

GUEKRE ENTRE LES LAC D•MONIENS ET LES THÉBAINS

Agésilas, roi de Sparte, ayant conclu une paix avan-
tageuse avec Artaxerxès, roi -de Perse se crut en état
d'asservir ses concitoyens et commença par la prise de
Thebes, où se trouvaient Pélopidas et Epaminondas.

Ces deux grands hommes entreprirent de rendre la
liberté à leur ville. Un espion en avertit les magistrats
établis par les Lacédémoniens, les assurant que les
lettres qu'il leur remettait renfermaient des choses pres-
santes; mais ils ne firent qu'en rire et lui répondirent:
.q demain les choses pressantes; et ils continuèrent'à se
divertir. Cependant Pélopidas accompagné des Thé-
bains entra dans la ville et en chassa les étrangers.

Les Lacédémoniens tentèrent plusieurs fois de re-
prendre le dessus; mais Epaminondas, qui avait le com-
mandement des troupes thébaines, les repoussa et dé-
fendit sa patrie jusqu'à sa mort,
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Peu après, les Romains asservirent la Grèce et en
firent une province de l'empire, sous le nom d'Achaïe.

Parmi les grands hommes qui illustrèrent la Grèce,
outre ceux dont on vient de parler, on distingue les phi-
losophes Platon, Aristote, Pythagore, Héraclite, Demo*
crite et Diogène ; les historiens Hérodote et Xénophon;
le médecin Hippocrate, le fameux peintre Appelles, le
sculpteur Phidias, et une multitude d'autres, y compris
les sept sages, Thalès, Solon, Bias, Chilon, Pittacus,
Périandre et Cléobule.

DES CARTHAGINOIS.
Pygmaion, roi de Tyr, ayant tué Sichée son frère

pour s'ermparer.de ses trésors, Didon, épouse du dé=
funt, s'enfuit en Afrique, oû elle bâtit Carthage, 'an
888 avant Jésus-Christ.

Cette ville s'accrut tellement, qu'en peu de temps
elle se trouva en état de rivaliser avec .les plus'grands
empires par ses richesses, son commerce et ses armées.
Après, elle étendit sa domination sur l'Espagne et s'em-
para de ses mines d'or et d'argent.
• Carthage se croyant en état de tout entreprendre ré-
solut d'envahir la Sicile ; d1milcar -y fut envoyé avec
trois cent mille hommes; mais Gélon de Syracuse
(Sicile) emsurprit et le défit entièrement, au point que
tous les soldats furent tués ou faits prisonniers [481].

Les Carthaginois furent appelés de nouveau en Sicile
par les Ségestains, et ayant remporté une grande vic-
toire, ils massacrèrent cruellement les prisiers. Cet
acte de barbarie irrita tellement les Siciliens, qu'ils pri-
rent tous les moyens possibles pour s'en venger. Denys
l'.1ncien, tyran de Syracuse, s'étant préparé à une nou-
velle guerre, usa de représailles et fit massacrer tous les
Carthaginois qui étaient en garnison dans le pays [404J..

Imilcon entreprenant de venger les Carthaginois, me-
naçait toute la Sicile d'une destruction totale ; mais la
peste ravagea son armée, et il fut obligé de demander
l'humiliante permission~de repasser la mer.

Denis-le-Jeune, fils du tyran, ayant éte chassé de
Syracuse, s'y rétablit à main armée et se signala par
de grandes cruautés [343].
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Les Carthaginois profitant de ces divisions, envoyè-
rent Magon en Sicile avec une flotte nombreuse., Les
Syracusains eurent recours aux Corinthiens, qui leur
envoyèrent Timoléon à la tète de dix mille hommes;
il commença par forcer la citadelle où Denys s'était
enfermé, et il marcha ensuite avec six mille hommes
contre Magon qui en avait soixante-dix mille, le défit,
pilla son camp et enrichit Syracuse des dépouilles de
Carthage.

A1gathocle, Sicilien d'une basse condition, soutenu
par les menées de Carthage, s'empara de J'autorité à
Syracuse. Se voyant affermi dans son usûrpation, il
se déclara contre ses bienfaiteurs. Alors les Carthagi-
nois irrités, se présentèrent devant Syracuse. Aga-
thocle, se voyant dans l'impossibilité de résister, con-
çut le hardi projet de porter la guerre en Afrique et se
trouva devant Carthage avant même que son départ de
Sicile fut connu. Les Syracusains instruits de ce sue-
cès reprirent courage, et ayant surpris les Carthaginois
pendant la nuit, ils en firent un horrible carnage, et ré-
duisirent à peu de chose leur autorité en Sicile. Aga-
thocle crut le -moment favorable pour repasser en Sicile ;
mais le service qu'il venait de rendre à sa patrie n'ay-
ant pu faire oublier ses cruautés passées, il lui fut im-
possible de prendre Pautorité sur les Syracusains, qui
peu après furent obligés de se liguer avec les Carthagi-
nois pour se défendre ensemble contre les Romains.
Cependant Carthage s'était emparée d'une partie de
PEspagne sur les Phéniciens qui l'avaient peuplée;
mais ces conquêtes provoquèrent l'ambition de Rome
et établirent entre ces deux villes une rivalité qui fit
répandre dés torrents de sang, surtout pendant les
guerres puniques, qui durèrent plus de cent ans et cau-
sèrent la perte de Cardhage.

'DES ROMAINS.

Après la prise de Troie, Enée, qui pendant près de
dix ans avait défendu cette ville avec beaucoup de
courage contre la Grèce, alla en Italie et y fonda un
nouveau royaume, dont -Albe fut la capitale. Numi-
tor, son successeur, ayant été détrôné, fut rétabli par



e8 pétit-fils Romulus et Rémus, qui, peu après, fon-
dèrent Rome [755].

Romulus ayant tué son frère Rémus se trouva seul
maîtré de la nouvelle ville, et afin de la peupler il en fit
un asilé à tous ceux qui voulurent s'y refugier. Ainsi
des hommes chàrgés de dettbs, des esclaves fugitifs, det
voleurs, des malfaiteurs et autres gens de cette espèce
furent les premiers habitants d'une itille qui dans la
suite dèvait acquérir tant de célébrité.

Romulus se voyant affermi pensa aux moyens dë
mettre l'ordre dans son gouvernement : il partagea le
territoire en trois parts; la première fut pour l'entretiek
de la religion, la seconde pour les besoins de l'état, et
la troisième pour le peuple. Il formà un sénat deé
cent personnages les plus distingués, qui däns la suite
prirent le nom de patriciens; les autres citoyens furent
appelés piébéiens.

Des alliances forcées furent contractêes entre let
nouveaux habitants de Rome et des filles enlevées aux
Sabins. Ceux-ci ayant pris les armes pour s'en veri-
ger, les Romains se préparèrent à la défense. Le comn
bat fut d'abord sanglant; mais. les femmes éploréea s-
jetèrent entre les deux armées, suppliant d'un tôtè
leurs pères et de Pautre leurs maris, obtinrent la paix,
et les deux peuples se réunirent sous la domination ro-
maine. Un grand nombre de guerres terminées avec
honneur enflêrent Remulus; il devint violent: les éuna.
leurs aigris contre lui le massacrèrent E715].

Xuma Pompilius fût porté sur le trône malgré Tlù,
et il s'en montra digne; toute son occupation fût da'
doucir les meurs de son peuple, de le former aux traa
vaux utiles, et surtout à l'agriculture[672].

Tullus Hostilius lui succéda. Ce prince trouva
bientôt l'occasion de satisfaire son humeur martiale en
rompant avec le roi des Albains. Les armées étalent
en présence lorsqu'on convint de remettre la décision
de la querelle entre les mains de trois combattants de
chaque parti, à condition que le peuple dont les repré.
sentants seraient vaincus, obéirait à l'antre.

Trois Romains frères, nommés Horaes, et trois J
baen* aussi frères, nommés Curiaces, furent choisiin

9
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dés L premier choc deux Horaces tombèrent morts, et
les trois Curiaces furent blessés.

le jeune Romain, trop faible contre trois, prit la fuite
afin de diviser ses ennemis, persuadé qu'ils le suivraient

plus ou moins vite, selon la grièveté de leurs blessures.
Les voyant suffisamment séparés, il retourna sur ses
pas et frappa le prenier avec tant de force qu'il Péten-
dit mort sur la place; le second ayant eu le même sort,
il courut au troisième. en s'écriant: J'ai immolé les
deux premiers aux mânes de mes frères, le troisiême
périra pour la gloire de Rome. Le jeune héros, con-
duit en triomphe à la tête de Parmée, recevait les ap-
plaudissementn dus à son courage, lorsque sa soeur, pro-
mise en mariage à ,P'un des Curiaces, lui reprocha
1'avoir tué son mari ; indigné de cette injure, lorace

se retourna et la perça de son épée en disant: ./insi
périsse toute Romaine qui pleurera un ennemi de la
jdtrie !

Mais aussitôt le libérateur de Rome fut condamné à
mort. Son père, le présentant à l'exécuteur, s'écria:
Qioi ! Romains, souffrirez vous qu'on immole le sau-
veur de Rome? Va, licteur, lie ces mains victorieuses
qu vi-ennent de nous assurer un empire.

Le peuple demanda sa grâce et il obtint [667).
llòe révolté de nouveau fut rasée par Hostilis et

ses habitants transportés à Rome [6691.
..AcUs Marcius, petit fils de Vuma, aussi brave que

religieux, réprima les ennemis, fit respecter les lois et
les moeurs, fonda Ostie et son port, et donna ainsi-.nais-
innce au commerce maritime des Romains [640].

Tarquin l'Ancien, nommé tuteur des enfants d'.n-
eus, profita de leur jeunesse pour usurper la couronne;
il cminmença par s'attirer l'amitié du peuple par des
trvaux utiles, fit creuser.des acquédues pou- amener
Téau -Rone et des canaux pour en faire écouler les
,iMondices dans le Tibre, Mais les enfants dcdneus,
voúlatit. reyendiquer leurs droits, le firent assassiner
i.rependant pouvoir. saisir les rènes dti gouverne-

ment; car la femme de Targuin, ayant fait fermer le
palai, publia que son époux n'était pas mort, et qu'en
atfendant sa.guérison il voulait qu'on obéit à s'ervius
Tullius, son gendre [6161.
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Servius, ayant bien établi son autorité, annonça la
m4ort de Tarquin et conserva le trône. Pour diminuer
l'autorité du peuple, il fit statuer qu'au lieu de diviser.
les suffrages par tête, on diviserait la multitude en cen-
turies et que chaque centurie ne compterait que poûr
une voix. Plusieurs victoires qu'il remporta et divers
établissements quil fit lui gagnèrent l'amour de ses su-
jets (578).

Cependant Tarquin dit le Superbe, fils de Tarquin
l'.1Acien, le fit assassiner et monta sur le tiône. Son
règne ne fut qu'une suite de cruautés et de brigandages ;
ses victoires, Tagrandissement de lempire, la-construc-
tion du Capitole, rien ne put faire oublier les violences
qu'il avait exercées.

Collatin, outragé par la violence faite à Lucrèce
son épouse par Sextus Tarquin, excita une émotion
populaire contre les princes de cette race, qui furent
tous ou massacrés ou dispersés, et Rome s'érigea en
république sous la présidence de Collatin et de Brutus
(509-).

ROME EN RÉPUBLIQUE.
Tarquin, voulant ressaisir l'autorité, demanda du se-

cours à Porsenna, roi d'Etrurie; mais ils furent vaincus
par le courage de Coclés et de Mucius.

Cependant Rome s'était donnée une multitude de
maîtres qui, se disputant tour à tour le pouvoir,. exci-
tèrent de nouvelles révoltes. Pour les apaiser et con.
tenter le -peuple, on lui donna des tribuns pour défendre
ses intérêts, et l'abolition des dettes fut pronortcée(489).

Marcius, qui par la prise de Corioles avait mérité le
nom de Coriolan, osa s'opposer aux intérêts du peuple;
mais les tribuns l'exilèrent.

Irrité de cet affront, il assembla une armée de Vols-
ques et s'avança vers Rome, qui, ne pouvant lui rési-
ter, envoya Véturie, mère du fier exilé, lui demander
grâce. A la vue d'une mère à ses pieds.Coriolan s'
cria: O ma mère, vous m'avez vaincu! Il se retira
chez les Volsques, où il mourut dans l'bscurité.

Après l'exil de Coriolan, Rome continua d'être agi-
tée par des dissensions intérieures et des guerres au de-
hors qui affaiblirent ses forces. .Minutius cyaut été'*
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aiceu par les Eques, on eut recours à Quintus Cincin-
natus, que les députés trouvèrent à la charrue. Il %s
guitta pour prendre le commandement des troupes, et
dès le lendemain il attaqua l'ennemi, le renversa et fit
passer les prisonniers sous le joug. Rentré dans Rome
au mnilieu des applaudissements, il abdiqua pour retour-
ner à sa charue (458). -

PREMIER DÉCEMVIR.

La conduite des consuls'n'ayant pas contenté, on
créa les décemvirs. Ces dix magistrats, revêtus de
l'autorité absolue, devinrent bientôt autant de tyrans.

,pitss surtout se'distingua par ses iniamies et ses
violences; Virginius ne peut sauver l'honneur de Vir-
ginie sa fille qu'en la.perçant d'un glaive en présence
du geuple assemblé.

Les décemvirs furent exilés, et on leur substitua les
censeurs, qui peu après furent remplacés par les tri-
buns militaires [443].

Camille fut nommé général des troupes ; les servi,
ces signalés qu'il rendit à sa patrie furent récompensés

ROME A55IÉGÉE PAIt LES GAULOIS.
Les Gaulois assiégeant Clusium, -ville d'Étrurie,

elle envoya demander des secours aux Romains, qui
envoyèrent des ambassadeurs. L'un d'eux ayant

maulté les Gaulois, ils résolurent d'en tirer vengeance
et se dirigèrent vers Rome. L'armée romaine alla à
leur rencontre ; mais elle ne put empêcher la prise de
Rome.. Cependant la garnison du Capitole résistait
toujours; enfin elle- -offrit la rançon de Rome, et elle
fut acceptée. Comme on pesait l'argent, les Romains
se plaignirent qu'on employait de faux poids ;' alors
Brennus, général gaulois, mit encore son épée dans la
balande en disant : M&alheur aux vaincus ! Dans ce
inoment~ Oamille arriva avec ce qu'il avait pu réunir
de troupes, surprit les ennemis et les tailla en pièces
mans qu'il en échappât un seul [387].

PRÉTEURS ET ÉDILES.
Rome, quoique délivrée des Gaulois, n'en était pas

mois agitée par les diff4rents partis, qui aspiraient à
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la domination. Pour concilier les divers intérêts, on
permit au peuple d'aspirer aux dignités ; on créa les
préteurs pour administrer la justice, et les édiles pour
veiller sur les intérêts publics, les bâtiments, les jeux,
etc. [367].

GUERRE CONTRE LES LATINS ET LES SAMNITEs.
Les Latins, peu satisfaits de se trouver les alliés

ou plutôt les esclaves de la république, voulurent se-&
couer le joug ; les consuls .Manlius et Décius furen't
chargés du commandement des troupes romaines. Le
combat fut opiniâtre entre deux. nations également
guerrières; mais enfin les Latins furent- vaincus près
du mont Vésuve. [340].

Peu après les Campaniens, attaqués par les Sam-
nites, eurent recours aux Romains, leur promettant
d'être à jamais leurs sujets.

Posthumius et Vélurius furent envoyds à leur se-
cours; mais Pontius, général des Samnites, sut les
attirer dans un défilé et les y enveloppa tellement; que
toute l'armée romaine se trouva à sa disposition. On
lui conseilla de les traiter avec honneur afin de gagner
à jamais l'amitié d'un peuple puissant par. cet acte de
générosité, ou bien de les faire tous périr afin de met-
tre pour long-temps Rome hors d'état de nuire. Pon-
tius prit le parti de les humilier ; avant de les mettre
en liberté, il les fit tous passer sous le joug. Ceci se
passa près de Caudium, dl'ù est venu le proverbe de
Fourches Caudines [321].

Roïne, humiliée mais non vaincue, mit une nouvelle
armée sur pieds Papirius et Publicius furent chargés
de la conduire dans le Samnium, où ils lavèrent leur
honte dans le sang ennemi, et ils firent subir à leur
tour aux Samnites prisonniers l'humiliation de Cau-
dium.

Cependant ce ne fut qu'après quarante-neuf ans de
combats entre deux nations qui ne voulaient ni faire.
grâce ni la recevoir, que les Samnites épuisés deman-
dèrent la paix à Curius.

Au moment où les députés arrivèrent .à Romea Se
grand homme prenait son frugal repas dans une às-
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iette de bois ; ils lui offrirent des sommes considérables
qu'il refusa en disant : J'aime mieux commander à
esuX qui om de l'or que d'en avoir.

GUERRE CONTRE PYRRUSL.

La paix étant conclue avec les Samnites, les Ro-
mains se trouvèrent maîtres de toutes les -provinces
d'Italie à l'exception de Tarente, qui, loin de se ren-
dre, demanda du secours à Pyrrhus, roi d'Epire
(Grèce).

Levinus aha à sa rencontre; mais les Romains,
épouvantés à la vue -des éléphants armés en guerre
que Pyrrhus avait amenés, prirent la fuite. Cepen-
dant Pyrrhus n'eut que l'avantage de la victoire, car il
eut tant de soldats tués, qu'il disait à ceux qui le féli-
citaient : encore une semblable victoire, et nous soi-
mes perdus. Un second combat, commandé par le
fameux Curius, fut encore moins heureu- pour Pyr-
rhus; les Romains avaient appris à ne plus craindie' les
éléphants ; les traits -enflammés qu'ils lançaient sur
eux les mirent en fuite, et les Tarentains vaincus fu-.
rent obliges de subir le joug des Romains [280].

PREMIItu GUERRE PUNIQUE.

Rome et Carikage, aspirant à la méme gloire,
étaient trop voisines pour vivre long-temps en paix
après s'être connues; c'est ce qui donna lie-u à ces
longues guerres qui prirent le nom de guerres puniques.
. La première eut pour prétexte le secours que Car-
thage avait _ donné a Hiéron, roi de Syracuse, contre
Messine, alliée des Romains [264].

LDuilius, commandant la première flotte que Rome
eût mise en mer, defit les Carthaginois. Peu après
Régdlus leur enleva plus de cent vaisseaux, mais
dans une seconde attaque il fut fait prisonnier; relâché
pour aUer à Rome traiter de léclhange des prisonniers,
il conseilla lui-meme au sénat de refuser loffre, parce
qu'ell était moins favorable pour Rome que pour
Carthage, et reprit le chemin de son exil. DesCartha-
ginois, instruits de sa conduite, le massacrèrent [2411.

La mort de Régulus donna un nouveau degré de
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fureur à la guerre désastreuse qui durait depuis vifigt-
quatre ans,- lorsque Lutatius y mit fin par la bataille
des îles Egates, où les- Carthaginois perdirent toute
leur marine. Les jeux des gladiateurs et~les représen-
tations de théâtre furent alors introduits à Rome.

SECONDE GUERRE PUNIQUE.
Les Romains envahissant la Sardidgne donnèrent

lieu à la seconde guerre punique. -.d1nnibal, général
carthaginois, voulant faire diversion, passa en Espagne,
attaqua Sagonte, la réduisit en cendres et porta la
guerre jusqu'au centre de l'Italie. Scipion entreprit de
l'arrêter, mais il fut défait à Tésin, et les Carthaginois
continuèrent leur marche. Flaminius alla à leur ren-
contre, mais son imprudence le perdit: attiré dans un
vallon près du lac de Trasymène, il y fut enfermé.
Le désespoir donna du courage aux Romains et on se
battit avec tant d'acharnement qu'aucun soldat ne
s'aperçut d'un tremblement de terre qui en ce moment
renversait des villes presque entières. Les Romains
furent presque tous tués-ou noyés [217].

Les Romains, épuisés par des pertes presque con-W
tinuelles, proclamèrent- Fabius et le placèrent à la tête
de l'armée. Ce grand homme, ne pouvant s'exposer
avec des forces si inférieures, lassa Annibal par son
adresse et parvint même à l'enfermer dans un défilé.

Annibal sut se tirer du mauvais pas; il attacha des
fagots de bois see aux cornes d'un troupeau de boufs,y fit mettre le feu et les fit chasser durant la nuit dans
les montagnes où étaient les Romains, qui,.effrayés,
prirent la fuite et donnèrent passage aux Carthaginois.

L'impétueux Varron replongea Rome dans le mal-
heur par la perte de la bataille de Cannes, livrée contre
l'avis -de Paul-Emile. d/nnibal envoya à Carthage
trois boisseaux de bagues tirées des doigts des cheva-
liers romains tués dans le combat. Cependant son
anmée s'affaiblissait, et il fut obligé de demander de
nouvelles troupes [216].

Si Annibal avait su profiter de ses avantages, la
guerre était finie et la puissance romaine disparaissait
à jamais; mais le luxe et les délices de Capoue per-
dirent son armée.



Rmen s'aperçut de cette défection, et voulant té.
moigner son mépris pour les Carthaginois elle vendit
pa pfit ordinaire la plaine qu'occupait Annibal, end
voya une armée en Espagne contre Asdrubal, frèré
d'danibal, et chargea .Marcellus d'attaquer Syracuse,
qui après la mort d'lliéron avait pris le parti de
Carthage*.

La réduction de Syracuse fut long-temps disputée.
Arciaéde, le plusfameux géomètre de l'antiquité, in..
venta des machines qui lançaient des pierres, -des
quartiers de rochers et même des poutres, avec tant
de forée et de justesse, que les assiégeants ne pou-
vaient approcher des murs. D'autres machines, placées
au haut des remparts, accrochaient les vaisseaux, les
renversaient ou les attiraient sur lés rochers, où ils
étaient brisés ; ses miroirs ardents mettaient le feu aux
autres et causaient aux soldats des douleurs inouies.
Ce ne fut qu'au bout de trois ans que la ville fut prise
d'assaut.

Archimêde, appelé par Marcellus, voulait achevei
un problème qu'il avait commencé ; mais le soldat im-
patient le perça de son épée; Marcellus le pleura sin-
cèrement et lui fit faire des funérailles magnifiques.

Cependant ./lsdrubal se trouvait aux prises en Es-
pagne avec Publius Scipion; celui-ci fut tué, mais son
fils vengea sa mort et ne laissa pas un seul Carthagi-
iois en Espagne, Asfrubal, échappé au danger, tâcha
de rejoindre son frère ; mais il fut tué à Paffaire dé
.Métaure par Livius, qui ne laissa échapper de Cartha-
ginois que ce qu'il fallait pour porter la nouvelle de
leurdéfaite.

Déjà Scipion était en Afrique : Annibal y accourut;
-tnais itfut défait à.la bataille de Zama et s'enfuit en
Macédoine pour se joindre à Philippe contre les
Romains.

Luciuss Scipion les défit ; peu après Anltriochus-le-
Grand eut le même sort près du mont Sipyle, et le
général romain s'empara de la Macédoine.

TROISIÈME GUERRE PUNIQUE.
Trop faible pour résister, Carthage demande à capi-

tuler; mais malgré les instances de ses ambassadeurs,



elle ne put rien obtenir. Alors le désespoir et la fureur
tinrent lieu de force et de ressources; tout le monde
se mit de la partie: hommes, femmes et enfants tous
fabriquaient de.nouvelles armes; les palais et même
les places publiques furent changés en -ateliers, et
comme l'on rmanquait de chanvre pour faire des cordes,
les femmes donnèrent leurs cheveux ; enfin on jura de
s'ensevelir sous les débris de la ville plutôt que de la
livrer.

Le siége dura deux ans, et plus d'une fois les
Romains eurent à se repentir de leur audace. Cepen.
dant îScipion Emilien, fils.de Paul Emile et petit-fils
de Scipion l'Africain, arriva devant Carthage et en fit
le siége. La défense fut vigoureuse et le cQmbat des
plus sanglants. A la fin la ville fut prise et presque
tous les habitants passés iu fil de l'épée ; le carnage
fut horrible et on ne cessa de -tuer que le septième
jour. Ainsi périt Carthage! Son territoire devint une
province romaine [146].

GUERRE ÇONTRE NUMANCE.

Quoique les Romains eussent chassé les Cartha.
ginois de l'Espagne, ils n'étaient cependant pas pos-
seseurs de toutes les contrées. Numanceleur résista
long-temps et vainquit même plusieurs fois l'armée
consulaire.

Le sénat, honteux de voir ses généraux battus par
une poignée de gens, y envoya le vainqueur de Carthage.
Scipion commença par réformer ses' troupes, leur re-
trancha tout sujet de luxe et de mollesse, les accou-
toma à des fatigues continuelles ; ensuite il les mena
devant Jyumance, qui en peu de temps fut réduite à une
si horrible famine, que les plus faibles -habitants de-
venaient la proie des plus forts, A la fin ne pouvant
plus résister, les uns se jetèrent dans les fammes, les
autres se rendirent à discrétion. Scipion en garda cin-
quante pour servir à son triomphe, vendit les autres et
distribua le tçrritoire aux peuples voisins alliés de
Rome.

GUERRE CONTRE LES GRACQUES.

Les Gracques, Tibérius et 'Caïus, petits-fils de Sci-
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. pion lAfricain par Cornélie leur mère, excitèrent de
nouve,aizx troubles dans Rome. Tibérius commença
par flatter le peuple en lui promettant les terres des
riches; mais au moment où il aurait eu besoin d'un
prompt secours, il fut abandonné, et le sénat le fit
mourir. Caïus voulut venger la mort de son frère;
mais le consul Opirnius mit sa tête a prix, promettant
son pesant d'or à celui qui la lui apporterait. Sepfi-
mnulius Passassina, lui coupa la tête, et pour la rendre
plus pesante, en ôta la cervelle et mit du plomb en
place (121).

GUERRE CONTRE JUGURTHA.

-.Micipsa, roi de Numnidie, se sentant près de mou-
rir, partagea ses états entre ses deux enfants et les
mit sous la tutelle de Juguriha, son neveu, et sous la
protection romaine. Dévoré par l'ambition, l'infâme
Jugurita trempa les mains dans le sang de ses pu-
pilles et usurpa leurs états.. Cité à Rome pour rendje
compte de sa conduite, il ne fit pas difficulté de. s'y
présenter, pensant bien que les différentes factions qui
y régnaient lui donneraient le moyen de se menager
des protécteurs, ce qui eut lieu en effet.

Cependant un nouveau meurtre, dont il se rendit
coupable dans ]Rome même, l'obligea de prendre la
fuite, et la république lui déclara la-guerre.

Les premiers combats furent avantageux à-Jugur-
tha, qui s'était allié avec Bocchus, roi de Mauritanie;
mais .Metellus, homme recommandable par sa valeur
et sa probité, l'eut bientôt réduit à Fextrémité, et il
941ait recueillir lesz fritsf de sa victoireý lors ue Pambi-

tieux Marius, son lieutenant, le supplanta, prit le
commandement de l'armée de Numidie et continua la
guerre. Bocchus, craignant pour lui-même, deman-
da la paix aux Romains; Marius la lui promit à con-
dition qu'il livrerait Jugurtha entre les mains de Syl-
la, son lieutenant, ce qui fut exécuté. Sy/la s'attri-
buant lhonneur de ce triomphe fit faire un cachet où
il était représenté recevant Jugurtha. Marius 'ne
put lui pardonner cette espèce d'insulte. Et telle fut
l'origine de cette haine implacable qui éclata entre ces
deux Romains, et qui fut si funeste aux intérêts de la
république [105].
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GUERRE CONTRE LES TEUTONS ET LES CIMÊREsa

A peine la guerre d'Afrique était-elle terminée, que
Rome fut menacée d'un nouveau danger. Les Teu
tons et les Cimbres, sortant du nord de l'Europe,
s'avançaient vers les Alpes. L'armée romaine ren-
contra les premiers près d'Orange; mais elle fut dé-
faite, et plus de quatre-vingt mille Romains restèrent
sur la place. Marius, jugé seul capable de leur ré-
sister, fut élevé à un cinquième consulat et chargé
du commandement de l'armée.

Les Teutons furent les premiers qui éprouvèrent
son adresse dans l'art militaire ; il dressa une embus.
cade près d'.ix, où fut ensevelie cette nuée de bar-
bares.
. Cependant les Cimbres avaient déjà poussé les
Romains qu'ils avaient en tête jusqu'à Verceil sur les
bords du Pô, lorsque .Marius y arriva à la tête de son
armée victorieuse. C'est là qu'il reçut les ambassa-
-deurs des Cimbres, qui demandaient des terres pour
s'y établir avec leurs alliés, dont ils ignoraient la dé-
faite. On leur demanda quelà étaient ces alliés, ils ré-
pondirent que c'étaient les Teutons: alors toute l'as-
semblée se mit à rire, et .Marius leur adressant la pa-
role leur dit*: Vos alliés ont ta terre que nous leur avons
donnée : ne vous mettez plus en peine d'eux.

Peu après la bataille se donna, et Rome fut délivrée
des plus dangereux ennemis qu'elle eût eus jusqu'à ce
jour.

GUERRE SOCIALE.

L'esprit de parti fermentait toujours de plus en plus
dans la république; Marius et Sylla profitaient de'toùt
pour fortifier chacun son parti. Depuis long-temps les
différents peuples d'Italie aspiraient au titre de citoyens
romains ; mais loin de le leur accorder, on nascra
veux qui osèrent en faire la proposition.

Indígnés de eette conduite, les peuples priert ies
zrmes et commencèrent la guerre sociale. Ronre me-
nacée neut d'autres moyens de se tirer dnembarras
que de 'diviser "ses ennemis en exauçant les uns et re-
fusant la demande des autres.
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Peu après le"calme se rétablit,et il n'y eut que lesSam-

nitesqui soutinrentla guerre encore long temps [90].
PREMI.RE GUERRE CONTRE MITHR1DATEýROi DE PoYT.

Mithridate, roi de Pont,. aussi cruel qu'ambitieux,
profitant des troubles qui agitaient Rome, massacra
tous les Italiens qui étaient dans l'Asie mineure, Sylla
fut chargé de tirer vengeance d'un sihorrible attentat;
mais .Marits le fit dépouiller du commandement et
s'en fit revêtir lui-même. Sylla rentra à Rome, en
chassa Marius et partit pour la Grèce, où après
plusieurs combats peu décisifs il défit ./rchéla's, gé-
néral des armées de Mithridate [88].

Cependant .Marius revenu à Rome y exerçait la
plus affreuse tyrannie; des milliers de victimes étaient
journellement sacrifiées à son ambition. Ce monstre
altéré de sang et d'honneurs, apprenant les succes de
Sylla, se livra à de si grands excès qu'en peu de jours
il perdit la vie, emportant avec lui le'double caractère
de sauveur et de fléau de sa patrie. Sylla, de retour
en Italie, trouva une armée de plus de -douze cent
mille hommes, presque tous Samnites, qui lui dispu-
taient le passage; mais sa valeur et le secours qu'il re-
çut de Pompée et de Crassus le rendirent victorieux.

Revêtu de sa dignité de dictateur, il changea de
meurs et de conduite; Rome fut inondée du sang de
ses sujets; ce ne fut partout que meurtres -et proscrip-
tiens. Ce fut sous un tel maître que Catilina fit l'ap-
prentissage des crimes qui par la suite étonnèrent le
monde. Sylla, ayant renoncé aux charges, finit sa
vie comme Marius au milieu des excés et de la dé.
bauche.

GUERRE DES ESCLAVES.

Spartacus de Thrace, ayant été fait prisonnier, fut
condamné à devenir gladiateur ; indigné de ce traite-
ment, il s'enfuit de Capoue avec quelques autres, et
bientôt il se trouva en état de défense. Quelques
succès qu'il eut d'abord grossirent sa troupe, et il se
trouva à la tête d'une armée assez nombreuse pour
battre deux fois les légions romaines, et il ne fallut pas
moins que la valeur de Crassus pour le défaire (74).
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m i SECONDE <fLTERRE CONTRE MITHRID4TL

Mithridate profita de la révolte de Spartacus et des
r. troubles excités en Espagne par le tribun Sertorius;

il mit le siége devant Cysique, place importante de
l'Asie mineure; mais Lucullus le défit au passage du

la Granique et passa en .Arménie pour attaquer Tigrane,
t; gendre de .Mithridate.
et -Celui-ci, à la tête de trois cent mille hommes, ap,

prenant que l'armée romaine n'était que de quinze
ès inille hommes, se mit à rire en disant: S'ils vienneni
&. à nous comme enmbassadeurs, ils sont trop de monde; si

c'est pour nous battre, ils sont trop peu. Il eut lieu de
la se repentir de cette bravade; les Romains ne cessè-
at i ret de tuer que quand ils furent fatigués, et ne per-
re* dirent quescinq soldats [70].
le Pompée fut chargé d'une nouvelle expédition, pen-
rs dant laquelle .lithridate fut abandonné par Tigrane
-e et ensuite détrôné par Pharnace, son fils.
r Ce malheureux roi, se voyant trahi, avala du poison

et en fit prendre à sa femme et à ses filles, qui expi-
rèrent à ses yeux. Pour lui, accoutumé au poison dès

• I sa jeunesse, il ne fut pas même incommodé de celui
qu'il venait de prendre et il eut recours à son épée.

Pompée passa en Asie, soumit toûs les peuples
le jusqu'à l'Euphrate, et rendit Tigrane et Pharnace tri-
>. §butaires. A son retour, on lui donna le surnom de
i. EGrand.

'RÉVOLTE DE CATILINA.

Catilina conçut l'affreux dessein de emassacrer le
sénat et de brûler la ville. Il rassembl donc autour
de lui tout ce qu'il put trouver de scélérats et entreprit
de se faire nommer consul; mais Cicéron, orateur
célèbre et citoyen vertueux et prudent, ii fut préféré.
Alors Catilina prit tous les moyens possibles pour
assassiner le consul; mais ses vertus lûi avaient pro-
curé des amis ; il fut averti à temps et d voila en plein
sénat les affreuses intentions du perturb teur.

Fuyant le châtiment qui l'attend, Ca ilina se retire
en Etrurie, et poursuivi par Pé'tréius, ii utenant d'An-
toine, il meurt-les armes à la main. Q lques-uns de

10

a M
Mr

a

-1 r



110-

ses comaplices, arrêtés dans Rome, périssent du der-
ner supplice [63].

PREMIER TRIUMVIRAT.

Rome, delivrée de Catilina, se vit menacée d'un
nouveau désastre par l'ambition de Célsar. Cet horn
me, d'un génie vaste et d'une valeur éprouvée, savait
s'insinuer dans les esprits par sa facilité à s'exprimer.
Il profita de ses talents pour flatter le peuple, afin de
Pamener à ses- fins, en lui promettant plus sans doute
qu'il n'avait envie de lui donner. Il forma avec Posa
pée et Crassvs la ligne nommée premier triumvirat.

Elevé à la dignité de consul, il obtint le gouverne.
ment de la Gaule Narbonnaise, ce qui lui donna le
moyerin d'avoir une armée à ses ordres; c'est tout ce
qu'il désirait. Il défit les Helvétiens, les Gaedoia, les
Germains et les Bretons.

Crassus de son côté, ayant entrepris la guerre de
Syrie, commença par piller le temple de Jérusaleân;
mais bientôt-après il fut défait à la bataille de Caries
par les Parthes, qui, layant fait prisonnier, Pégor-
gèrent inhumainement [53].

GUERRE CIVILE ENTRE CÉSAR ET POMPÉE.

César et Pompée, restés seuls alattres de la répu.
b4ique, étaient trop ambitieux pour conserver l'union
queJa cupidité seule avait établie. Pompée, résidant
à Rome, aurait pu arrêter le désordre et- la licence;
nais,sor intérêt demandait qu'il les fomentât, afin que

l'excès du mal le fit appeler au souverain pouvoir, ce
qui lui réussit fort bien.

César.,jaloux des honneurs accordés à son rival,
partit des Gaules et s'avança vers Rome à la tête de
sen srmée et d'une multitude de Gaulois qu'il s'était
attachés, résolu de perdre son ennemi et de sacrifier
même sa patrie aux vues de son ambition. Pompée,
ne pouvant résisfer, passa en Illyrie et de là en Grèce,
pipis en Palestine, afin de :grossir son armée

César s!ew.para de PItalie etalla présenter la bataille
à P ée dans les plaines de Pharsale en Thessalie;
il-e défit complèteient et l'obligea de s'enfuir en
Egypte. Peu content de ce triomphe, il passe ii-
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même en Egypte, et à s'on arrivée P>iolémée lùi fait
présent de la tête de Pompée. Paraissant indigné de
cette lâcheté, César déclara la guerre au roi d'Egypte
et le défit sur les rives du Nil. De là il passa en .dsie,
établit Hérode roi de Judée et prit lai route de PEs-
pagne,,où les fils de -,Pompée s'étaient fait un parti; le
choc fut terrible, mais la victoire resta à César, qui
ne trouvant plus d'ennemis.à combattre reprit le che-
min de Rome. Il s'imaginait que ses victoires devaient
lui mériter le diadème; mais au moment ou il s'y
attendait le moins il fut massacré e» plein sénat.

SECOND TRIUMVIRAT.

Octave, neveu de César, et Antoine, maître de la
cavalerie, entreprirent de former un second triumvirat;
ils s'associèrent Lépidehomme riche mais sans ta--
lents, et dont ils n'avaient rien à craindre,

Les nouveaux dominateurs commencèrent par dres.
ser une liste de proscription, et se sacrifièrent mutu-
ellement leurs parents et leurs meilleurs ainis.. Cicé.
ron fut de ce nombre, et bien qu'il se fût caché, o ne
tarda pas à apporter sa tête sur la même tribune d'où
peu auparavant il avait défendu les droits des inno-
cents opprimés.

Rome fut remplie de sang et de carnage, le peuple
se laissant mouvoir comme une machine au gré de sfa
tyrans.

Brutus et Cassîus essayèrent de résister aux do-
minateurs ; mais ils furent défaits à la bataille.de Phi-
lippes, en Macédoine.

L'empire fut ensuite partagé ; Antoine eut lOrient
et Octave lOccident. Lépide n'étant point a craindre
fut oublié.

Octave eut l'adfesse de laisser épuiser Antoine à la
poursuite des ennemis communs, ensuite il le-décria
dans Rome et lui déclara la guerre. .Antoine, plus
occupé de ses plaisirs que de son-devoir, passait ses
jours dans la licence avec Cléopâtre, reine d'Egypte,-
qu'il avait épousée ; il apprit trop tard qu' Octave ap-
prochait avec. une flotte nombreuse ; il voulut résister,
mais il fut obligé de s'enfermer dans une tour, où il.
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e donna la7 mort. Cléopâtre, désespérant de pou.
voir attendrir Octave, se fit piquer par un aspic et
mourut sur l'heure.

A son retour dans Rome, Octave fut proclamé .u-
guste et empereur ; il donna la paix à toute la terre et
fit fermer le temple de Janus. Alors l'abondance, la
sureté et l'ordre succédèrent aux guerres civiles, aux
proscriptions et aux massacres. Les lettres, qui
avaient perdu Salluste, Cornélius, Népos et Cicéron,
trouvèrent de nouveaux appuis dans Tite-Live, Ovide,

lorace, Virgile etc. .Mécène, ami dAuguste, et en
même temps l'inflexible censeur de ses actions, était
leur contemporain.

SItCLE DE LE NAISSANCE DE JtsUS-CHRIsT.

Ce futsous le règue d'Auguste que Jésus-Christ,
promis et attendu depuis le commencement du monde,
naquit à Bethléem au milieu de la nuit.

Tibère succéda à Auguste, son beau-père. Ce
prince perfide et dissimulé persécuta ,sans cesse les
gens de bien ; il ne pouvait supporter les honneurs
qu'on rendait à son neveu Germanicus, qui venait de
remporter une célèbre victoire sur les Germains et de
venger ainsi la mort de Varus, qui peu auparavant
avait été tué en Allemagne ; il finit par le faire empoi.
sonner. Les excès auxquels se livrait Tibère lui ay-
ant causé une défaillance, on le crut mort; mais corn.
me on s'aperçut qu'il revenait à lui, on l'étouffa sous
des matelas [14].

C'est sous son règne que mourut Jésus-Christ, le
Rédempteur des hommes.

Après Tibère, Caligula, fils de Germanicus, monta
sur le trône, mais il n'eut aucune des vertus de son
père et fit regretter Tibère par les crimes dont il se
rendit coupable. Pour fournir à ses prodigalités il se
faisait adopier par de riches habitants, ensuite il les
faisait etúpoisonner. Il aurait désiré que le peuple
romain n'eût qu'une tête afin de pouvoir l'abattre d'un
seul coup # enfin il ordonna que sa statue t fût porté à -
JérusaFem et placée dans le temple; mais en même
temps il fut massacré à Rome avec sa femme et sea
enfants [37].
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Claude lui succéda ; il ne parut rien en lui de re-
marquable qu'une imbécile stupidité. Ayant épousé
la veuve dgrippine, fille de Germanicus, il adopta
.Yéron, son fils [41].

Néron parvenu au trône se montra le plus infâme
des tyrans ; il fit mourir Burrhus et Sénèque, ses pré.
cepteurs, fit empoisonner son frère, sa mère, Octavie,
sa première épouse, Poppée, la seconde, etc. Les
plus illustres citoyens furent immolés à sa fureur; il fit
ensuite mettre le feu à la ville et la regardait brûler én
chantant la ruine de Troie. Pour avoir occasion de
maltraiter les Chrétiens il leur imputa cet incendie, et
publia contre eux la première persécution. St. Pierre
St. Paul et une multitude de Chrétiens furent victimes
de sa cruauté. Ce prince barbare passait les nuits
dans les rues et dans les cabarets, suivi de la lie du
peuple avec laquelle il pillait et maltraitait ls passants.
Enfin le sénat, las du gouvernement de cet histrion,
le condamna à une mort ignominieuse; mais il se per-
ça lui-même de son épée, ne pouvant, dit un auteur,
trouver une main plus vile pour ôter la vie à un tel
monstre [64].

Vespasien fut élu par l'armée qu'il commandait;
son règne fut doux et paisilile [69].

Tite, son fils, lui succéda ; c'est lui qui détruisit
Jérusalem et son temple. Plus de onze cent mille
Juifs périrent'à ce siège mémorable. Tite était si
bienfaisant qu'il regardait comme perdu le jour qu'il
avait passé sans faire du bien à quelqu'un. C'est
sous son règne que la ville d'Herculanum fut enseve-
lie, à la suite d'une éruption extraordinaire du mont
Vésure. Pline florissait alors [79].

Domitien, frère de Tite, lui succéda. Il fut cruel
ernvers tous ses sujets, mais encore plus envers les
Chrétiens ; c'est lui qui fit jeter St. Jean dans l'huile
bouillante. Ce mauvais prince fut assassiné par sa
femme et ses officiers au moient qu'il avait choisi
pourles faire'périr [81].

.Kerva fut porté sur le trône par tous les ordres de
l'état, et il s'en montra digne par sa modération. A-
vant de mourir il désigna Trajan pour son successeur
[98). 10*
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TIajan, bon pour ses sujets, ne fut sévère que pour
les, Chrétiens, et malgré les éloges que Pline lui faisait
d'eux- il ordonna la troisième persécution. Sous lui
moururent S. Siméon, S. Ignace, évêque d'Antioche,
et une multitude d'aufres [98].

d4rien, neveu ae Trajan, se rendit célèbre par ses
talents; sa mémoire était prodigieuse ; il lui s3ffisait
da lire un livre pour le savoir par coeur.. Près de six
cent mille Juifs furent exterminés pour s'être révoltés
contre lui.

.1ntonn, surnommé le Pieux à cause de son amour
pour ses parents, mit tout son bonheur à rendre ser-
vice à sa patrie [138].

.Marc /lurèle, son gendre, qui lui succéda, fit la
guerre aux Parthes. Ce fut sous lui que la légion,
fßdninante, composée de Chrétiens, obtint miracu-
leusement de la pluie pour l'armée romaine enfermée
par les Marcomans dans les, montagnes de la Boheme.
Ce prodige fit interrompre pour un temps les effets de
la: quatrième persécution, qu'il avait publiée et dont
avaient éfé victimes St. Polycarpe, St. Pothin, Sainte
Blandine, jeune esclave qui ne cessait de dire au-plus
fort de ses souffrances ; Je suis chrétienne; il ne se
commet pas de crimes parmi nous [161].

Commode, fils de Marc-Aurèle, fut moins un hom-
me qu'un-monstre ; mais ses fureurs hâtèrent sa mort;
une femme, qu'il avait condamnée à mort dans un ac-
cès de.fureur, lempoisonna [189].

Pertinax fut porté sur le trône, et il s'en montra
digne par sa justice et sa modération ; mais il fut mas-
sacré:par les mécontents dont il.voulait réformer la
conduite.

AQlrs l'empire fut -mis « l'enchère,. et 1?offre. de
D4iu& prévalut; mais Septime Sévère, général de

l'armée d'Illyrie, se fit proclamer empereur, et, pour
sçîmgintenir dans cette dignité il versa des tQrrents de
sang:; les Chrétien s surtout furent persédutés d'une,
manière terrible. Un jour, ayant condamné un grand-
nombre de victimes, il disait à Géla, son fil%: Ce sont
des ennemis dont je vous délivre. -Mais, lui dit l'en-
fajt, ces homnmes ont sans doute des parents, et dans
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ce cas il y aura. bien des citoyens qui 'affligeront de
-nas viciaires.

Ce prince fit la guerre aux Parthes, ensuite aux
Pictes, qu'il poussa jusque dans l'Ecosse, et la. sépaïa
de l'Angleterre par une muraille [1931.

Caracalla, fils de Sévère, lui succéda ; ce. prince
n'avait rien d'humain que la figure. Déjà il avait at-
tenté à. la vie de son père, il fit ensuite- mourir Géta,
son frère. Son règne ne fut qu'un tissu d'horreurs et
de. cruautés.

Macrin, préfet du prétoire, fut son meurtrier et son
successeur; les soldats le massacrèrent à son tour et
élirent Báliogabale, homme féroce et débauché, qui
mérite un des premiers rangs parmi les princes qui
souillèrent le trône des Césars. Il fut massacré dans
les latrines [212].

Alexandre Sévère fut un des meilleurs empereurs
romains. La douceur et la justice étaient ses vertus
favorites; il avait fait graver en gros caractères dans
son palais cette belle maxime des Chrétiens: Ne faitea
point à un autre ce que vous ne voulez pas qu'on
vous fasse à vous-même. Leur doctrine lui plaisait
beaucoup. Lampride assure qu'il adorait Jésus-
Christ et qu'il avait sa statue dans son oratoiredomes-
tique, n'ayant, pu obtenir de la faire placer au Pan-
théon. i venait de vaincre -Artaxerxès roi de Perse,
qui avait envahi l'empire des Parthes, lorsque .Maxi-
min l'assassina à la fleur de- son âge, afin. d'usurper
le trône .[222].

.Maximin, de pâtre devenu tribun- et ensuite empe-
reur, commença -. par faire égorger· ses parents, ses
amis et tous ceux qui connaissaient la bassesse de son
origine. Son âme était un réceptacle de tous les vi-
cea; il rmangeait -plus de quarante livres de viande-par.
jour.. Ce prince brutal et féroce fut l'auteur de la si,.
xième.persècution contre le christianisme [235].

Depuis 'an 235 jusqu'à Constantin (306> on_ vit
plus de cinquante Césars paraître sur la scène,.se dis
p.uter le trône, se supplanter, se massacrer, les unr les
antresi; les-guerres piviles, le meurtre des.-citoyens-les
plus distingués, ^inasion des Francs, des Bourgui.
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ganis, des Goths et autres peuples du nord, tel fut le
spectacle que présenta l'empire romain. Parmi les
principaux souverains qui se disputèrent la couronne,
qn remarque:

Dèce, auteur de la septième persécution contre les
Chrétiens; il fut tué en combattant contre les Goths
(25Q).

Valérien, un des plus cruels persécuteurs du chris-
tianisme, auteur de la huitième persécution ; Sapor,
roi de Perse, l'ayant vaincu, le traînait partout à sa
suite et s'en servait comme de marchepied pour monter
à cheval.

Gallen son fils, au lieu de prendra les armes pour
le délivrer, se livrait dans Rome aux excès du luxe et
de la débauche.

Claude II. fut vaillant et vertueux; il défit trois
cent mille Goths et une flotte de deus cents vaisseaux
qui attaquaient la Macédoine.

durélien, élevé sur le trône, chassa les Allemands
et les Vandales, qui avaient pénétré en Italie; il dé-
trôna aussi la fameuse Zénobie, reine de Palmyre, qui
s'était emparé d'une partie de l'sie. Ce prince si-
gnait un édit contre les Chrétiens, lorsque la foudre
tombant à ses pieds l'en empêcha (276).

Après la mort d'Aurélien le trône étant vacant, il y
eut une contestation jusque-là sans exemple ; le sé-
nat et l'armée se renvoyèrent pendant six mois lhon-
neur de J'élection; à la fin le sénat, étant obligé de
céder, nomma Tacite, parent de l'historien de ce nom.
Il vécut peu, etl'armée proclama Probus.

Ce vénérable vieillard parvint à chasser de l'Italie
tous les étrangers qui cherchaient à l'asservir. Etant
en guerre avec la Perse, et voulant apprendre aux
ambassadeurs ce que le roi pouvait attendre des Ro-
nains, il ôta son bonnet, et leur montrant sa tête sur
laquelle il n'y avait pas un seul cheveu, il leur dit : dans
un mois la Perse sera aussi rase que ma tête. Le roi
Varanane épouvanté vint lui demander la paix.

Cet excellent prince fut assassiné par les troupes.
Les principaux successeurs de Probus furent Dioclé-
tien, qui des derniers rangs parvint au trône ; il s'asso-
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cia Maximien, d'une aussi basse extraction que lui.
Ils s'accordèrent parfaitement pour persécuter les
Chrétiens ; Maximien surtout, qui régnait en Occi-
dent, fit verser des torrents de sang.

Constantin, son gendre, averti qu'il voulait l'assas-
siner, mit un esclave en sa place, et, ayant surpris le
meurtrier, il -condamna Maximien à mort,.ne lui lais-
sant qq.le choix du supplice. Ce monstre s'étran-
gla lui-même à 'Marseille (300). Les deux princes
créèrent de concert des Césars pour leur aider àgou-
verner l'empire. Le premier fut Constance Chlore,
père de Constantin ; le second fut Galère, homme
d'une naissance vile, et d'un orgueil insupportablo%.

Tandis que Chlore commandait dans la Gaule,Con-
stantin' son fils était gardé comme en étage par
Galère; mais il trouva moyen de s'échapper, et par-
vint à rejoindre son père, qui en mourant le déclara
son successeur. Pendant qu'il gouvernait la Graflde-
Bretagne, la Gaule et lEspagne, le reste de l'empire
était en proie à la fureur des césars Galère, Licinzius
et Maximen.

Rome, foulée par Maxence, fils de Maximien, appela
Constantin à son secours.

Ce prince étant en marche aperçut une croix dans
les airs avec cette inscription: Ce signe te fera vain-
cre. Ce prodige, vu de toute l'armée, ranima son
courages et Maxence fut défait.

Constann -ntra dans Rome précédé de la croix et
béni par tout le peuple. Peu après, la mort délivra
lempire'des quatre tyrans qui l'opprimaient, et Con-
stantin se trouva maîre du monde. Après s'être fait
instruire, il embrassa le christianisme et Phonora par
ses vertus. Il est vrai que séduit par des hypocrites,
il protégea les Ariens ; mais il fut toujours attaché à
lEglise catholique et témoigna un grand respect aux
pères du concile de Nicée, dont il avait lui-même
sollicité la tenue. Constantin fit réparer Bysance, qu'il
nomma Constanlinople, et en fit le siège de son em-
pire [306].

Après la mort de Constantin, l'einpire fut partage
entre ses trois fils Constantin, Constant et Conalance.
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tamie que d'abandonner son armée aux horreurs de la
fairn et exposée à une mort certaine. Il fut asphyxié
par la vàpeur du charbon qu'on avait mis dans sa
chambre pour la sécher [363].

Valentinien, disgracié par Julien à cause de sa re-
ligion, fut élu par l'armée et gouverna l'Occident avec
beaucoup de justice et de vigueur; mais Valens son
frère, chargé de l'Orient, fut plus occupé à persécuter
les catholiques pour leur faire embrasser l'arianisme
qu'à protéger ses sujets. Cependant les Visigoths,
poussés par les Huns, passèrent le Danube, taillèrent
en pièces l'armée romaine à Andrinople et livrèrent
Valens aux flammea, ils passèrent ensuite dans les
GCales et de là en Espagne (364).

Gratien, prince d'une grande bonté, succéda à son
père Valentinien et à Valens son oncle; mais il fut
assassiné par le général Maxime qui s'empara de
l'Occid et.

Gratien s'était associé Théodose-le-Grand, dont le
nom seul rappelle toutes les vertus religieuses, civiles
et guerrières. Ce prince vengea la mort de Gratien,
défit les Goths, les Perses, et fit respecter son autorit4
dan8 toutes les provinces de son vaste empire,

Ls deux premiers étant morts, Constance se déclara
pour les Ariens. Tandis que ce prince s'occupait à
persécuter S. *dtka;nase et .les autres évêques, de la
communion catholique, Sapor s'emparait des provinces
romaines:situées en Asie.

Le successeur de Constance fut Julien, son neveu,
-q'i associa à l'eupire en l'envoyant commander dans
lea Gaules.. Julien - chassa les Germains, t établit
l'ordre partout. Arrivé à Paris, les troupes procla-
muèrent empereur. Ce- fut alors qu'il ne dissimula
plus sna penchant pour l'idolâtrie ; il abjura le chris-
tianisme et rétablit le culte des idoles. Cependant,
.por, roi de Perse, désolait la Mésopotarmie et les
autres provinces de l'empire en Asie. Julien s'avança
pour le combattre et remporta même une première vie.
toite; mais..il fut percé dans un second combat et
mourut en blasphémant- le Dieu des Chrétiens [361).

Jovien, homme vertueux; succéda à Julien c e boh



Valentinien II, frère de Gratien3 gouvernait POc-
cident ; mais Arbogaste le massacra et mit Eugène sur
le trône. Théodose, irrité de cet attentat, passa les
Alpes et se trouva en présence de l'eanemi;-sen
armée avait la croix pour étendart, celle d'Eugène
portait les images d'Hercule. Le combat se livra près
d'Aquilée, et après un choc violent Théodore resta
maître du champ de bataille. Arbogaste se perça de
son épée et Eugène fut livré au vainqueur par ses
propres soldats, qui célébraient leur défaite par des
cris de joie.

Théodose ayant terni sa gloire en faisant massacrer
plusieurs habitants de -Thessalonique, qui avaient
mutilé sa statue et celles de ses ancêtres, expia cette
faute par sa soumission aux ordres de S. Ambroise,
qui lui imposa la péniteifce publique (380),

Après la mort de Théodose, Pempire fut gouverné
par ses deux fils ; .rcadius eut lOrient et Honorhzs
l'Occident.- Le règne de ces deux princes fut le comi
mencement de la décadence de l'empire. Sticon,
ministre d'Honori, défit d'abord Jlaric l, roi des
Visigoths, qui occupaient l'Illyrie et la Grèce; ce&
succès lui firent ambitionner le trône, il appela les
Vandales et autres barbares coitre son :souverain.

Peu après il fut trahi par ses soldats et eut la tête
tranchée ; mais sa mort .'empééha pas linvasion'Ïes

étrangers.
Les dlJeuand s'établirent le long 'du Rtini, les

Bourguigvnon occupèrent L'Helvélie et les pays situés
vers la source de la Seine et de la Loire. Les Vaneda-,

t les ayant ravagé la Gaule, passèret en Espagnetde
là en Afrique.

Alaric rentra en Italie et mit teut à feu età sang y
Rome fut saccagée, et il n'accorda la vie qu?à-ceux-qui

t s'4laient réfugiés dans les églises.
Les.successeurs d'Alaric occupèrent lEspagne et

le midi de la France du consentement d'Hèonormsqui
ne put défendre l'Angleterre de* 'invasion des Picte*
on Ecossais; ce pays passa ensuite sous la-dominatoi
des Anglo-Saxons.

E
01



- 120-

C'est à cette époque que Pharamond, roi des Francs,
se fixa vers le nord de la Gaule (420).

Après la mort d'Honorius, Théodose-le-Jeune, fils
d'?rcadius, qui régnait en Orient, céda l'OccidentA
Valentinien 111, fils de Placidie, laquelle gouverna en3
son nom. Cette princesse donna le commandement
de l'Afrique à Boniface et confia le reste de l'empire>
à Aétius. Celui-ci, voulant dominer seul, -calomnia
horriblement son collègue et porta Placidie à le rap-
peler; mais il lui écrivit en même temps à lui-même
comme pour le prévenir d'une trahison, et Pengagea à
ne pas obéir. Boniface trompé voulut se défendre, et
appela les Vandales d'Espagne à son secours.

La fourberie d'Aétius fut reconnue, mais la perte
de l'Afrique fut irréparable, et Aétius, trop puissant
pour être puni, n'en fut pas moins chargé d'aller com-
battre contre Attila, roi des Huans, qui s'emparait des
Gaules. Aétius se joignit à Mérovée, roi des Francs,
et à Théodoric, roi des Visigoths, Attila; défait à
Châlons par les troupes confédérés, se dirigea sur
Rome, qu'il aurait saccagée sans l'intervention du
pape St. Léon (476).

Après la mort de Valentinien, Aétius aurait pu
prendre la pourpre ; il préféra en revêtir successive-
ment Maxime, .&vis, Olybrius et autres, qu'il fit cou-
ronner et massacrer à son gré. Vint ensuite le fa.
meux Ricimer, qui se rendit odieux. La mort seule
mit fin aux attentats de cet indigne ministre.

Romulus, surnommé .dugustule, r(gnait alors ; mais
il fut détrôné par Odoacre, roi des Hérules.

Ainsi l'empire romain, établi -sous Auguste, finit
sous Augustule, l'an de Jésus-Christ 476, et 1229
depuis la fondation de Rome.

Odoacre, maître de l'Italie, se fit proclamer roi;
mais peu après il fut défait par Théodoric, roi des
Ostrogoths (526).. Après les règnes d'Atalaric et
de Théodat, Viligés usurpa la couronne; maisBéli-
saire-lé chassa de Rome.

Toiili, proclamé par l'armée, rétablit les affaires
des Ostrogoths en Italie ; il reprit Rome et y exerça
des cruautés inouies (557). Cependant Bélisaire et
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Narsès eurent sur lui de grands avantages et fondèrent
rexarchat de Ravennes.

Alboin, chef des Lombards, appelé en Italie parJus-
inien, conserva pour lui les conquêtes qu'il avait faites,
et Narsès mécontent de l'empereur s'unit à lusurp
teur.

Les Lombarda augmentèrent peu à peu leurspos-
sessions, s'emparèrent de Ravennes et gouvernèrent ces
contrées jusqu'à Ckarlemagne, qui détruisit leur domi-
nation en la personne de Didier, leur dernier roi; et ré-
tabtit l'empire d'Occident [SOO].

Depuis cette époque lItalie a subi plusieurs change-
ments, elle a été divisée entre plusieurs souverains et
compread aujourd'hui les états de Sardaigne, ceux de
Naples, le royaume Lombard, les Etats de l'Eglise et
-divers duchés qui ont souvent changé de màttre; mais
les Etats Romains ont toujours été gouvernés par les

papes, excepté sous Napoléon.
EMPIRE D'ORIENT.

Après la mort d'Vrcadius, l'empire fut gouverné par
T7héodose-l-Jeune et ensuite par Pulchérie, qui épousa
Marcien. Après Zénon, Anastase Dicorws usurpa la
couronne; mais ayant été tué d'un coup de foudre,
Jwstin fut appelé à l'empire ; Justinien, son succes-
seur, régna glorieusement pendant plus de trente-huit
ans ; il publia en 529 le code de lois qui porte son nom;
ses généraux, Bélisaire et Narsès remportèrent de

ra ndes victoires sur les Vandales, les Perses et les-
oths, et reconquirent une partie de l'Italie.
Jstin II succéda à Justinien et É'associa Tibère;

Maurice régna ensuite, mais il fut assassiné par Phocas,
qui mourut lui-même dans une sédition après huit ans
de règne. Héraclius parvenu au trône fit la guerre à
Cosrois, roi de Perse, reprit la vraie croix ét la replaça
à Jérusalem [614].

Héracléonas ayant usurpé la couronne de Constantin
III, les amis de celui-ci lui firent couper le nez et la
langue [642. Constant se rendit odieux par son avarice;
il visita Rome et fit enlever la couverture du Panthéon,
qui était en lamesde cuivre [(6 96].
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l détrôriaJuîstinien1I ei4t i-fi --couper-l&nerg
fui-même fut détrôné par Tibère et massacré dant
1ýhippodrome, en présence du peuple.

Après Anastase Léonv l'Isaurien monta surle trônei
se déclara contre le culte des images.
Constantin VI, ennuyé de la tutelle d'Irène, sa

mère, la chasse du palais; elle y rentre et fait mourir
.on fils après lui avoir fait crever les yeux. Les siècles
suivants furent témoi s d'un grand nombre de trahisors
.et des' désordres qui en furent la suite; vint ensuite
Alexis Comnène, qui, ayant été élu par les soldats
ieur abandonna la ville au pillage [1081}.

Ses successeurs furent Jean Comnène : il se blessa
à la chasse [ 1143}. Emmanuel, qui fut accusé d'avoir

,voulu faire périr les croisés en mélant de la chaux et
du plâtre dans la farine qu'il s'était obligé de leur four-
nir [1180]; Alexis fI, qu'Andronic fit étrangler;
Isaac, qui fut chassé par son frère Alexis III; Aiexis
Ducas, qui fut déposé par les Latins [1204].

Les Grecs, chassés de Constantinople, conservèrent
fout ce qu'il leur fut possible de leurs états et établirent
leur empire à Nicée.

- EMPIRE DES LATINS.

- Baudouin, comte de Flandre, fut couronné empereur
tfe Constantinople ; mais, dès la première année de son
règne, il fut fait prisonnier par Jean, roi des Bulgareý
et il mourut en prison [1207].

Les successeurs de 3audouin furent Henri, son frère;
Pierre de Courtenay, Robert de Courtenay et Baudoui
de Courtenay ; ce fut sous ce dernier que finit l'empire
des Latinir après avoir existé pendant cinquante-sept
ans, en 1261.

Michel Paléologue, feignant de vouloir abandonner
le schisme de l'église grecque, envoya des évêques au
concile de Lyon, et s'étant joint aux Génois il défit les
Latins et rétablit l'empire des Grecs à Constantinople.

Andronic, successeur de Michel, quittaie trône et se
retira dans un monastère [1332]. Jean, menacé par les
Turcs, demanda le secours des Latins et pronit d'em-
brasser la foi catholique ; ce fut peu d temps après que
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Bajazet, -surnommé PEclair, se présenta sous les mur
de Constantinople à la-tète des Turcs ; mais il-fut~oblig4
de se retirer pour combattre Tamerlan.

Enfin Mahomet Il prit Constantinople d'assaut et
mit fin à Pempire des Grecs [1453]. Il avait commencé
par Constantin-le-Grand, il finit sous Constanti.n Copro-
nyme

DES HÉRULES.
Les Hérzles, peuples originaires de la Scylhie, régnè-

rent peu de temps en Europe; on sait seulement
qu'après un séjour de quelques années sur les bords de
la Baltique, ils passèrent en Italie sous -la conduite
d'Odoacre. Ayant défait Jlugusule, ils furent eux-
mêmes chassés de l'Italie par Théodoric, chef -de&
Ostrogoths.

SUÈVES, BOURGUIGNONS ET VANDALES.
Ces peuples, presque tous de même origine, quit-

tèrent successivement les bords de la Baltique et se ré-
pandirent dans différentes contrées de rempire, où ils
causèrent de grands ravages.

Chassés de l'Italie par les généraux roniains,'les
Bourgui gnons se fixèrent dans la partie orientale de
la Gaule, où ils formèrent un royaume voisin de celui
des Francs, sous lesquels ils succombèrent enfin [536J.

Les Suèves et les Vandales continuant leur marche
s'établirent, les premiers à loccident et les seconds.à
l'orient- de l'Espagne. Ceux-ci, appelés en Afrique
par le comte Boniface, y causèrent des désordres infi-
nis. Leur rage dévastatrice est demeurée- en proverbe,
[437]. Les catholiques surtout 'furent horriblement
tourmentés par ces barbares Ariens. Bélisaire détrui-
sit leur empire sous Gélimer, leur dernier roi [j534],

DES GOTIS,
Ces peuples habitèrent d'abord lés environs de la

Baltique ; de là ils passèrent dans la petite Scythie au
nord du Pont-Euxin, se firent Ariens et s'attachèrent à
l'empire d'Orient.

Ds l'an 250, les Goths commencèrent à porter de.
eoups terribles à l'autorité romaine, Declus et o*



fds pérret dans une bataille contre eux. lerman.
rick, chef de cette nation, âgé de quatre-vingts ans, for
da ena Pannonie un empire qui peu après fut détruit pa
les iuns.

DES HUNS.

Ces peuples, sortis du nord de la Chine [376], sa.-
vancèrent vers le Danube, et provoquèrent ces dé.
placements violents des habitants du nord qui causèrent
la ruine de l'empire. Après quelque séjour dans les
contrées septentrionales de l'Allemagne, ils eontinnèrent
leur marche vers le centre de l'empire romain. .Attia,
qui se nommait lui-même le fléau de Dieu, entra dans
les Gaules avec une armée de sept cent mille hommes;
mais il fut défait par .Mérovée, prince franc, uni avec

étius, général romain, et T/téodoric, roi des Visigoths.
Attila passa ensuite en Italie dans l'intention de tout
dévaster; mais apaisé par la présence de Leon-e.
Grand, il passa en Pannonie (Hongrie), y fondu uu
empire et mourut peu après.

DES VISIGOTHS.

Après la défaite des Goths, la branche des Visigoths
obtint de la cour de Constantinople la permission de
s'établir en Thrace; peu après ils se révoltèrent et dé.
firent Valens. Thêodose-le- Grand les soumit; mais
après sa mort ils se révoltèrent de nouveau, et sous la
conduite du fameux Alarlc ils dévastèrent lItalie.
Après sa mort ils passèrent les Alpes sous la conduite
de Théodoric et s'établirent au midi de la France.
Clovis les ayant défaits [507], ils passèrent en Espagne
sur les ruines des Alains, des Suèves et des Vandales;
ils y régnèrent jusqu'à l'invasion des Sarrasins venus
d'Afrique [712].

DES OSTROGOTHS.

Les Ostrogoths, marchant sur les traces des Visigoths,
leurs concitoyens, s'établirent en Mosie (rives de la
mer d'Azof) [4.93]. Théodoric, élevé à la cour d
Zénon en qualité d'otage fut ensuite adopté par ce
prince, qui lui permit d'attaquer Odoacre, roi des H&
rules, qui venait de détrôner Auguslule. Théodoric
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-victorieu± prit le titre de roi d'Italie. Viligis, l'un de
ses successeurs, fut défait par Bélisaire, qui l'envoya
prisonnier à Constantinople. Tolila rétablit les affaireé
des Ostrogoths en Italie, où il se rendit redoutable par
ses excès et ses -cruautés; néanmoins Bélisaire et
.arsès lui enlevèrent plusieurs contrées' et fondèrent
3'exarchat de Ravennes [557] Tiéîa, son successeur,
fut défait par Alboin, chef des Lombards [572].

DES LOMBARDS.
Ces peuples, originaires des bords de la Baltique'

furent appelés en Italie par Justinien, qui voulait les
opposer aux Géydes. Narsès, mécontent de l'empe-
reur, s'unit à Alboin, chef des Lombards, et lui aida à
fonder un état dont la capitale fut Pavie. Alboin fuf
assassiné par Rosemonde son épouse,. désespérée de se
voir contrainte de boire dans le crâne de son père. que
ce barbare avait massacré. Les successeurs d'Alboin
furent presque toujours en guerre avec l'empire et fini-
rent par lui enlever l'exarchat de Ravennes. Jstolfe
assiégeait Rome lorsque le pape Etienne III, ayant
vainement demandé du secours à Constanlin Copro-
nyme,se mit sousla protection de Pépin, roi de France;
celui-ci passa en Italie et obligea Astolfe de mettre bas
les~armes [756]. Didier, son successeur, entreprit de
nouveau d'assujettir Rome; mais Charlemagne le défit
et l'enferma dans le couvent de Corbie. Charlemagne
conserva une partie de ses conquêtez, et donna le reste
au pape. Ainsi fut établi l'état de I'Eglise [800].

DES SARRASINS.
Les Sarrasins descendaient d'Abraham par Ismael,

fils d'Agar-; mais pour se donner une origine plus noble
ils se sont nommés Sarrasins, comme s'ils eussenf été
enfants de Sara. Ces peuples habitaient l'Arabie
lorsqu'en 622 Mahomet les réunit et leur fit embrasser
sa nouvelle religidn. Le prétendu prophète, se disant
inspiré de Dieu, arma ses nouveaux prosélytes et rem-
porta de brillantes victoires. Réunissant en sa per-
sonne le pouvoir civil et le pouvoir religieux, il fonda
l'empire des Arabes et mourut au milieu de ses cou-
quêtes.

11*



Tandis que les uns taisaienta cUiquee u 0 la rine
et de la Perse et -pénétraient jusqu'aux portes de Cons-
tantinople, les autres dévastaient les îles de la Médiler-
ranée et presqùe toute lAfrique. Vers l'an 712 ceux
qui habitaient la Mauritanie passèrent en Espagne et
de là jusqu'en France, où ils ne furenfarrêtés que par
la valeur et le courage de Charles Martel. Cette troupe
dévastatrice se fixa en Espagne et y fonda une domina-
tion qui se maintint pendant plus de sept cent quatre-
vingts ans. C'est durant cette époque que, paisibles
possesseurs de leurs conquêtes dans ces riches contrées,
ils cultivèrent les lettres avec soin et en donnèrent le
goût aux divers habitants de PEurope.

Cependant Pélag-e, prince Visigoth et descendant de
Récarède-le-Catholique, descendit des 6Asturies où il
s'était retiré, entreprit de repousser les Maures et par-
vint à fonder le royaume d'Aragon. . Ferdinand-le-Ca-
tholique et Isabelle achevèrent de les chasser vers l'an
1692.

DES TURCS.

Les Turcs, venus de Tvrquestan, ravagèrent la
Perse en 625. Ils reparurent en 910 durant le règne
de Léon-le-Philosophe, qui s'en servit avantageusement
contre les Bulgares. Ils tournèrent ensuite leurs armes
contre les Sarrasins et leur enlevèrent la plupart de
leurs possessions [1042].

Ie là ils se jetèrent sur l'empire Grec et lui enle-
vèrent plusieurs provinces. La puissance des Turcs
fut ébranlée par larrivée d3 Gen gis-Kan dans la Perse

étendait lui suocéder; mais il ft Qbgé de eë-
der, là . ekre, qui prit le nom de calife ou vicaire,
et publia le Coran, que Mahomet avait laissé en feuill
éparses. Les meilleurs principes de ce livre sont tirée
de la Bible; le reste n'est qu'un mélange bizarre d'ab-
surdités inintelligibles et contradictoires.

Sous Omar les Arabes s'emparèrent de Rhodes et
vendirent à un Juif les débris du fameux colosse, qui
avait été renversé par un tremblement de terre. Ilî
s'emparèrent, aussi de- l'Egypte, où ils détruisirent la
bibliothèque d'Alexandrie.
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- i et PArméile ; mais aprèe @a mort tis repirent làesen-
4ant et assurérent la possession de leure conquéte

f•Ooman, premier empereur Turc, donna son nom à
nouvel état; il se nomme aussi la Porte [1326].

- Mahomet II, un de ses successeurs, prit Constanti-
rople en 1452 sur Constantin IX. Cette époque don-
na renaissance aux lettres par la dispersion des Grecs,

ii qui portèrent le goût des sciences dans les diverses pro-
s vinces où ils furent obligés de se retirer.
a &slim, surnommé le Féroce, conquit lEgypte sur les

Mameloucks. Soliman II. fut le héros de sa race; ses
eê principaux exploits furent la prise de Rhodes sur les

chevaliers de Saint-Jean, le siége de Vienne, celui de
Malte sous Lavalette, la prise de Bagdad. François I.

x roi de France, fit alliance avec lui.
ýt iSélim II. conquit Tunis et Chypre, mais il fut dé-

r fait à la bataille de Lépante par Juan d'Autriche [1571].
e ./Ichmet III. entreprend de rétablir Charles XII, roi

de Suède, défait par Pierre-le-Grand, empereur de Rus-
sie; mais le prince Eugène l'oblige à conclure une
paix honteuse et à se retirer sur ses terres [1730].

s, Depuis cette époque les Turcs ont éprouvé un grand
3 nombre de défaites ; par les Russes en Europe, par les

Perses en Asie et par les Français en Egypte. Les
le Grecs, à leur tour, ont secoué le joug et se sont rendus
il indépendants sous Mahmoud II, aujourd'hui régnant
r- [1834]. Les Turcs honorent Mahomet; le chef de la
a- religion se nomme Jliuphti et celui le l'état Grand-
.n Seigneur, sa cour se nomme la Porte.

ALLEMANDS.
Les .dllemands étaient connus dès le temps des Ro-

la mains, avec lesquels ils eurent de fréquentes guerres.

ie Ils étaient divisés en un grand nombre de branches,
nt telles que les Marcomans, les Germains, etc. Clovis
-as les vainquit à Tolbiac [496]. Charlemagne les rédui-

le sit encore à l'obéissance par la victoire de Paderborn,
et unit leurs pays à l'Italie et à la France, dont il forma

l'empire d'Occident.
-En 912 les Allemands se choisirent un souverain et

formèrent un- état dont le gouvernement a été soumis
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Plusieg1r dynasties. La première fût celle de Frango-
nie en la personne de Conrad Ier. [912].

La'seconde fut celle de Saxe, dont le premier souve-
rain fut. Henri-l'Oiseleur, ainsi nommé à cause que les
envoyés le trouvèrent à la chasse lorsqu'ils furent char-
gé>9 de lui annoncer son élection. Henri II, honoré
par lEglise et Olhon-le-Grand sont les plus célèbres
ie cette dynastie [936].

La troisième, celle, de Franconie salique, en la per-
sonne de Conrad IL. [1024] ; elle compte aussi Henri
IV. qui eut de s grands différends avec le pape Grt-
goire IV. au sujet des investitures.

La quatrième, celle de Souabe ; le premier souverain
fut Conrad M. qui prit la croix avec Louis VIIL roi
de France (1137); c'est à cette époque que plusieurs
états indépendants furent formés en Italie aux dépens
de l'empire. Les autres souverains les plus distingués
de cette dynastie sont: Frédéric Barberousse, qui se
croisa avec Philippe-Auguste; Henri VI. Frédéic
Il. célèbre par ses différends avec le Saint-Siége, et
Conrad IV. dont le fils Conradin fut mis à mort par
l'ordre de Charles d'Anjou, roi de Naples et frère de S.
Louis.

La cinquième, celle de Hapsbourg, qui comniença
par Rodolphe, élu après un interrègne de vingt-trois
ans (1273) ; il conquit l'Autriche, la Styrie, etc.

Vinrent ensuite Louis de Bavière, Charles de Lux-
émbourg, qui publia la bulle d'or ; Sigismond, à qui
l'on doit l'extinction du grand schisme d'Occident;
Afaximilien et Charles Quint, roi d'Espagne, qui fut
élu empereur.

Après la mort de Charles-Quint cette dynastie fut
divisée en deux branches, Autriche espagnole et lu-
triche allemande; la première régna en Espagne en la
personne de Philippe son fils, et la seconde en Alle-
magne en la personne de Ferdinand son frère.

La sixième celle de Lorraine, parvenue au trône im-
périal par la mort de Charles VI, qui laissa ses états à
Marie-Thérèse sa fille, laquelle se fit couronner avec
son époux, François de Lorraine.

Les principaux événements du règne de cette dy-
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nastie sont; la guerre de sept ans, les conquêtes de Ne-
poléon, la formation de la confédération du Rhin, et lé
réunion du royaume Lombardo-Vénitien à lAutriche.

DES ANGLAIS.
Les .1nglo-Saxons habitaient les bouches de PEbre

lorsqu'en 450 ils furent appelés par les Bretons que les
Ecossais ou Pictes attaquaient; mais ils gardèrent pour
eux les conquêtes qu'ils avaient faites, et les Bretons,
obligés de passer la Manche, s'établirent dans une
province des Gaules appelée Xaurique (Bretagne).

En changeant de maîtres la Bretagne changea de
nom et prit celui d'.ngleterre ; elle fut divisée en sept
royaumes qu'on nomma 1hetarchies; mais en 876 Eg-
bert-le-Saxon réunit toute P Angleterre sous sa domina-
tion. Parmi ses successeurs on remarque Edouard II,
martyrisé pour la foi, et son neveu Edouard 111, égale-
ment honoré par lEglise.

Dans la suite, l'Angleterre fut gouvernée par huit
dynasties: 10. celle des Danois, dont le roi le plus cé-
lèbre fut Canut-le- Grand, qui, -après avoir conquis la
Norwége, se retira dans un monastère et y mourut sain-
tement [1014].

20. Celle des Xormands dans la personne de Guil-
laume-e- Conquèrant et de son fils Henri 1, surnommé
le Beau-Clerc à cause de son savoir; Henri II, de la
même branche, fit la conquête de PIrlande [1109].

30. Celle des Plantagenet, dont les souverains le?
plus connus sont: Henri II, qui obtint un grand nom-
bre de provinces en France par son mariage avec
Eléonore, femme de Louis VII; Richard-Ceur-de-
Lion, l'un des chefs de la troisième croisade; Jean-
sans- Terre et Edouard III, si fameux dans les annales
de la France [1399].

40. Celle des Lancastre sous Henri V, qui se vit
maître de presque toute la France parle traité de Troyes,
et Henri VI. qui perdit la couronne et la vie par suite
de la faction de la Rose rouge et de la Rose blancke
[14,20],

50. Celle d'York, sous le cruel Edouard III gi fit
étouffer ses deux neveux [1461].

60. Celle des Tudor; elle compte Henri VIa
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peiMr auteur du -schisme d'Angleterre: ce prince
qpqusa iuccessivement six femmes qu'il fit presque
mtote mourir; et Elisabeth, qui souilla son règne par

le meurtre de Marie-Stuart, épouse de François Il, roi
de France; ce fut elle aussi qui rétablit le luthéranisme
on Angleterre [1603].

70. Celle des Stuarts, dont les princes les plus con-
nws sont Jacques I, fils de Marie-Stuart; Ckarles 1,
massacré par Cromwell; CIwrles II, que Monck fit
remonter sur le trône, et Guillaume de Xasseau, rival
de Louis XIV [1688].

8c. Celle de Brunswick ou de Hanovre; elle compta
Geqrges II, qui fut battu à Fontenoy par Louis XV;
Georges III, sous leqüiel l'Angleterre perdit une partie
de l'Amérique ; Georzes IV, vainqueur de Napoléon à
Waterloo par les armes du général Wellington, et
Guillaume IV, aujourd'hui régnant sur l'Angleterre,
les ktats d'Amérique, l'Indoustan et une multitude d'iles.

ESPAGNOLS.
L'Espagne, autrefois Hesperie ou Cellibérie, fut ha.w

bitée par les Celles et les ibériens avant de devenir la
conquête des Carthaginois et ensuite des Romains,
qui sous la conduite de Scipion l'enlevèrent au général
.Asdrubal. Les Romains en furent chassés par les.
Alains, les Suèves et les Vandales; et ceux-ci furent
bientôt subjugués par les Visigoths, qui y fondèrent une
puissante domination.

Léovi gilde, leur premier roi, fit mourir Hermenigilde,
son fils ainé, pour avoir quitté l'arianisme et embrassé
la foi catholique; mais Récarède, son second fils, lui
ayant succédé, imita Hermenigilde, se fit catholique, et
ses sujets suivirent son exemple [584].

Cependant les Sarasins de Mauritanie ayant passé
en Espagne, défirent Roderic à la bataille de Xerès et
2femparèrent de presque toute la péninsule. Pélage,
prince de la famille royale, se retira dans les Asturie?
en attendant une occasion favorable pour éclater, et peu
après il fonda un petit état qui prit le nom de royaume
d'A8ragon. Ses descendants fondèrent successivemen~t
òemux de éon et des 1lsturies, de Castille et de N avqrre,

-v: ?gcr
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et flairent par chasser entièrement les Maures [14741.
Ferdinand dAragon, ayant réuni plusieurs royaumes

sous sa domination, établit l'inquisition afin de prévenir
les guerres qui pourraient prendre la religion pour pré-
texte [1492]. Cette -époque fut glorieuse pour lEs-
pagne par la découverte de l'Amérique, d'où elle tira
d'immenses richesses.

Philippe-le-Beau, archiduc d'Autriche, devint ros
d'Espagne par son mariage avec Jeanne-la-Folle, fille
de Ferdinand. Charles- Quint, roi d'Espagne en 1516,
et empereur d'Allemagne en 1519, donna un nouveau
lustre à la gloire espagnole, surtout par ses victoires sur
la France et la prise de François 1er. Philippe I,
-fils de Charles-Quint, lui succéda et eut encore de
avantages sur Henri 11, roi de France; mais il perdit-
les Pays-Bas [1598]. Péu après la couronne fut don-.
née à Philippe d'lnjou, petit-fils de Louis XIV [170014

En 1808 Napoléon détrôna Charles IV, mais les
événements de 1814 rétablirent son fils Ferdinand VII
sur le trône. Menacé par un parti puissant qui le tenait
comme en prison, il fut rétabli par le duc d'Angoulême
en 1823. Après sa mort [1833] sa fille donna IsabeU
a été proclamée reine d'Espagne.

Depuis Récarède les Espagnols ont toujours et6
-constamment attachés à la foi catholique.

SUEDOIS ET NORVÉGIENSe

Ces contrées, appelées Scandinavie par les Romainsr
donnèrent naissance à ces hordes sauvages, qui s'étant
répandues dans l'Europe sous les noms de Gotis, Nor-
mands, &c., y causèrent tant de ravages. Haralds,
débarrassé des plus remuants de ses concitoyes, y for-
ma un royaume et le gouverna avec gloire.

Elric, dit le saint, y établit la religion chrétienne.
Dans le quatorzième siècle Marguerite, reine de Dane- t
marck, appelée la Sérniramis du Nord, fit la conquête
de la plupart de ces contrées et les réunit'à ses états
[1388].

Gustave Vasa, dernier rejeton des rois de Suède, se.
coua le joug du Danemarck et établit le luthéranism
dans la Suède et la Norvège [15231.
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Les plus célèbres de ses successeurs sont Ckarles X,
qui fit trembler le Nord ; Charles XII, rivale de Pierre.
le-Grand, empereur de Russie [1697]; Gustve III,
qui régna avec gloire et fut assassiné dans un bal [1792],
et Charles XIII, qui, étant sans héritier, adopta Ber.
nadotte, général français, aujourd'hui régnaRt [1834].

DANOIS.

Le Danemarck, d'où sortirent les Cimbres et les
Teutons, ennemis des -Romains, produisit aussi ces
nombreuses émigrations qui s'emparèrent des contrées
méridionales de la Baltique et fondèrent le royaume
des Vandales. Défaits par suite des révolutions qui
eurent lieu durant les siècles suivants, les Danois ne ré-
tablirent leur domination locale que vers le septième
eiècle. Le christianisme n'y fut introduit que dans le
neuvième siècle, sous ./lfred. Quelque temps après S.
Canut monta sur le trône et fit la conquéte de. la Nor-
vège et de l'Angleterre; mais dans le onzième siècle,
le Danemarck fut réduit à son propre territoire. Wal-
dernar lui rendit une partie de son 'ancien éclat, et la
fameuse Marguerite eut encore la Norvège par son
mariage avec le roi de cet état et la Suède par conquéte.
En 1448, le Danemarck perdit ses conquêtes; peu après
il embrassa la prétendue reforme de Luther, etl'ancienne
dynastie étant éteinte, on éleva Christian d'Oldem-
bourg: ses descendans règnent encore sur le Danemarck.

DES P9LONAIS.

Les Potonais, natifs de la Sarmalie (Asie), ayant
passé en Europe, furent d'abord gouvernés par des
ducs; ce pays devint ensuite un royaume héréditaire
en la personne de Piast, que ses vertus ont rendu cher
aux Polonais'[842]. Boleslas rendit les Prussiens et les
$usses tributaires; mais la famille des Jagellons, qui
occupa le trône pendant cent quatre-vingt-six ans, fut
la plus cèlèbre de toutes; la plupart des princes de cette
dynastie s'illustrèrent par leurs vertus et leurs victoires.

La couronne devint ensuite élective, et cet usage fit
de la Pologne le théâtre d'une multitude de guerres
civiles, qui finirent par causer sa ruine entière.



I
Henri de Valois fut 'ppelé à régner en Pologne;

mais il quitta ce trône-pour celui de France, à la mort
de Charles IX, son frère [1574].

Jean Casimir fut élu en 1660; mais il.abdiquà, et
Louis XIV lui donna l'abbaye de Saint-Germain-des-
Prés à Paris [1672].

Stanislas Leczinski, élu par la protection de Charles
XII, roi de Suède, ne put se maintenir sur le trône et
se retira en Lorraine, qui lui fut donnée par le traité,
d'Aix-la-Chapelle en 1748. Sa fille Marie avait épousé
Louis XV.

La Pologne fut démembrée entre la Russie, l'Autriche
et la Prusse dans les années 1772, 1793 et 1795. La
Russie forma un royaume de la part qui lui était échue
en 1814; mais en 1830, ces peuples valeureux ayant
voulu reconquérir leur independance furent écrasés par
la Russie et obligés de recevoir de nouveau le joug.

Les Polonais parlent latin et sclavon, et professent la

religion catholique.
RUSSES.

La Russie parait avoir été peuplée par les -Scythes,
les Cimbres et les Sarmates: mais l'origine de leur gou-
vernement est peu connue. Plusieurs familles ont suc-
cessivement possédé l'autorité dans ces vastes contrées:
celle de Rurick, fondateur de cet empire [860] ; celle
de Wladimir, qui embrassa le christianisme du rit grec
[1015]; celle de Jean IV, premier czar [1584]; celle
Romanof, dont le petit-fils, Pierre-le- Grand, s'illustra
par un grand nombre d'actions mémorables ; il civilisa
ses peuples, créa une bonne marine, aguerrit ses soldats
et fit de longs voyages pour apprendre l'art de gouver-

ner, bâtit des villes, vainquit Charles XII, roi de Suède,
après avoir appris de lui l'art de la guerre, et mérita
enfin le titre de restaurateur de la Russie [1718]

Sa fille Elisabelhlui succéda avec gloire. Pierre III,

petit-fils de Pierre-le-Grand, fut détrôné ; mais sa fem-
me, la fameuse Catherine Il, répara les pertes de la

Russie et lui donna un nouvel éclat; c'est de son temps
fit que la Pologne fut démembréè.

Paul 1, qui lui succéda, fut ictimé d'uné éonspira-
tion et laissa le trône à Alexandre I, qui, vaincu d'abord

12C
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par Napoléon, le vainquit à son tour et fut la principale
ýefse de la chute de ce grand homme. Alexandre fut
assassiné en 1825; son frère Constantin devait lui suc-
céder, mais il laissa la couronne à Xicolas I,.son cadet,
-aujourd'hui régnant; son règne est remarquable par ses
victoires sur les Turcs, la révolution et la soumission de
la Pologne.

HONGROIS.
Après plusieurs incursions, les Hongrois, 'peuple

venus d'Asie, se fixèrent en Pannonie ; soumis à
Charlemagne pendant la gloire de son règne, ils se don-
nèrent un chef dans le cours du dixième siècle en la
persotne de Géisa; son fils Saint-Etienne lui succéda.

Après une succession souvent troublée par 'ambition,
Ferdinand, frère de Charles-Quint, parvint à faire dé-
tarer la couronne de Hongrie héréditaire dans la mai-
son-d'Autriche, etla fit donner à Maxoimïlien, son fils,
ýui peu après devint empereur [1564]. Après bien
des troubles, la Hongrie passa à Charles VI. Sa fille
Marie- Thérèse fut placée sur le trône impérial par la
valeur des Hongrois qui lui étaient restés fidèles, et de-
-puis la 'Hongrie est demeurée unie à l'Autriche.

PORTUGAIS.
Les Suèves et les Goths, s'étant emparé sur les Ro-

nains de la province Espagnole' nommée Lusitanie,
en furent chassés par les Maures au huitième siècle.
Rlphonse VI, roi de Léon et de Castille, demanda des
ecours à Philippe Ier. roi de France, contre les Maures.

Henri, petit-fils de Robert de Bourgogne, y fut envoyé
et obtint de pouvoir garder pour lui tout ce qu'il enlève-

ait aux infidèles depuis Posta jusqu'à la Guadiana;
.àþrès dix-sept batailles, Henri resta victorieux et don-
na le nom -de Portugal à son nouvel état. Son fils
Alphote Henriquez l'érigea en royaume ; c'est sois
lui-que vivait le fameux Diaz ou Cid, c'est à dire chef,
-à aase-de la valeur quil avait montrée en battant
-cinq pàncés maures (1139). •

Aprês la famille de Bourgogne, -celle de d'Jvis nmon-
ta sur le trône: parmi les princes qu'elle donna au
Portugal on distingue Emmanuel-le- Grand, sous lequel
AVtscco de Gama doubla le cap. de Bonne-Espérance,

I
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.Alvarez-Cebral découvrit le Brésil, et Albuquerqe
fit d'immenses conquêtes dans les Indes.

Peu après, le Portugal fut conquis par Philippe IL.,
roi d'Espagne. En 1640 Jean 1 V. de la famille dg
Bragance, soutenu par le génie de Louise de Guzman
son épouse, rétablit le royaume de Portugal. Pierre II.
usurpa le trône après sa mort et fit la guerre à la
France à l'occasion de la succession d'Espagne (1780).
jean VI. prince du Brésil, eut la régence du royaume
pendant la maladie dIsabelle, sa mère. C'est à cette
époque que le Brésil voulut former un état indépen-
dant et prit le titre dAempire. Don Pedro le gouvernait
lorsqu'en 1830 il fut obligé de céder la couronne à son
fils et passa en Portugal, où régnait son frère Don .i-
guel. Les efforts continuels qu'il a faits, ont placé sa
fille Dona-.Maria sur le rône de Portugal.

Les Portugais ont toujours été attachés à la foi Ca-
tholique.

DES PRUSSIENS.
La Prusse tire son -nom d'une colonie de Scythes qui,

s'y fixèrent; mais on ne sait pas préci:ément à quellg
époque.

Conrad, prince polonais, ne pouvant défendre spa
états de leurs ravages, demanda du secours aux cheva-
liers Teutoniques, venus d'Orient en Allemagne. Ceux-
ci s'emparèrent de la Prusse et la gouvernèrent assez
paisiblement, après une guerre de cinquante ans.

Les chevaliers, attaqués à leur tour par les prncea
voisins, ne purent conserver que la partie orientale du
pays, qui prit le-nom de Prusse ducale et fut déelarée
héréditaire dans la maison du grand-maître A.lbert.

En 1701 elle fut augmentée de plusieurs proyinçeý
et érigée en royaume.

Les traités de 1806 et 1807 lui firent perdre beau-
coup de son territoire; mais en 1814 elle rentra en po.
session de ses anciennes provinces et en acquit mêmgq
un grand nombre d'autres, qui-lui ont fait prendre uin
rang distingué parmi les puissances de l'Europe.

La Prusse avait toujours professé la religion c4to-
lique depuis les chevaliers; mais elle- fut un des pp-
miers états qui embrassèrent le luthéranismçe

miersétatse e



PRÉCIS DE
L'HISTOIRE DE FRANCE.

§ xe
I.-Au commencement de l'ère chrétienne, la

France portait le nom de Gaules, et comprenait les
pays situés entre le Rhin, l'Océan, les Pyrenées, la
Méditerranie et les Alpes.

ý2.-Ces contrées étaient habitées du temips des Ro-
mains, au nord par les Belges, et au midi par les Aqui-
tains; mais- les Gaulois ou Celles, qui occupaient le
centre, formaient la partie principale de la nation.

3.-Jules César se rendit maître des Gaules, envi-
ron 46 ans avant Jésus-Christ: il les divisa en pro-
vinces, etles réunit à l'empire romain. Ces provin-
ces furent conquisesvers l'an.420 par les Francs, peu-
ples de Germanie (Allemagne), qui leur donnèrent
leur nom, et en formèrent un état qui fut bientôt élevé
nu rang des premières monarchies du monde.

4,-Les souverains qui ont gouverné la France se
divisent en trois dynasties: 10. celle des Mêrovin-
gens, ainsi nommée de Mérovée son troisième roi; 20.
celle des Cgrlovingiens, qui prend son nom de Charle-
magne; 30; celle des Capétiens, dont le nom vient de
Hugues-Capet.

5.-Les évènements les plus remarquables qui ont
eu lieu pendant le règne de la premipre dypastie sont
la conversion de la nation au christianisme, les diffé-
rents partages de la rponarchie et les guerres cruelles
qui en furent la suite.; la puissance des maires du pa-
lais causée par la faibfesse des derniers rois, et la défaite
4es Sarrasins par Charles-Martel.

6.---Le premier roi de France fut Pharamond. Ce
prince, vers l'an 420, fit une irruption importante dans
les Gaules~; mais n'ayant pu s'y fixer, il se retira 4
Trèves, en • Germanie, où il règna huit ans. On lui
attribue la loi salique: il règna'de 420 4 428,



.- Ciodion son fils lui succéda. Çe pdince rem-
porta plusieurs victoires sur détius et Majorden gén4-
raux romains, et leur enleva Cambrai, Tournai e>
.aniens ; il mourut dans cette dernière ville du chagrin
que lui avait causé la perte d'un de ses fils, blessé à
mort au siège de Soissons (il règna de 428 à 448),

8.-Clodion en mourant, ne laissait que des enfants
en bas âge ; cependant l'état où se trouvait la nation
demandait un homme capable de gouvernepet de com-
mander les troupes. Mérovée, déjà célèbre par ses
exploits militaires ; mérita la confiance de ses conci-
toyens, et ils le choisirent pour leur roi. Cp prince,
uni à Aétius, généralf?ômain, et à Théodoric, roi des
Visigths, défit Attila, roi des Huns, dans les plaines
de Châlons-sur-Marne; ses belles actions ont fait don-
ner son nom à la première dynastie des rois de France
(448-456).

9.-Mérovée eut pour successeur son fils Childérie
1er. qui révolta le peuple par sa mauvaise conduite:'
aussi ses excès le firent chasser du trône; il fut ren-
placé par Egidius, mais Viomad, son ami fidèle, le fit
rétablir, et il se: comporta depuis avec modération
(456-481).

10.-Clovis 1er. succéda à Chilpérie son père.
Ce prince se rendit célèbre par ses victoires sur Sya-
grius, général romain.; sur Gomdebaud, roi des Bour-
guignons, et sur Alaric, roi des Visigoths. Les Alle-
mands.lui ayant déclaré la guegs, il marcha à leur
rencontre, et le combat se donna près de .Tolbiac.
Après un choc-des plus violents, les Français commen-
çaient à prendre la fuite, lorsque Clovis, se souvenant
des leçons de sainte Clotilde son épouse, invoqua le
Dieu des chrétiene et promit de se convertir s'il rem-
portait la victoire ; il fut exaucé, et accomplit sa pro-
messe, après s'être fait instruire par saint Rémi, arch-
evêque de Reims. Une partie de l'armée imita. son
exemple, et bientôt toute la nation fut chrétienne et l'a
toujours été depuis cette époque mémorable. Avant
sa mort, arrivée en 511, Clovis partagea ses états entre
ses quatre fils: Childebert règna à Paris, Clotaire à
Soissons, T/iierry à Metz,,et Clodomir à Orléans



I.-Le successeur de Clovis fut son fils Chidebert

-ler, Il défit les Bourguignons et les Visigoths, qui
väient.voulu s'emparer d'une partie de ses états; il

déélara ensuite la guerre aux Espagnols, qui tâchèrent
de l'apaiser en lui offrant des reliques de St. Vincent.
Childebert fit bâtirà Paris une église,.nommée aujour-
d#ri saint Germain-des-Prés, pour les y déposer. Ap,
pelé ensuite en Italie par Narsès et Bélisaire, il se joi.
guit à Totila, leur ennemi. commun ; mais il fut puni
de sa trahison, et perdit toute son armée (511-558).

12.---Cloaire 1er. roi de soissons, frère et succes-
pëur de Childehert, s'était déjà rendu célèbre par ses
crimes et surtout par le meurtre des enfants de Clodo-
nir son frère, roi d'Orléans (le plus jeune honoré de-

puis sous le nom de St. Cloud, échappa seul au mas-
sacre). Clotaire irrité contre Chranme son fils, qi
s'était révolté, le fit brûler avec sa femme et ses en-

fants dans une chaumière oû il les avait fait enfermer.
Devenu maître de la france, il la partagea entre ses

quatre fils; Caribert régna à Paris, Chilpérie à Soissons,
Sigebert à Metz, et Goniran à Orléans. Il mourut à
Soissons un an après son fils, le même jour et à la
même heure (5ßS--561).

1 3.-Caribert, fils et successeur de Clotaire, fut
d'abord vertueux et zelé pour la justice, mais il aban-
donna bientôt les sentiers de l'honneur, pour satisfaire

plus librement ses passions déréglées, il laissa à ses
,officiers le soin du gouvernement (561-567).

14.-Le succesgêur de Caribert, fut Chilpéric 1er.
son frère; les crimes qu'il commit et les cruautés dont
Il se rendit coupable envers les peuples, furent égale-
ment les effets de son mauvais cSur et des conseils
ernicieux de Frédégonde, son épouse, qui finit parle
faire assassimer lui-même. Si Chilperic fut justement
purnommé le Néron de son siècle, Frédégonde n'eut
aussi de modèle que dans Jésabel et Athalie (567-584).

1 5.--Clotaire II. fils de Chilpéric I. dominé par sa
mère Frédégonde, se rendit d'abord odieux p:r le mas-
pacre de Brunehaut sa tante, épouse de, Sigebert, roi
d'Austrasie, qu'il fit traîner à la queue d'un cheval in-

dmipt(, Devpu maître par la mort de sa mère, il

via.rrra
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fit oublier ses crimes par la justice et par la modératiop
de son gouvernement. Il remporta une célèbre victoirs
sur les Saxons, qui refusaient de lui payer tribut (584-
682).

16.-Dagobert L déjà roi de Neustrie, eut toute la
France à la mort de son père Clotaire. Il donna d'abord
les plus-belles espérances, et fit le bonheur de ses sujeta 4
tant qu'il suivit les avis de St. Eloi et de St. Arnould
qu'il avait choisis pour ministres. Il fit la guerre aux
Sclavons, et rétablit Sisenande sur le trône d'Espagne ;
mais enflé par la prospérité, il tomba dans des excès
vraiment condamnables, et pour satisfaire ses passions

- il accabla le peuple d'impôts. Dagobert est le premier
- roi de France qui ait été enterré dans l'abbaye de Saint
- Denis: luiméme l'avait fait bâtir (628-638).

17.-Clovis H. n'ayant que six ans à la mort de
- Dagobert son père, Hantilde sa mère eut la régence du

royaume. Clovis, devenu maître du pouvoir, s'aban-
donna à la molesse, et laissa prendre une autorité pres,
que absolue aux maires du-palais, Eg a, ./rchambad et
Grimoald, qui se succédèrent dans l'administration de
l'état. Les conseils et les exemples de Saine-Bathilde
son épouse furent impuissants pour le retenir dans les

t bornes du devoir, et il ne conserva de ses vertus que la
bonté et la tendresse pour les pauvres (638-656).

e 18.-Clotaire III. n'avait que cinq ans à la mort
s de Clovis Il. son père ; Bathilde sa mère, qui eut la

principale autorité dans le gouvernement, n'en fit usage
-. que pour le bonheur des Français ; elle eut la gloire de
t porter le premier coup à la servitude en France, donna

la liberté à un grand nombre d'esclaves, abolit la capi-
tation qui accablait les peuples, et fit d'abondantes au,
mônes ; mais se trouvant en butte aux vexations d'E-
broin, maire du Palais, elle se retira au monastère de

it Chelles, où elle mourut en odeur de sainteté. Clotaire
) nourut peut après, âgé seulement de 19 ans (656-676),

a 19.-Ce fut Childéric IL. fils de Clovis Il. qui
succéda à- Clotaire III. Ce prince déjà roi d'Austrasie,
s'empara de toute la monarchie après la mort de Clo-
taire III. son frère. Il détrôna Thierry, son troisième

il frre, qu'Ebroin avait placé sur le trône -à son préju-



ice, et les fit enfermer dans un monastèr.. Il cholst
ensuite St. Léger pour maire du Palais ; mals ne pou,
vant souffrir les avis de ce sage ministre, il le fit enfer,
mer avec Ebroin. Peu après Childérie fut assassiné
par Bodilion, qu'il avait injustement fait fustiger (670-
673).

20.-Le successeur de Childéric II. fut Thierry I.
Son frère l'avait fait précédemment enfermer dans une
étroite prison, d'où il sortit pour monter sur le trône.
Ebroin étant aussi sorti du monastère où il était retenu,
ressaisit les rênes du gouvernement, et fit assassiner St.
Leger ainsi que Dagobert, neveu de Clovis II. que les
Austrasiens avaient choisi pour roi. Ce fut alors que
ces peuples se donnèrent à Pépin d'Hérisý$ Thierry
laissa en mourant deux fils qui lui succédèrent (673-
691).

12 [.-Les successenrs de Thierry I. furent Clovis
III. Childebert IL. Dagobert III. Clotaire IV. Ckil-
péric II. et Thierry Il. presque tous qualifiés de -ois
fainéants à cause du peu d'éclat de leur règne, ne fu-
rent que des fantômes de rois. Pépin d'Héristal, sous
les trois premiers et ensuite Ckarles-Martel son fils,
sous les trois autres, gouvernèrent avec une souveraine
autorité; ce dernier surtout s'illustra par la victoire qu'il
remporta près de Tours surAbdérae, général des Sar-
rasins, il rendit par là un service mémorable à toute
l'Europe, que cen barbares menaçaient d'envahir
(691-742). _

22.-Le dernier roi de la premiere dynastie fut
Chilpérie III. fils de Childérie II; ce prince fut pla-
cé sur le trône par Pépin-le-Bref, fils et -successeur de
Charles-Martel ; mais il fut bientôt dépossédé par la
même main qui l'avait élevé, et enfermé dans un mo-
nastère, où il mourut trois ans après sa déposition.
Avec lui finit la première dynastie des rois de France.
(742-752).

-CONCOURS.-1. Comment nommail-on la
France autrefois ?-2. Par qui les Gaules étaient-elles
kebitées ?-3. A quele époque Jules César se rendit-il
maître des Gaules ?-4. En combien de dynasties di-

r, rrm~
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vise-t-on les souverai'ns qui ont gouverné la France L-
5. Quels sont les principaux évènements qui ont eV
lieu pendant le règne de la première dynastie ?-6.
Qui fut le premier roi de France ?-7. Qui est-ce qui
succèda à Pharamond ?-8. Comment Mérovée par-
vint-il au trône ?-9. Qui fut le successeur de Méro-
vée ?-10. Qui succéda à Childéric I. ?-11. Que
sait-on de Childebert ?-12. Quelle fut la conduite de
Clotaire I. frère et successeur de Childebert ?-13.
Comment Caribert, fils et successeu'r de Clotaire se
comporta-t-il ?-14. Qui jut le successeur de-Caribert ?
-15. Quelle fut la conduite de Clotaire Il. ?-16.
Que sait-on de Dagobert I. fils et successeur de Clo-
taire IL. ?-17. Que sait-on .du régne de Clovis Il.?
-18. Qu'est-ce que le règne de Clotaire II. eut de
remarquable ?-19. Qui fut le successeur de Clo-
taire 111. ?-20. Quel fut le successeur de Childéric II.?
-21. Que sait-on des successeurs de. Thierry I. ?-
22. Quel fut le dernier roi de la première dynastie?

23.-Les principaux évènements qui ont eu lieu
pendant le règne de la seconde dynastie, sont l'éléva-
tion de Pépin, le règne glorieux de Charlemagne, le
rétablissement de l'empire d'Occident, la . défaite des
Saxons et des Lombards; l'érection de l'état de l'Eglise
l'établissement de la féodalité, la séparation de l'Alle-
magne d'avec la France, les incursions des Normands
et Pétablissement de lautorité royale sous le ministère
des comtes de Paris.

24.--Le premier roi de la seconde dynastie fut
Pépin-le-Bref, fils de Charles-Martel. Ce prince, vou-
lant affermir son autorité par la religion, se fit sacrer
par Boniface, archevêque de Mayencle. Il délivraen-
suite le Pape Elienne IM1., assiégé dans Rome par .As-
tolfe, roi des Lombards, et donna au pontife l'exarchat
de Ravenne, ce qui fut le principe de la puissance tem-
porelle des papes (752-768).

25.-Le successeur de Pépin-le-Bref, fut son fi1b
Charlemagne. Ce prince se rendit celèbre par sa pié
ýé et par les efforts qu'il fit pour détruire le règne de la
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barbarie et de l'ignorance, par la protection qu'il accor-
da. aux lettres et par les célèbres victoires qu'il rempor-
ta ; il détruisit le royaume des Lombards, défit Vitikend,
cjhdf des Saxons réunit la Bavière à la France,
combattit les Sarrasins, défit les Huns et ./bares qui
voulaient s'emparer de l'Italie et fut couronné empereur
c Oçcident par le Pape Léon III. le jour de Noël de
l'an 800. Son règne est un des plus glorieux de la
monarchie (768-814).

2--Louis surnommé le Débonnaire, ayant succé.
dAé à son père Charlemagne, ne put~soutenir la gloim
du trône; sa trop grande bonté le fit mépriser; ses en-

fa»ta entre lesquels il avait partagé l'empire, se révol-
tèrent contre lui, et le firent même déposer et enfermer
dans dans un monastère, d'où il fut cependant retiré et
rétabli sur le trône. Il mourut en allant combattre
Louis, son fils, qui s'était révolté de nouveau (814--,
840).

eT.-A la mort de Louis-le-Débonnaire, Charles.
le- Chauve possédait la France, Louis la Germaine et la
Bavière, et Lothaire l'Italie et une partie de l'Allemagne.
Celui-ci, prétendant être le seul héritier de l'empire,
déclara la guerre à Charles ; mais il fut défait à. la ba-
taille de Fontenay (Bourgogne); il conserva néanmoins
ses états jusqu'à sa mort. Ce fut alors que Charles
prit le titre d'empereur, et qu'il passa en Italie pour dé.
pouiller les héritiers de Lothaire; mais il fut défait, et
mourut empoisonné par le Juif Sédécias, son médecin,
ena revenant de cette expédition. Ce. prince donna
naissance-à la féodalité, en rendant les gouvexnemens
héréditaires (S40--877).

RS. -Louis IL dit le Bègue, affaiblit son pouvoir
en démembrant une. partie du royaume en faveur des
grands seigneurs il -ne régna que' deux ans [877-879].

29.-Louis et Carlaman, fils de Louis-le-Bègue,
ignèrent ensemble dans la plus parfaite union ; ces
prinçes vertueux mirent leur bonheur à faire celui de
leurs peuples, et se signalèrent contre les Normands.
Louis mòurut en 884 ; et deux ans après Carloman
étant à la chasse fut blessé à mort par un officier, qui 14
Vyant aux prises avec un sanglier était accouru à soi

-WÉrrvr



eebours. Le prince, voulant épargner la peine quê cet
accident pourrait causer à lfficier,.attribua ses blesà
sures au sanglier. Il mourut peu après, et fut enterré
dans le. même tombeau que son frère; tout ayant été
commun entre eux pendant leur vie, on ne voulut ims
les séparer même après leur mort (879-884).

30. -Après la mort de Carloman la couronne ap-
partenait à Charles le Simple, fils posthume de Louis-
le-Bègue. Ce prince étant trop jeune pour pouvoir ré-
pcndre aur-besoins de l'état, Charles 11. dit le Gros,
empereur d'Allemagne, fut appelé au trône de France
pendant la minorité; mais au lieu de chasser les Nor-
mands, qui assiégeaient Paris, ce prince capitula avec
eux, et leur permit de se retirer en Bourgogne: cette
lâcheté le fit déposer ;les Allemands proclamèrent .1r-
nould empereur, et les Français élurent pour roi Eudes,
comte de Paris [884--888].

31.-Eudes, comte de Paris succéda à Charles-le-'
Simple. Ce vaillant capitaine, secondé par le courage
de -Goslin, évêque de Paris, ayant défendu cette ville
pendant dix-huit mois'contre tous les efforts des Nor-à
inands, étant jugé seul capable de rémédier aux maux
de la France fut proclamé roi, d'un consentement una-
nime. Il se montra digne de la couronne, défit les
Normands à la bataille de Montfaucon, et après avoir
vaincu Charles-le-Simple, qui revendiquait ses droits, il
consentit ensuite à lui céder la moitié de la monarchie
Ç888-898].

32.-Charles 1IL dit le Simple, resté seul maltre
de la 'rance, traita avec les Normands; il donna 'sa
fille -Giselle en mariage à Rollon, leur chef, avec la
Neustrie pour dot, il fut ensuite détrôné par les sei-
gneurs; et mourut captif dans le château-de Péronne.
(898-923].

33i-Raoul, duc de Bourgogne-succéda à Charles-
le-Simple. Ce prince acheta la protection des graids
seigneurs par l'aliénation desdomaines de la couronne:
il soutint cependant avec assez de courage les guerres
-continuelles qui agitèrent son règne [23---936].

134;-Après la mort de Charles-le-Snple, la tOu-
tonne appartenait à son fils Louis IV. Ce prince,
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qu'un séjour de treize ans en Angleterre fit nommer
d'Outre-mer,-ne possédait en montant sur le trône que
les comtés de Laon et de Bourgogne ; il fit cependant la
guerre à Othon 1er. avec quelqu'avantage; mais il fut
obligé de consentir .à un traité de paix, et peu après il
fut fait prisonnier par les Normands, et ne'put recouvrir
ra liberté qu'en cédant le comté de Laon. Louis
dOutremer, poursuivant un loup à la chasse, tomba de
cheval, et mourut de sa chute [936-954].

35.-Le successeur de Louis d'Outremer fut Lo-
taire son fils. Il fit la guerre à Othon II. empereur
d'Allemagne, et lui enleva la Lorraine, mais il fut obli-
gé de la restituer ensuite [954--986].

36.-Le dernier roi de la seconde dynastie fut Louis
V. surnommé le fainéant à cause du peu d'éclat de'
son règne [986-987]. En lui, finit la dynastie des
Carlovingiens.

CONCOURS.-23. Quels sont les principaux
évènemens qui ont eu lieu pendant la seconde dynastie?
-24. Qui fut le premier roi de la seconde dynastie 1
-25. Qui fut le successeur de Pépin-le-Bref ?-26.
Quelfut le règne de Louis-le-Débonnaire ?-27. Quel

fui le successeur de Louis-le-Débonnaire -- 28. Quelle
fut la conduite de Louis IL dit le Bègue, fils et succes-
seur de Charles-le-Chauve ?-29. Comment les fils de
Louis-le-Bègue règnèrent-ils ?-30. ./Z qui la cou-
ronne appartenait-elle à la mort de Carloman 1-31.
Qui fut le successeur de Charles-le-Simple 1-32.
Comment Charles-le-Simple gouverna-t-il le royaume
après la mort d'Eudes ?-33. Qui est-ce qui fut élu
pour succéder à Charles-le-Simple ?-34. A qui la
couronne appartenait-elle après la mort de Charles-le-
Simple ?-35. Qui fut le successeur de Louis d'Outre-
mer 1-36. Qui fut le dernier roi de la seconde dy-
n.astie ?

§ Ill.
37:-La dynastie des Capétiens se divise èn six

branches: 10. celle des Capétiens proprement dits;
20. la première des Valois;. 30. la première d'Orléans;

rvu mue
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40. la seconde des Valois; 50. celles des Bourbons,
interrompue par la révolution et le règne de Napoléon;
et 60. la seconde d'Orléans aujourd'hui régnante.

38.-Les principaux événements quikont eu lieu
pôndant le régne de la première brancedsAapétiens
sont, l'établissement des Commines,»les croisades, les
règnes glorieux de Philippe-Augusté et de St. Lauis, et
les premières convocations des Eiats-généraux.

39.-Le premier roi de la dynastie des Capétiens
fut Hugues- Capet, fils de Hugues-le-Grand, descen-
dant de Pépin d'Héristal par Childebrand et Eudes: il
fut élu à l'assemblée de Noyon. Charles de Lorraine,
fils de Louis d'Outremer, voulut revendiquer ses droits;
mais il fqt défait et enfermé à Orléans, où il mourut
sans postérité. Hugues les confirma tdans Phérédité
Je leurs fiefs, et gouverna avec justice et modération.
Il engagea ses officiers à renoncer aux bénéfices ecclé-
siastiques dont ils avaient été investis, leur en donna
lui-même l'exemple et mérita par cette conduite d'étre
appelé le défenseur de l'Eglise [987-9963.

40.-Le successeur de Hugues-Capet, fut Robert-
le-Pieux son fils. Ce prince avait, dés son bas âge,
donné des preuves d'une vertu exemplaire ; cependant

e il oublia un instant son devoir et l'exemple qu'il devait
- aux peuples en épousant Berthe sa parente ; mais il la

le renvoya par ordre du pape Grégoire V, qui avait lancé
contre Jui la peine d'excommunication, la première qui

1. ait frappé la France. Constance qu'il épousa ensuite, se fit
2. un jeu de sa bonté, et l'aurait rendu malheureux le reste
te de ses jours si la patience et la vertu de ce bon roi n'eus-
lu sent surpassé la malice de cette princesse [996-1031].
lk 4 t.-Henri I, montant sur le trône eut à combattre
'e- le parti de Robert son cadet, que la reine-mère voulait
·e- favoriser; mais il fut vainqueur, et régna paisiblement.

•Ys C'est sous le règne de Henri I, que l'on place la plus
horrible famine que la France ait jamais éprouvée, et
qui la plongea dans toutes sortes de calamités et de dé-
sordres: la paix de Dieu ni tous les soins de l'autorité

six ne purent y rémédier [1031-10601.
ts; .42.-Le successeur de Henri 1, fut Philippe 1, soa

fils, sous la tutelle de Baudouin, comte de Flandre. Phi-
.13
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lippe ayant atteint I'&ge de majorité soutint Robert, duc
de Normandie, contre son père Guillaume-le- Conué.
rant, roi d'Angleterre. La querelle étant appaisée,
Philippe attira de nouveau les armes da Guillaume sur
la France par une plaisanterie qu'il se permit sur lem. f
bonpoint- de ce prince. Il fut ensuite excommunié par p
le Pape Urbain I, àr cause de son mariage avec Ber.
frade, sa parente, et obligé d'abandonner ladministra.
tion de-l'état à Louis, son fils. C'est à cette époque
qu'eut lieu la première croisade, prêchée par Pierre
l'Ermite et conduite par Godefroy-de-Bouiilon et un
grand nombre d'autre seigneurs français, qui s'empa
rèrent de la Palestine, et créèrent. le royaume de Jéru-
salem, dont Godefroy fut le premier roi [1060-1108].

43.-Luis VI dit le Gros, fis do Philippe 1, par-
venu au trône créa les justices royales contre. loppres.
sion des seigneurs, établit les communes, permit aux
serfs de s'affranchir, fit la guerre à Henri , roi d'An.
gleterre, et à l'empèreur Henri V, qu'il défit. Ce prince
édifia son peuple par une piété sincère et une conduite
sans reproche [1108-t137].

44.-Louis VII, dit le Jeune, ayant succédé à son
père Louis-le- Gros, déclara la guerre à Thibaut, comte
de Champagne, qui s' était révolté, et porta la vengeance
jusqu'à faire brûler treize cents personnes qui s'étaient
réfugiées dans l'Eglise de Vitry. En expiation de ce
crime, il fit prêcher une nouvelle croisade par Saint
Bernard, et partit pour la Terre-sainte, laissant la ré.
gence du royaume au célèbre Suger, abbé de St. Denisý
qui par sa conduite justifia le choix du prince. L'ex.
pédition du Levant fut des plus malheureuses, malgré
la bravoure du prince et le courage de l'armée ; presque
toute la noblesse française périt victime de la trahison
des:Grecs, ou fut écrasées par des nuées de barbares,
Au retour de cette campagne, le roi répudia Eléonore,
laquelle en épousant le roi d'Angleterre le rendit ma;tre
de fa Guienne et du Poitoù qu'elle possédait. C'est de
sont temps que fut posée la première pierre de lEglise
Notre-Dame de Paris par Alexandre III, Maurice de
Sully, étant évêque de cette ville [ 1137--1180].

45.-Le successeur de Louis-le-Jeune, fut Philippe



11. surnommé Auguste, à cause de ses grandes qualim-
tés. Ce prince quitta aussi ses états pour une troisième
croisade, qui comme la précédente eut peu d'effet. Il
fut ensuite .vaincu par Richard, roi d'Angleterre, à qui
il avait injustement déclaré la guerre ; mais il gagna
sur l'emliereur Oikon 7. la fameuse bataille de Bou-
vines. C'est aussi durant son règne qu'eurent lieules
guerres contre les Albigeois et l'établissement de 'em-
pire des Latins en Orient par les chefs d'une quatrième
croisade, qui élurent Baudouin, comte de Flandre, em-

reur de Constantinople. Philippe Auguste s'occupa
aucoup de Pembellissement de Paris, en fit payer les

rues, et y fit construire des marýhés et des halles ; il fit
aussi bâtir le vieux Louvre etNotre Dame (1180-1223).

46.-Louis VIII, succèda à Philippe-Auguste et
fut surnomnié Cour-de-Lion, à cause de son grand
corage. Ce prince eut de grands avantages sur les
Anglais, iqu'il entreprit de chasser de la France. Il
continuait la guerre commencée contro les Albigeois,
lorsqu'une maladie contagieuse qui s'était mise dans son
armée l'attaqua lui-même; il mourut à Monipensier.
Ses vertus et son amour pour non peuple l'ont rendu
célèbre [1223-1226].

47.-Le règne le plus célèbre de la première bran-
che des Capétiens fut celui de Louis IX, que ses vertus
ont fait placer au nombre des saints. Ce prince n'ayant
que onze ans lorsqu'il succéda à son père, la régence
fut confiée à la reine Blanche sa mère. Parvenu à l'âge
de majorité, il soumit le comte de La Marche, qui s'é-
tait révolté contre lui, et remporta sur les Anglais lea
fameuses batailles -de Saintes et de Taillebourg, où il
fit un butin- immense, ayant enlevé tout le bagage de
l'armée ennemie et même les bijoux de Henri III, qui
commandait en personne. Louis étant tombé malade,
fit vou d'aller au secours des chrétiens de la Terre-
sainte; il (embarqua pour cet effet à /igues-mortes,
fait prisonnier par suite de la bataille de la Massoure, il
rendit Damiette pour sa rançon et paya celle des prison-
niers français. Ce bon prince mourut de la peste devant
Tunis, qu'il assiégeait, en se rendant en Palestine pour
une secondo expédition. On doit à St. Louis un grand
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nombre de fondations, entre'autres celle des Quinze-
Vingts, en faveur de trois cents soldats, à qui les infi.
dèles avaient fait crèver les yeux [1226--1270].

48.-Philippe III. fils et successeur de St. Louis,
fut surnommé le Hardi à cause du grand"courage qu'il
avait montré au siège de Tunis. Il fut proclamé en
-Afrique. aussitôt après la mort de son père, il conclut
mne paix honorable avec les infidèles et délivra plu-
sieurs milliers de chrétiens captifs. Revenu en France,
il rétablit Alphonse son neveu sur le trône de Castille,
et acquit le Languedoc par la mort de la fille du comte
de Toulouse. C'est soushe règne de Philippe-le-Hardi
qu'eut lieu le massacre connu sous le nom de Vêpres
&icliennes, où périrent près de 8000 Français. Il
eut pour prétexte la dureté de Charles d'lnjou, frère
de St. Louis, qui occupait alors le trône de Sicile.
Philippe 'Voulant venger son oncle marcha contre Pierre
d'Aragon, accusé d'avoir conseillé le massacre; mais
il mourut à Perpignan (1270-1285).

49.-Philippe IV. dit le Bel, fut proclamé à Per-
pignani après la mort de Philippe-le-Hardi, son père;
il fit la guerre à Edouard I. roi d'Angleterre, et lui en-
leva la Guienne. Son armée, commandée par le
comte d'Artois, perdit la bataille de Courtrai contre les
Flamands révoltés ; mais il gagna en personne celle de
.Mois-en-puelle. Il eut de grande démêlés avec le
Pape Boniface VIII. qui l'excommunia. De concert
avec Clément V. il abolit l'ordre des Templiers dans
ses états, et peu après il en chassa les Juifs. Ce prince
indisposa ses peuples en augmentant les impôts et en

altérant les monnaies (1285-1314).
50.--Quoique le règne de Louis X. surnommé le

Huin, ne fut que de deux ans, il fut cependant signalé
par beaucoup de malheurs. Charles de Valois s'em-
para de l'autorité et en fit un abus criminel ; Eaguéraiid
de Marigny, accusé vaguement de concussion, fut pen-
du à Montfaucon ; le peuple fut accablé d'iiníôts et les
charges judiciaires furent vendues. Un certain nombre
de serfs contents de leur condition l'avaient préférée à
la liberté ; Louis les força de se racheter à prix d'ar-
gent, et les seigneurs l'imitèrent. Ce prince mourut
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san enfante la suite d'une pleUresie qU'i on-
tracta pour s'ôé tre trop é'chauffé Qu -jeu 'de pauw
[13 14-13 16$.

51.-Phippe V. son frère, surnommé & Long,
lui succéda. Ce fut sous son règne que les Juifs, rap-
pelés en France, ayant été convaincus d'avoir fait em-
poisonner les puits et les fontaines, en furent chassés de
nouveau. Ce prince tenta vainement d'établir l'uni-
fornité des pòids et mesures, mais il fit de sages ordon-
nances sur la manière de rendre la justice. Il mourut
à Vincennes sans laisser d'enfant mâle [1316-1322].

52.-Le dernier roi de la première branche des
Capétiens, fut Charles. 1F, dit le Bel. Ce prince
ayant succédé à Philippe-le-long, son frère, ordonna la
recherche des usuriers. Il fit la guerre à Edouard 11.
roi d'Angleterre. Peu après il refùsa la couronne im-
périale que lui offrait le Pape Jean XXII. au préju-
dice' de Louis de Bo.ière. Etant mort sans enfant
mâlegen lui s'éteignit la première branche des Capé-
tiens [1322-1328]. -

COKCOURS.-37. Comment se divise la dynastie
des Capétiens ?-38. Quels sont les principaux évène-
ments qui ont eu lieu pendant le règne de la première
branche des Capétiens 1-39. Qui fut le premier roi
de la dynastie des Capétiens ?-40. Quifut le succes-
seur de Hugues Capet ?-41. Henri I. n'éprouva-t-il
pas des difficultés pour succéder à son père Robert le
Pieux ?-42. Qui fut le successeur de Henri I. ?-
43. Qu'est-ce que Louis VI. dit le Gros, fit de re-
marquable pour le bonheur de la France ?-44. Qe
sait-on de plus remarquable du règne de Louis VIl.
dit le Jeune ?-45. Qui fut le successeur de Louis-le-
Jeune 1-46. Pourquoi Louis VIII. fils et successeur
de Philippe-.Zluguste, fut-il surnommé Coeur-de-Lion?
47. Quel fut le règne le plus célèbre de la première
branche des Cupétiens ?-48. Pourquoi Philippe II.
fils et successeur de St. Louis, fut-il surnommé le
Hardi ?-49. OU Philippe -1 V. fut-il proclamé ?-50.
Qu'est-ce que le règne de Louis X. eut de remarquable ?
-51. Qui fut le successeur de Louis X. ?-52. Qui
fut le dernier roi de la première branche des Capétiens ?
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§ Iv'
-53. Les principaux évènements -qui ont qu lieu

pendant le règne de la première branche des Val0 is,
sont: l'envahissenent presque total de la France par la
Anglais, et les victoires extraordinaires remportées par
le secours de la célèbre Jeanne d'Arc, si connue sou
le nom de Pucelle d'Orléans.

54.--Le premier roi de la première branche des
Valois, fut Philippe VI. dit de Valois, petit-fils de
Philippe III. .Ce prince fut heureux durant les
premières années de son règne. Il triompha d'Edou.
atd III. roi d'Angleterre, qui lui disputait la couronne,
et gagna la bataille de Cassel contre les Flamands ré-
voltés ; mais sa flotte fut vaincue au combat de 'Ecluse.
Peu après, les Anglais, faisant. usage pour la première
fois du canon, gagnèrent la bataille de Crécy, dont les
suites furent la perte de Calais. C'est à cette occasion
qu'Estache de St. Pierre se dévoua pour le galt de
ses concitoyens, en se livrant pour eux à la diãcrétion
du vainqueur. Une affreuse épidémie vint mettre le
comble au désastre de la France. C'est encore sous

- le règne de Philippe de Valois que Humbert donna le
Dauphiné à la couronne de France, à condition que le
fils du roi, présomptif héritier de la couronne, porterait
le nom de Dauphin [1328-1350).

55.-Le second roi de la première branche des
Valois, fut Jean, surnommé le Bon, à cause de ses ex-
cellentes qualités; il était fils de Philippe de Valois.
Ce prince sembla n'être monté sur le trône que pour

- voir les maux de la France s'accroître successivement,
Fait prisonnier par le prince Noir (prince de Galles) à
la- bataille de Poitiers, il fut conduit en Angleterre, où
il resta près de quatre ans. Le traité de Bretigny lui
rendit la liberté ; mais n'ayant pu payer toute sarançon
et apprenant que son second fils s'était enfui d'Angle-
terre, où il était en ôtage, il se constitua de nouveau
prisonnier, disant que quand même la bonne foi serait
bannie du reste de la terre, on devrait la retrouver dans
le eSur et dans la bouche des rois. Ce prince mourut
à Londres f 1350-1364].

56.--Ch'4arles V. dit le Sage fut mis à 'a tête des
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afifires pendant la détention de son père; aidé du cé-
tèbre Du uesclin, qu'il honora du titre de Connétable,
il battit usieurs fois les Anglaie, défit Pierre-le-Crue,
roi de astille, et recula par ses conquêtee lee bornes
du royaume. Il continuait de régner avec gloire, et
s'occupait uniqqement du bonheur de la France lors-
qu'il succomba par suite d'un poison lent que lui avait
fait donner Charles-le Mauvais, roi de Navarre, son
beau-frère [1364-1380].

57-Charles VI. dit le bien-aimé, monta sur le
trône après la mort de Charles-le-Sage ; il vainquit
d'abord les Flamands révoltés contre le Duc de Bour-
gogne, et déclara ensuite la guerre au Duc de Bretagne;
mais frappé d'un coup de soleil près du .Mans, il perdit
la raison. Ses oncles, profitant de la circonstance, se
disputèrent la régence et plongèrent l'état dans toutes
sortes de désordres

Henri V. roi d'Angleterre, fut proclamê roi de
France, à l'assemblée de Troyes, par les intriguer de
la reine-mère, Isabelle de Bavière, et du Duc de Bouir-
gogne, qui voulaient dépouiller le Dauphin, depuia
Charles VIII. de ses droits à la couronne. UesiY.
survécut peu de jours à son triomphe; il muun*.Va-
cennes, et Charles VI. le suivit de près. Lee:maux
de la France ne lui furent pas imputés, et il conserva
le titre de Bien-aimé (1380-1422).

5 S.-Charles VIII. dit le Victorieux, montant sur
le trône, après la mort de son père, trouva plus des
trois quarts de la France au pouvoir de Henri VI. roi
d'Angleterre, Jeanne d'.Arc, inspirée de venir à son se-
cours, parvint à faire lever le siège d'Orléans, défit

plusieurs fois les Anglais, s'empara d'un grand nombre
de -villes, et· conduisit le Roi à Reims, où elle le fit
couronner selon la promesse qu'elle en avait faite. Ce
prince ne réalisa pas les espérances qu'on avait conçues
de son gouverneuent: il s'adonna aux plaisirs, et laissa
l, soin de l'état à ses ministres. Peu après le Dauphin,
depuis Louis XI. se ligua contre lui, et le rendit mal-
heureux le reste de ses jours. Charles VII. se laissa
mourir de faim, dans la crainte qu'il avait d'être em-
poisonné par ce filsadénaturé [122-14614.



50.--Le successeur de Çharlee-1e-Victorieux fut
LoÀis XI. son fils ; ce gce cruel, dissimulé et super-

ïitieux, dévoila toute la malignité de son caractère dèe
qu'il se vit maître du pouvoir. Il ôta les charges aux
amis de la justice pour les donner aux complices de
ses révoltes contre son père, et fit mourir un grand
nombre de Français sans aucune forme de justice. Il
eut cependant à cœur la gloire de la France ; il favorisa
le commerce, introduisit l'imprimerie, établit les postes
et remporta plusieurs victoires, entre autres celle do
Nancy §ur Charles-le- Téméraire. C'est sous le règne
de Louis XI. que Jeanne Hacette, à la tête des femmes
de Beauvais, -força les Bourguignons, commandés par
·Charles-le-Téméraire, à lever le siège de cette ville
[14i61-1483].

60.-Charles. VIII. dit l'./ffable, succéda à son
p ère Louis XI. Il remporta la victoire de Saint Au-
bin contre le Duc d'Orléans, depuis Louis XII. et mý-
rita l'tffection des Français par la douceur de son gou-
vernement. Ce prince s'empara en peu de temps du
royaume de Naples, niais il ne sut pas conserver sa
conquête. En revenant en France, il remporta la vie-
toire de Fornoue sur les ennemis qui lui fermaient le
passage, et mourut peu après sans laisser d'enfants
mâles. En lui finit la première branche des Valois
[1485-1498]. C'est durant le règne de Charles VIII.
que Christophe Colomb découvrit l'Amérique.

61.--Le règne des Valois fut interrompu par celui
-de la première branche d'Orléans. Le légitime héritier
de la couronne après la mort de Charles VIII. était
Louis XII. duc d'Orléans et arrière petit fils de Charles
V. Ce prince gagna la bàtaille d'Jgnadel sur les Vé-
nitiens, et celle de Ravenne sur les princes d'Italie;
mais il fut défait à Guinegate [journée des éperons]
malgré la valeur du célèbre Bayard. Louis XII. mé-
rita par sa douceur, sa bonté et sa bienfaisance, le titre
de Juste et de père du peuple [1498-1515].

CONCOURS. - 53. Quels sont les principaux
évèflnemenS qui ont eu lieu pendant le règne de la pre-
mière branche des Valois?-5-1. Qui fut le prcmier roi
de la branche des Valois ?-55. Qui fut le second roi
de la première branche des Valois ?-56. Que sait-oi
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de Charles V. dit le Sage, fi et successeur d Jean-
le-bon 1-57. Quels sont les principaux évènemrenfs
du règne de Charles VI. dit le Bien-.Aimé ?-58.
Dans quel état se trouvait le royaume lorsque Charlea
VII. dit le Victorieux, monta sur le trône ?-59. Qui
fut le successeur de Charles VII. dit le Victorieux ?

6 ~ ~ V~L~'/LL ~T.1 LOI&Ok1O)M

de Louis XI. 1-61. Comment te règne des Valois
fut-it interrompu ?-Qui était-le légitime héritier de la
couronne après la inor t de Charles VIII 1

§ V.
62.-Les principaux évènements qui ont eu lieu

pendant le règne de la seconde branche des Valois
sont, les guerres avec lItalie et l'Espagne, la prise de
François I. la renaissance des lettres, Pétablissement
de la prétendue réforme de Luther et de Calvin, les
guerres qui en furent la suite, et la saint Barthélemy.

63.-Le premier roi de la seconde branche des Va-
lois fut François I. fils de Charles de Valois et descen-
dant de Charles-le-Sage. Ce prince, voulant reprendre
le Milanais, fit de grands préparatifs, el partit pour cette
expédition. Les Suisses l'ayant attaqué, il gagna sur
eux la fameuse bataille de .Marignan ; mais peu aprés,
il perdit celle de Rebec, où fut tué le célèbre Bayard,
chevalier, sans peur et sans reproche. Il eut ensuite à
combattre les armées de Charles Quint, empereur
d'Allemagne et roi d'Espagne, commandées par 'infi-
-dèle prince de Bourbon, qui le fit prisonhier à Pavie.
François I. ayant recouvré sa liberté recommença l~
guerre, et ses troupes, commandées par le due d'Enghien
gagnèrent la bataille de Cérizoles. François créa de
nouvelles chaires pour les études, et mérita d'être ap-
pelé le Père des lettres par la protection qu'il accorda,
aux savanls. C'est de son temps que Jacques Cartier
découvrit le Canada, et que Luther et Calvin pré-
chèrent leur prétendue réforme (1515-1547).

64.-Le successeur de François 1. fut ienri 11
son fils. Il eut plusieurs avantages sur Charles Quint
et le vainquit à la bataille de Renty ; mais il perdit ea-
suite celle de Saint Quentin contre Philippe IL roi
d'Espagne. Ilenri II. mourut par suite d'une blessure



qu'il reçut enjoutant contre 6'abriel de .Montgomery;
ses trois fils montèrent successivement sur le trône.
On aurait pu louer l'amour de Henri pour les lettres, si
la corruption de sa cour n'eût invité les Savants à se
signaler par des écrits impies et licencieux (I547-1559).

65.--Quoique le règne de François I. n'ait été
que d'un an, il vit cependant éclore tous les maux que
causèrent les guerres appelées de religion; mais dont
le vrai motif fut la jalousie des Guises et de la reine-
mère Catherine de .lédicis, régente du royaume, con-
tre les ducs de Condé, de Bourbon et de Lorraine.
François fut toujours victime de ses différends, et n'é-
chappa qu'avec peine à la conspiration d'.mboise, où
les princes ligués voulaient se saisir de sa personne; il
mourut peu après avec la réputation de n'avoir eu ni
vices ni vertus. Après la mort de François II. Marie
Stuart, son épouse et.héritière du Royaume d'Ecosse,
fut obligée de quitter la France ; mais elle ne put prende
possession de ses états ; elle périt sur l'échafaud.par ordre
de la cruelle Elizabeth, reine d'Angleterre [1559-1560].

66.- Ch-rles IX. monté sur le trône après la mort
de François II, son frère, fut sans cesse en butte aux
différents partis qui se disputaient lepouvoir : Catherine
de Médicis sa mère, régente, et Antoine de Bourbon,
lieutenant du royaume d'un côté ; le connétable de
Montmorency, le duc de Guise et le maréchal de Saint
André d'un autre ; enfin Condé et Coligny à la tête
des protestants formaient un troisième parti également
ennemi des deux premiers. Ce fut entre ces différents
rivaux qu'eurent lieu les batailles 10. de Dreux ; Mont-
morency commandait l'armée royale, et Condé celle
des protestants ; ils furent faits prisonniers l'un et l'au.
tre, mais Guise, qui commandait en second sous Mont,
morency, remporta la victoire; 20. celle de Saint-Denis
où les royalistes, commandés par le duc Henri, frère
du roi, depuis Henri III. remportèrent la victoire sur
Condé, miais il perdirent Montmorency; 30. celle de
Jarnac, gagnée par le due Henri sur Condé, qui y fut
tué ; 40. celle de Roche A1beille, gagnée par les protes-
tants; 50. celle de Montcontour, où le duc Henri, ec-
condé par de Guise et Tavannes, défit les protestants
commandée par Coligny, qui y fut blesse.



Le désordre allant toujours croissant, malgré le col-
loque de Poissy, la cour résolut d'y mettre fin, et obtint
du roi l'ordre de faire égorger les-protestants. Le mas-
sacre commença la veille de la Saint-Barthélemi, et
fut continué les jours suivants dans différentes provin-
ces du royaume. Quelques gouverneurs,.tels que ceux
de Lyon, du Dauphiné, de la Provence, de la Blour-
gognenommément le comte:d'Orthez et l'Evêque-de
Lisieux refusèrent d'obéir, supposant que de pareils
ordres ne pouvaient émaner de la libre volonté du roi:
on porta le nombre des victimes à cinq mille pour Pa-
ris et trente mille pour les provinces. Ce règne fut
remarquable par la fixation du commencement de Pan-
née au premier Janvier; avant cette époque elle com-
mençait à Pâques. C'est encore en ce temps que fut
bâti le palais des Tuileries, ainsi nommé des Tuiles
qu'on y faisait auparavant. Charles IXi mourut peu
après le massacre de la saint Barthélemi dans d'horri-
bles douleurs, qui lui causèrent une abondante sueur de
sang [156I70-1.5).

67 .- Le successeur de Charles IX. fut Henri III.
son frère, que sa valeur avait fait élever depuis peu sur
le trône de Pologne. L'arrivée du prince fit concevoir
de grandes espérances pour le bonheur de la Franee ;
mais les intrigues des courtisans intéressés et corrom-
pus qui s emparèrent de l'autorité les firent bientôt
évanouir' Les Guises le soutinrent d'abord, mais ils
l'abandonnèrent ensuite pour former, sous la direction
de Henri-le-Balafré, le parti des Ligueurs; le conseil
du roi forma celui des Politiques, et les amis de Henri
roi de Havarre, celui des Protestants, qu'on nomma
aussi Huguenots. Les Espagnols prirent le parti des
Ligueurs, et les Alemands celui des protestants; dès
lors le sang recommença à couler; c'est ceequ'on appela
la guerre des trois Henris, du nom des trois chefh.
Henri de Navarre gagna la bataille de Coutras sur les
Ligueurs; ceux-ci commandés par le duc de Guise,
défirent les Allemands à Vimori, et se rendirent mattres
de Paris à la journée des barricades. Le Duc de Guise
et le Cardinal son frère, ayant été massacrés par ordre
du roi, Afayenne, leur jeune frère, soutenu par les li-
gueurs et la faction des seize, fut proclamé régent du
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yaume, et peu après le roi fut lui-même assassiné par

Jaequeà Clément ; ce qui mit fin à la branche des Va-

lois, 4e. des Capétiens [1574-1589].
CONCOURS.-62. Quels sont les principaue

évènements qui ont eu lieu pendant le règne de la se-
conde branche des Valois?-63. Qui fut le premier
roi de la branche des Valois ?-64. Qui fut le suc-
cesseur de François 1er. ?-65. Que sait-on du règne
de François II, fils de Henri II ?-66. -Quels sont

les principaux ivènements du règne de. Charles IX 1--

67. Qui fut le successeur de Charles IX ?
§ Vi

68.-Les principaux évènements qui ont eu lieu

pendant le règne de la première branche des Bourbons
sont les règnes glorieux de Henri i Vet de Louis XIV,
la Révolution de 89, le règne de Napoléou, la restaura-
tion et la révolution de 1830.

69.-Le premier roi de la branche des Bourbons rut
Henri IV, fils d'Antoine de Bourbon et descendant de
S. Louis. Ce prince se trouvait légitime héritier de la
couronne à la mort de Henri III. Le protestantisme
dont il faisait profession fut pour les ligueurs un prétexte
de l'éloigner du trône; mais il les vainquit dans les ba-
tailles d'Arques, d'Ivry et d'Epernay. Son abjuration,
faite à Laint-Denis, lui mérita la confiance des catho-

liques, et ils lui ouvrirent les portes de la capitale, dont
il avait plusieurs fois, mais inutilement, fait le siège.
Henri IV étant maître de l'état, le gouverna avec une

grande bonté et une sagesse admirable. Il confia lad-

ipinistration au célèbre Sully et à d'autres ministres

dignes de sa confiance, et s'occupait constamment du

bonheur des Français. Quoique ce bon roi se fut tou-

jours montré le père de son peuple, il fut cependant
assassiné par l'infâme Ravaillac, dans la rue de la fer-

ronnerie, à Paris. Henri IV. fit construire le Pont-

Neuf, la longue galerie du Louvre -et la façade de lhô-
tel de ville (1589-1610).

1O.-Le successeur de Henri IV. fut Louis XIII.

son, fils, dit le Juste. Ce prince n'ayant que neuf ans

à la mort de sor père, la régence fut confiée à Marie-



14i

- 157 -2

Je-Médici8, sa mère, qut renvoya Sully, et éleva té
maréchal d'Aucre au ministère. Condé et plusieurs
autres seigneurs, jaloux de son autorité, s'étant iévoltés,
obtinrent l'exil de la régente, et son favori fut massacré.
Richelieu, parvenu au ministère, fit poursuivre les pro-
testants, ordonna le siège de la Rochelle,, devenue leur
boulevart, et s'en rendit maître après l'avoir cernée
pendant treize mois. Peu après Guébriant .défit les
Allemands, et le comte d'Harcourt, secondé par Tu-
renne, battit Léganez aux batailles de Cazal et de Turin.

Richelieu continua de gouverner jusqu'à sa mort,
malgré la jalousie des envieux que ses grandes actions
lui avaient attirés. Le roi ne lui survécut que quelques
mois. C'est sous le règne de Louis XIII. que le Palais
Royal et celui du Luxembourg furent érigés, que le
premier méridien fut fixé à l'île de fer, et que l'Acadé-
mie Française et la Sorbonne furent rétablies par les
soinside Richelieu. C'est encore du même temps que
la statue de Henri IV. fut placé sur le Pont-Neuf et
celle de Louis XIII. à la Place Royale, &c& et que St.
Vincent-de-Paul fonda ses établissemens (161---1643).

71.-Le règne le plus glorieux de la dynastie des
Bourbons fut celui de Louis XIV. fils de Louis XIII.
Ce prince n'ayant que cinq ans lorsqu'il monta sur le
trône,la rég'nce fut confiée à ./lnne d'./dutricke sa mère,
et-le ministère au cardinal Mazarin. Les victoires qui
signalèrent l'avènement de Louis XIV. furent celles de
Rocroy, de Fribourg, de Norlingue et de Lens, toutes
gagnées par les troupes Françaises, que commandait
Turenne et Condé. Ces heureux commencements
furent troublés par les guerres de la Fronde qu'excitè-
rent les gens du parlement, soutenus par le prince de
Condé, le cardinal de Retz et plusieurs autres Seigneurs
de la- cour, tous ennemis jurés du cardinal Mazarin,
qu'ils firent enfin renvoyer. Le roi, devenu majeur,
battit les Espagnols, et termina cette guerre par la paix
des Pyrenées et son mariage avec Marie-Thérèse, in-
fante d'Espagne. Peu après Philippe, son petit-fils,
fut appelé au trône d'Espagne, ce qui ralluma le feu
de la guerre. Le roi eut alors à lutter contre presque
toute î'E3urope, mais surtout coitre le fameux prince

Îký.7;
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Eugne, commandant des troupes d'Allemagne, ôt
Marlborough, général Anglais. Il triompha longtemps
et mérita par ses exploits le surnom de Grand. Mais
enfin la France, épuisée dhommes et d'argent, fut bu-
miliée par ses ennemis, qui remportèrent les victoires
de Turin, de Malplquet &c. et ce ne fut que vers la
fin de ses jours, que Louis XIV. à la suite de la vie-
toire de Denain, gagnée par Villars, rendit à la France d
-une partie de sa gloire. On doit à Louis XIV. lhôtel pa
des Invalides, la Place Vendome, le Palais de Versailles 0
ceux du grand et du petit Trianon, celui -de Meudon, la t-
machine de Marly pour conduire l'eau de la Seine à tn
Versailles, &c. Le règne de Louis XIV. a été le plus ge
glorietix de la monarchie sous le rapport des lettres, des a
sciences, des arts et des grands hommes qu'il a produits ex
[1643-1715]. ex

7 2.-Le successeur de Louis XIV. fut Louis *V. ,
son arrière petit fils, qui parvint au trône comme,. son re
bisaïeul dès l'âge de cinq ans. Le duc d'Orléans prit ret
la -régence de l'état, et, voulant réparer le déficit q eu se
trouvait dans les finances, il permit à Law, aventurier
écossais, -de s'occuper du système des emprunts, qui
acheva d'y mettre le désordre. La peste porta la dé-
solation dans le midi de la France et spécialement à
Marseille malgré le dévouentent de Belzunce, évêque tiè

de cette ville.
Peu après la France s'engagea dans les guerres: 10. abc

d'Allemagne, en faveur de Stanislas Leczinski, beau-
père de Louis XV.; 20. contre Marie- Thérèse, à qui e
l'empereur Charles VI. avait laissé ses états; 30. la ré
guerre de sept ans contre la Prusse et l'Angleterre.

La France gagna à diverses époques les batailles de gé
Parme, de Dettingue, de Fantenoi, de Minden, de
Bergken,&rc. où se distinguèrent le prince de Brunswick, tIrO
le'duc de Brioglie, et les Maréchaux de Saxe et de
Belle-Ile ; mais elle perdit dans les Indes, en d4frique cou
et en -/lmérigue, des possessions immenses et presque
toute sa marine, malgré la valeur de buuesne et Vo
Padresse du célèbre· DupIaix gouverneur de .Pondi- lu rch,é'ri, qui eurent à lutter contre des armées innombra-
bles de Jlaures que les Anglais avaient mises dans leurs
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intérêts. Lé traité de Paris mit le comble à l'humilia-
tion de la France, et laugmentation des impôts, qui eu'
fut la suite, jointe à la disette qui eut lieu à cette époque,
vinrent encore aggraver ses malheurs [1715--1774].

73.-Louis X VI, petit fils de Louis XV, avait don-
né, dès sa plus tendte enfance, des preuves convain-
cantes de 'sa charité envers les pauvres ; souvent il se
dérobait de la cour, pendant une promenade ou une
partie de chasse, pour porter, sous un habit déguisé, des
secours et des consolations dans les réduits de la misère.
On vit ce prince, durant le rigoureux hiyer de 1776 dis-
tribuer des vivres, des habits, des couvertures et de l'ar-
gent dans les places'publiques, où il faisait entretenir de
grands feux ; il parcourrait les rues à pied et sans suite,
afin de mieux s'assurer si ses ordrbs étaient fidèlement
exécutés.

74.-Les colonies anglaises d'Amérique s'étaient
révoltées contre la mère-patrie; mais ne pouvant seules
résister à sa formidable, puissance, elles demandèrent du
secours à la France. LouisX VI prévoyait assez les suites
d'une telle rupture avec l'Angleterre, mais eniraîné pari
les avis de son conseil et par l'exemple de l'Espagne et
de la Hollande, il consentit à cette expédition [1778}.
Après cinq ans de guerre, la paix fut conclue â l'avan-
tage de la France: le traité de 1765 concernant les for-
tifications de Dunkerque et les colonies indiennes fut
aboli.

75.-La France triomphait au dehors, mais les frais
de la guerre avaient achevé d'épuiser ses finances déjà
en désordre sous le règne précedent. Le roi voulant
rémédier à ce désordre convoqua à Versailles les états
généraux composés des-trois ordres, nulîles, ecclésiasti-
ques, et bourgeois ou tiers-éIat. La division s'étant in-
troduite dans cette réunion, le tiers-état se proclama as-
semblée constituante [1789]. Peu après on décréta
la confiscation des biens de l'Eglise, la suppression, des
couvents, &c. &c. A cette époque plusieurs personnes
voulant mettre leur vie en sureté sortirent de la France ;
le roi entreprit aussi de se rendre -à Montmédi, mais il
fut arrêté à Varennes et reconduit à Paris.

76.-L'assemblée législative remplaça la constitu-



ante [1791] et fut à son tour remplacée par la conven.
tion nationale [1792]. Ce fut sous ce dernier pouvoir
que, le 21 janvier 1793, Louis XVI fut conduit à l'é.
chafaud; la reine et la sour du roi eurent bientôt le
même sort. Le jeune prince connu- sous le nom de
Louis X VII mourut aussi quelque temps après.

77.-Peu après la mort de Louis XVI la conven.
tion se partagea en diverses branches, qui se disputèrent
le pouvoir pendant près de deux ans. Ce fut vers cette
époque qu'eurent lieu les guerres civiles de Lyon, de
Toulon, de la Vendée et de quelques autres provinces.

78.-Le directoire, ayant succédé à la convention,
soutint les guerres d'Italie,. où Napoléon Bonaparte
commença à se signaler. De rtour de l'Egypte, où il
avait été envoyé par le directoire, Bonaparte s'empara
du pouvoir, se fit nommer premier consul et ensuite
Empereur des Français. Après avoir conquis la Hol-
lande, l'Italie, l'Espagne, soutenu des guerres sanglantes
contre l'Allemagne, la Prusse et même la Russie, Bona-
parte succomba enfin [1814], et fut exilé dans l'Ile
Sainte-Hélène, où il mourut en 1821.

79.-Après la défaite de Bonaparte, Louis XVIII,
frère de Louis XVI, fut appelé, sur le trône de ses pères.
Louis XVIII étant mort, Charles X lui succéda; mais
il fut détrôné en 1830, et Louis-Philippe, prince de la
branche cadette des Bourbons, lui succéda.

COJCOURS.-468. Quels sont les principavr
évènements qui ont eu lieu pendant le règne de lapre-
mière branche des Bourbons ?-69. Qui fut le premier
roi de la branche des Bourbons?-70. Quel fut le
successeur de Henri I V?-71. Quel fut, le règne le
pluss glorieux de la dynastie dès Bourbons ?-72. Quel
fut le successeur de Louis XI V ?-73. Quels sont les
principaux événements du règne de Louis X VI 7-74.
Qu'arriva-t-il après la mort de Louis X VI 1-75.
Quefit le roi pour rémédier au désordre des finances ?
-76. Par qui l'assemblée constituante fut-elle rem-
placée ?-77. Qu'arriva-t-il après la 'Mort de Louis
X VI?-78. Que fit Napoléon Bonaparte après son
retour d'Egypte ?-79. Qu'arriva-t-il après la Mri
de Louis X VIII -
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9 1.-Vers la fin du XIVe. siècle (1492), Christophe

Colomb découvrit- l'Amérique, et aussitôt après, plu-
sieurs nations Européennes, 8'empressèrent d'y faire des
établissemens ; les Espagnols et les Portugais furent les

le premiers à s'emparer des plus riches contrées de ce
nouvel hémisphère.

I, 2.-François 1er roi de France, envoya Vérazani
3. en 1523, avec quatre vaisseaux pour faire des décou-
is vertes sur ce nouveau continent ; il y fi.t trois voyages,
la sans autre succès que de reconnaître l'Ile de Terre-

Neuve.
3, 1534, Jacques Cartier fut nommé pour con-

e- tinuer découvertes de Vérazani. Il partit de St.
Malo,. e 15 Avril de la même année, avec deux bâti-

le ments et cent-vingt hommes d'équipages. Lea vents
la lui ayant été favorables, il aborda le 10 Mai, au Cap de

uel Bonavista, dans l'île de Terre-Neuve. Ayant trouvé
les la terre encore couverte de neige.ct le rivage bordé de
4. glace, il ne put ou n'osa s'y arrêter. Il côtoya ensuite
75. toute la partie septentrionale de l'île, se dirigea vers le
:8 ? sud, travessa le golfe, s'approcha du continent, et entra
'. dans une baie profonde, où il souffrit beaucoup du

mis chaud ; ce -qui la lui fit nommer Baie des Chaleurs. Il
80 trouva le pays fort beau, visita ensuite une.bonne partie
2rt (les côtes qui environnent le golfe, et prit possession du

pays, au nom du roi de France, François 1er.
16
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4.-Cartier remit à la voile le 15 Août, pour retour-
ner en France, et arriva à St. Malo le 5 Septembre.
Sur le rapport avantageux qu'il fit au roi, il obtint une
commission plus ample que la première, avec trois na-
vires et de bons équipages. Il mit à la voile-le 15 Mai
1535, mais cette traversée ne fut pas aussi courte que
la précédente, car il s'éleva de violentes tempêtes, et les
vaisseaux furent séparés les uns des autres, et ne se re-
joignirent que le 26 Juillet.

5.-Le 10 A;iùt, Cartier entra dans -une baie à la-
quelle il donna le nom de Saint Laurent, en l'honneur
du Saint dont on célébrait ce jour-là, la fête, et ce nom
s'étendit, d'abord à tout le golfe, et ensuite au grand
fleuve qui s'y décharge, et qu'on avait appelé aupara-
vant Rivière du Canada. Il remonta le fleuve avec
ses trois vaisseaux, et arriva le 14 Septembre dans la
rivière Sainte-Croix qui porte présentement le nom klee
St. Charles. Le lendemain de son arrivée en cet en-
droit, il reçot la visite de Donacona, chef de la bourgade
de Stadaconé, qui était située sur l'éminence où est
maintenant bátie la haute ville de Québec.
. 6.-Cartier partit le 19 du hâvre de Ste. Croix, avec

le plus petit de ses, vaisseaux et deux chaloupes pour
remonter le fleuve; laissant les deux autres à l'entrée de
la rivière avec la plus grande partie de son monde. Ar-
rivé à l'entrée du lac Saint-Pierre, il y laissa son vais-
seau, et continua sa route avec ses deux chaloupes. Il
arriva le 10 Octobre, devant Hochelaga, bourgade sau-
vage située à l'endroit où est aujourd'hui Montréal.
Pendant le séjour qu'il fit-en cet endroit, il monta sur la
montagne au pied de laquelle la bourgade était bâtie;
et lui donna le nom de Mont-Royal, ou Mont-Réal,
comme on s'exprimait de son temps. Il découvrit de-là
une grande étendue de pays dont~la vue le charma, et à
juste titre.

7.-De retour à Sainte-Croix, Cartier y trouva un
fort de pieux debout, que ses gens avaient construit
pour se garantir de toute surprise de la part des sauva-
ges, et il résolut d'y passer l'hiver. Bientôt ses gens
furent attaqués du scorbut et il en mourut un grand
nombre; mais un tisane faite avec la feuille et l'écorce



-de l'épinette blanche bouillies ensemble, rendit la santé
aux autres. Dès que la navigation fut ouverte, Cartier
se remarqua pour la France, avec deux de ses vais-
seaux, abandonnant le troisième, faute de bras pour le
manouvrer.

8.-Lorsque les Français s'établirent dans le Cana-
da, ils trouvèrent cette vaste région partout couverte
d'épaisses forêts. Le climat était rigoureux en hiver,
surtout dans la partie septentrionale: le changement du
chaud au froid et du froid au chaud y était quelquefois
subit; mais l'air était salubre. Le poisson abondait
dans les lacs et les rivières, et le gibier dans les forêts.
Le pays n'était pas infesté de bêtes vènimeuses ou fé-
roces, si l'on en excepte le serpent à sonnettes et l'ours,
dont la rencontre put être par fois dangereuse.

9.-Le Canada était habité par diverses tribus sau-
vages qui différaient peu entr'elles par le caractère les
meurs et les usages. Le nord était habité par les Es.-
kimaux, peuple faible et ressemblant à certains égards
.aux Lapons déjà connus des Européens: le long de la
mer, au sud du golfe Saint-Laurent, étaient les Souri-
quois, les Cannibas et les Abénaquis. En remontant
le fleuve, on trouvait d'abord les Montagnais qui habi-
taient les bords de la rivière du Saguenay et du Lac St.
Jean. Les Algonquins occupaient les bords du grand
fleuve, depuis Québec jusqu'à Montréal. Au midi des
grands lacs Erié et Ontario était la nation Iroquoise,
composée de cinq tribus, dont voici les noms: Agniers,
Ounontagué, Goyoguin, Ouneyouth et Tsounonthouan.
Au nord-ouest des> Iroquois, entre les lacs Erié et Hu-
rorÙ, était la tribu nombreuse des Hurons. Les Outa-
ouais, fréquentaient les bords de la grande rivière qu'on
a depuis appelée de leur nom. -

10.-La plupart de ces Sauvages, excepté les Iro-
quois, étaient de mours assez douces, dans le commer-
ce ordinaire de la vie ; mais dans leurs guerres, ils étaient
tous d'une cruauté révoltante, ~tourmentant leurs prison-
niers de la manière lplus horrible, et poussant la -bar-
barie jusqu'à les manger. Ils croyaient à l'existence
d'un Etre-Suprême, et ils l'appelaient dans leur langue
le Grand-Esprit; ils croyaient aussi à une vie à venir;



mais fis den aivaient que des idées fantastiques et bizar-
res, comme la plupart des autres sauvages. Leurs arts
se bornaient -à faire des eabanes, des canots,,des filets,
des habits de peaux de hôtes et des armes, dont les plUs
ordinaires étaient l'arc et la flèche: ils savaient aussi
sculpter et teindre grossièrement, etcultivaient quelques
légiimes.

1 .- Jacques Cartier dans la description qu'il fait
de la bourgade d'Hochelaga, dit: qu'elle était à peu près
ronde ; que trois enceintes de palissades y renfermaienf
environ 50 cabanes, longues de plus de 50 pas chacune
et large de 14 -ou 15, et faites en forme de tonnelles. On
entrait dans la bourgade par une seule porte, au-dessus
de laquelle, aussi bien qua le long de la première en-
ceinte, régnait une espèce de galerie, ou-l'on montait
avec dee échelles, et qui était pourvue de pierres et de
cailloux, pour la défense de la place.

EXER CICES.--1. En quel temps et par qui l'a-
mérique fist-elle découverte ?-Quels sont les premiers
Européens qui s'y établirent ?-2.Quefit François 1er
Roi de France en lan -1523 ?-3. En quelle année Jae-
ques Carlier arria-t-il en Canada ?- Comment trou-
va-t-il le pays -qu'il visita ?--I. Que fit le roi après
avoir entendu le rapport avantageux que Cartier fit du
Canada ?-5. Qu'arriva-t-il à Cartier dans le second
voyage qu'il fit en Canada ?-6. Jusqu'où remonta-t-il
lejeuve ?-Comment trouva-t-il les environs d'Hoche.
laga ?-7.- Que trouva-t-il à Sainte-Croix y étant dc
retour ?-De quelle maladie son équipage fut-il atteint
-Que fit Cartier aussitôt que la navigation fut libre?
-- 8. Comment les Français trouvrent-ils le Canada
lorsqu'ils cn firent la découverte?-Quel était le clima
de cette contrée ?-Quels étaient -les a..imaux les plus
dangéreux ?-9. Par quelles nations le Canada était-il
alors habité ?-Nommez ces différentes nations ?-10.
Quelles Utaient les mours de ces Sauvages ?-.Commedt
se comporlaint-ils dans leurs guerres ?-ARvaient-ils
quelgues connaissances de Dicui d'une vie àvenir ?-
En quoi se bornaient leurs arTIs ed leurs connaissancas
-11 Que dit- Jacques Carlier dans la descn iii'
cu'il fait de !a burgadc d'Hochc!aga ?
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1j2.-En 1540, François de Roberval, demanda au
roi la commission de poursuivre les découvertes en Ca.
nada. François 1er lui fit émaner des lettres patentes
par lesquelles il le nommait son vice-roi et lieutenant.
général en Canada. Il partit l'année suivante avec
cinq vaisseaux, -ayant sous lui Jacques Cartier, en
qualité_de premier pilote.

13.-La navigation fut heureuse, mais au lieu de
remonter le Saint-Laurent, Mr. de Roberval batit un
fort près de l'embouchure de ce fleuve, sur une plage
stérile et sous un climat extrêmement îiroureux. Il y
laissa Cartier pour commandant, avec une forte garni-
son, des vivres en abondance et un de ses vaisseaux, et
repartit pour aller chercher en France de plus grands
secours: en ayant obtenu, il revint dans la colonie, où
il fit quelques découvertes au-dessus de Terre-Neuve,
et repartit de-nouveau pour la France. Il y fut retenu
pendant plusieurs années, après lesquelles il fit un troi,
sième armement, en 1549, et périt dans le voyage,
avec tous ceux qui l'accompagnaient. Ce malheur fut
cause qu'il s'écoula près d'un demi siècle, avant qu'on
pensât de nouveau en France, à établir une colonie
dans le Canada.

14.-Le marquis de la Roche obtint de Henri IV.
le titre de vice-roi du Canada, avec les mêmes pou.
voirs qu'avaient eus le Sieur de Roberval. Il arna un
vaisseau, sur lequel -il s'embarqua, au printemps de
l'année 1598, pour aller reconnaître le pays, dont il de-
vait être, pour ainsi dire, le Monarque. Il passa près
de l'le de Sable, et y debarqua quarante malheureux,
qu'il avait tirés des prisons de France ; il visita ensuite
les côtes de l'Acadie, et après avoir pris toutes les con-
naissances dont il croyait avoir besoin, il remit à la
voile pour s'en retourner; arrivé en France, il y éprou-
va de grands contre-temps, et mourut de chagrin, après
avoir fait pour létablissement de sa colonie, de grandes
et inutiles dépenses.

15.-Apès la mort du marquis de la Roche, Mr,
Ç-hauvin, capitaine de vaisseaux, sollicita suprès du
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roi, le privilège de la traite des pelleteries en Canada,
avec les prérogatives attachées à la commission de Mr.
de la Roche. Il obtint et fit avec Pontgravé riche Né-

gociant, le voyage du- Canada, dans le seul but d'y
commercer avec les Sauvages; mais il mourut l'année
suivante, et eut pour successeur le commandeur de
Chatte, gouverneur de Dieppe. Ce dernier forma.une
compagnie, oû entrèrent des gentilshommes et des mar-
chands. Il fit un armement dont il confia la conduite
à Mr. de Pontgravé, auquel -fut associé Samuel de
Champlain, capitaine de vaisseaux. Ils partirent en
1603, laissèrent leurs vaisseaux à Tadousac, et remon-
têrent.le fleuve dans un bâteau léger, jusqu'au Sauli-
Saint-Louis, c'est-à-dire un peu plus haut que l'endroit
où Cartier s'était arrêté. A leur retour en France, ils
trouvèrent le commandeur de Chatte mort.

.16.--Monsieur de Monts obtint de Henri IV. le
titre de vice-amiral et de lieutenant-général dans toute
l'étendue du Canada. Il conserva la compagnie formée
par son prédécesseur,-et l'augmenta même de plusieurs
négociants. Il équipa quatre vaisseaux et partit du
Hâvre le 7 Mars 1604, avec Mr. de Champlain, il ar-
riva le 6 Mai dans un port de l'Acadie et y fonda le
Port-Royal dans la baie de Fundy.

17.-En 1608, Monsieur de Champlain examina
soigneusement åÔ il pourrait fixer l'établissement que la
cour (le roi et son conseil) voulait qu'on fit sur le Saint
Laurent, arrêta enfin son choix sur la rive septentrionale
de ce fleuve à 120 lieues de son embouchure, entre la
rivière Saint Charles et le Cap-anar-Diamants. Il choi-
sit le lieu même où le village de Stadaconé était situé
et qui s'appelait en langue Atlgonquine, Quebeio, ou
Quélibec, d'où serait venu le nom de Québec. Il
commença l'établissement le 3 Juillet, y construisit
quelques barraques pour lui et les siens et fit défricher
les.terres qui se trouvèrent fertiles.

I18.-L'année suivante 1609, les Algonquins, les
Montagnais et les Hurons, ayant recherché son alliance,
lui proposèrent de les accompagner dans une expédition
contre les Iroquois leurs ennemis communs. Il. s'em-
barqua sur le Saint-Laurent avec ses alliés, et deux

-W -rMa
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Français qui l'accompagnaient; il remonta la rivièce de
Richelieu jusqu'au lac auquel il donna son nom. Le
lendemain dès que le jour eut paru, Champlain plaça
ses deux Français et quelques Sauvages dans les bois
pour prendre les ennemis en flanc: ceux-ci étaient au
nombre de deux cents. Quand les deux partis furent
en présence, les Algonqui'ns et les Hurons s'arrêtèrent
et se partagèrent en deux bandes; ils laissèrent le milieu
à Mr. de Champlain. Celui-ci habillé à lEuropéenne
avec'son arquebuse et ses autres armes, fut pour les
Iroquois un spectacle nouveau et singulier ; mais quand
ils virent le premier coup de son arquebueë, où il avait
mis quatre balles, renverser morts deux de leurs chefs,
et blesser dangéreusement le troisième, leur frayeur fut
égale à leur étonnement; alors ils ne songèrent plus qu'à
fuir.

I 9.-Les alliés vainqueurs se rassasièrent des vivres
que les Iroquois avaient abandonnés, sautèrent et dan-
sèrent sur le champ de bataille, et reprirent la route de
leur pays. Après avoir fait quelques lieues, ils s'arrê-
tèrent pour mettre à mortan de leursprisonniers. Les
cruautés qu'ils exercèrent en cette occasion firent hor-
reur à Champlain, qui demanda de pouvoir mettre fin
au supplice du prisonnier, et lui cassa la tête d'un coup
d'arquebuse.

20.-Champlain étant retourné à Québec, il y fut
joint par Pontgravé, et s'embarqua avec lui pour la
France, laissant la colonie naissante sous les ordres de
Pierre Chavin, homme brave et intelligent. Il fut bien
reçu du roi, à qui il rendit compte de la situation où il
avait laissé le Canada, que l'on commença alors à ap-
peler Jouvelle France. Le printemps suivant (1610)
on lui' confia encore deux vaisseaux et il a.rriva à Ta-
dousac le 8 Avril.

21.-Aussitôt que les Sauvages alliés apprirent le
retour de Mr. de Champlain, ils s'assemblèrent en grand
nombre auprès de lui, et l'engagèrent encore de les ac-
conpagneer à la guerre confj les Iroqnois.~ Cette se-
conde expédition fut aussi heureuse que la première;
les Iroquois furent forcés dans leur retranchement et pé-
rirent tous. Après cette victoire Champlain retourpa



168-

en France, emmenant avec lui un sauvage pour appren-
dre la langue Française.

EXER CI CES.-12. Quel fut le premier Gouver-
neur du Canada?-13. Quel établissement fit-il dans
le pays ?- Quel accident lui arriva-t-ii dans le troi.
sième voyage qu'il fit en 1549 ?-14. En quelle année
!e marquis de la Roche obtint-il le litre de vice-roi du
Canada ?--Que fit-il en passant près de l'île de Sable ?
-Que lui arriva-t-il étant de retour en France ?-15.
Qui est-ce qui sollicita auprès du roi, la commission dé
Mr. de la Roche ?-Par qui Mr. Chauvin fut-il rem-
placé ?-Que fit Mr. de Chatte pour le bien de la Co-
lonie ?-16. A qui Henri IV. confia-t-il le titre de
vice-Amiral et de lieutenant- Général du -Canada ?-

Quel établissement fonda-t-il en Acadie ?-17. Où
Mr. de Champlain fixa-t-il l'établissement qu'il avait
ordre d'établir ?-Comment s'appelait cet endroit ?-
En quelle année commença-t-il son établissement ?-18.
Avec qui Mr. de Champlain fit-il alliance en l'année
1609 ?-Quel fut le résultat de son expèdition contre
les Iroquois ?--19. Que firent les alliés vainqueurs
après la victoire ?-Comment traitèrent-ils en chemin
un prisonnier Iroquois ?--20. Que fit Champlain étant
retourné à Québec ?-Comment fut-il reçu du roi ?-

Quel nom reçut a-lors le Canada?-En quel temps
Champlain revint-il en Canada ?--21. Que firent les
Sauvages alliés ayant appris son retour ?-Réussit-il
dans la seconde expéditiou contre lei Iroquois ?-Que
fit-il après cette victoire ?

22.-Le 12 Juin 161H, deux Jésuites, les pères
Masse et Biart, arrivèrent au Port-Royal en Acadie,
pour apprendre la langue des naturels du pays, et leur
prêcher ensuite l'Evangile.

23.-Mr. de Champlain ayant été retenu en Franc
toute l'année 1612, se rembarqua pour le Canada, au
printemps du 1613, et mosila, le 7 Mai devant Québec.
Il trouva l'habitation en si bon état, qu'il monta de suite
jusqu'à Montréal. Après avoir séjourné quelqi
temps dans cette île, il descendit à Québec, et se rem-

k
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barqua pour la France, vers le milieu de l'été. Il en
repartit l'année suivante avec quatre recollets qu'il
avaiWlenandés, et arriva à Québec au printemps de
1614. Il monta incontinent à Montréalety trouva des
Hurons, qui l'engagèrent dans une troisième expédition
contre les Iroquois. Cette expédition ne fut point avan-
tageuse aux Hurons, car Mr. de Champlain ayant été
blessé grièvement, ils se retirèrent avec honte et-avec
perte. Aussitôt qu'il fut guéri, il retourna à Québec et
s'embarqu'à pour la France en 1615.

24.-Lannée 1616, les sauvages confédérée com-
plotèrent, par on ne sait quel mécontentement, de se
défaire -de tous les Français. Ils s'assemblèrent au
nombre de 800, près des Trois-Rivières pour délibérer
sur les moyens de faire main basse, sur eux ; mais un
frère récollet, nommé Duplessis, qui avait été chargé
de l'instruction des Français et des Sauvages établis de-
puis peu en cet endroit, fut instruit de leur dessein par
Pun d'entre eux; il les engagea à se désister de leur en-
treprise et se chargea de négocier leur parfaite réconci-
liation avec Mr. de Champlain arrivé de France depuis
peu.

25.-En 1621, les Iroquois parurent en armes jus-
que dans le centre de la Colonie; ils se proposaient
d'exterminer les Français gui s'étaient alliés avec les
Algonquins et les Hurons leurs ennemis ; un de leurs
partis de guerre, attaqua des Français près du Sault-
Saint-Louis; ceux-ci les repoussèrent avec le secours
de leurs alliés; mais un autre parti alla investir le cou-
vent des récollets, sur la rivière St. Charles oùil y avait
un petit fort; n'ayant osé attaquer cette place, les Iro-
quois se jettèrent sur les Hurons, qui se trouvaient aux
environs, en prirent quelques-uns, et les brûlèrent, Ils
ravagèrent ensuite tous les environs du couveat, puis se
retirèrent.

26.-Mr. de Champlain n'ayant point de forces
suffisantes pour réprimer ces barbares, ils s'enhardirent
et massacrèrent plusieurs Français; de sorte qu'on ne
pouvait s'écarter des habitations -sans courir risque dela
vie, car la population de Québec en 1622, n'était que
de 52 habitants y compris les femmes et les enfans.

15
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27.-En 1624, Mr. de Champlain fltbâtirenpierre
le fort de Québec, -et aussitôt qu'il fut achevé, il repas.
sa en France. L'année suivante arrivèrent au Cana-
da, les Pères Masse, de Brebeuf, et Charles Lallemant
jésuites; et l'année 1626, plusieurs autres pères de la
même compagnie, ayant frêté un.petit bâtiment, ame-
nèrent avec eux plusieurs ouvriers.

28.--Vers le même temps il se forma une compa-
gnie de cent associés pour le soutien de la colonie; elle
était composée du Cardinal de Richelieu, du Maréchal
d'Effiat, du commandeur de Razilly, de l'abbé de la
Magdeleine, de Mr. de Champlain et de plusieurs autres
personnes de condition. Les premiers vaisseaux que
cette compagnie expédia en 1627, furent pris par les
Anglais.

29.-En 1629, une escadre Anglaise parut devant
Québec pour s'emparer de la ville. Mr. de Champlain
qui y commandait ne pouvant soutenir un siège, fut
-obligé de se rendre. Vers le même temps les Anglais
s'emparèrent aussi de tous les postes que les Français
avaient en Acadie. En 1632, la paix s'étant faite en-
tre les deux nations, les Anglais rendirent aux Français
tout ce qu'ils leur avaient pris pendant la guerre.

30.-L'année 1633, Mr. de Champlain fut nommé
de nouveau Gouverneur du Canada, et y vint, avec une
escadre -qui- portait beaucoup plus que ne valait alor
toute la colonie. Il y vint aussi plusieurs missionnairesm
récollets et jésuites pour annoncer l'Evangile aux sau-
vages. Le Père Charlevoix remarque qu'en moins de
trois ans, après la restitution du Canada, il y eut quine
jésuites dans le pays. Tous ces missionnaires se dis-
tinguèrent par une piété, un zèle, une résignation et un
dévouement extraordinaires. Le premier fruit de leur
zèle fut** l'établissement d'un collège à Québec pour
l'instruedin des enfants Français et Sauvages, en l'an
1635.
- 31.-Vers la fin de Décembre de la même année,

Mr. de Champlain mourut à Québec, universellement
regretté et à juste titre. C'était un homme de bien et
.de .mérite : il avait des vues droites et était doué de
beaucoup de pénétration. Ce qu'on admirait le plhs
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en lui, c'étaient son activité, s'a constance à suivre ses
- entreprises; sa fermeté et son courage dans les plus
- grands dangers; un zèle ardent et désinteressé pour-le

bien de l'état ; un grand fond d'honneur, de probité et
de religion. Son successeur dans le gouvernement fut

- Mr. de Montmagny, chevalier de Malte.
32.-Le second fruit du zèle des Jésuites fut, l'éta-

blissement d'une école pour linstruction des jeunes
filles, et d'un hôpital pour le soulagement des malades,
dans la cité de Québec. Ils furent aidés dans cette

2 entreprise par Madame la Duchesse d'Aiguillon, qui
- fonda lHôtel-Dieu, et par Madame de la Peltrie, qui

consacra ses biens et sa personne pour l'établissement
3 des Ursulines. Les religieuses hospitalières au nombre

de trois, étaient de la maison de Dieppe en France ; elles
partirent de cette ville avec trois Ursulines le 4 Mai

f 1639, sur un vaisseau qui n'arriva à Québec que le 1er
fut Août. Le jour de leur arrivée fut un jour de fête pour
ais toute la ville. Tous les travaux cessèrent; toutes les
ais boutiques furent fermées. Le Gouverneur reçut les six
31. religieuses Françaises à la tête de ses troupes, et au
S bruit du canon : il les mena à l'Eglise, où le Te Deum,

fut chanté en actions <le grâce. Les Hospitalières s'é-
é tablient à Sylleri, et les Ursulines restèrent à Québec.

une 33.-Vers l'année 1640, la guerre continuait tou-
.on jours entre les Iroquois et les Hprons avec des succès
r divers. Les Iroquois mirent tout en usage pour empé-

3au- cher les Français de secourir les Hurons, ils en vinrent
de jusqu'à proposer la paix aux Français, à condition que

inu leurs alliés n'y seraient pas compris. Pendant qu'un
dis, conseil se tenait à ce sujet aux Trois-Rivières, les Irò>-

at Un quois en sortirent pour aller piller plusieurs canots de
leur Hurons et d'Algonquins qui venaient d'arriver chargés

Pour de Pelleteries. Un procédé aussi indigne 'montra le
Pan l' peu de fond qu'il y avait à faire sur leur parol :en con-

séquence la négociation fut rompue à l'heure même.
ilmed EXER CICE S.-22.-En quelle année les Jésuites ar-
met rivèrent-ils en ./lcadie ?-23. Et les récollets?-Quel
en et fut le succès de le 3e expédition conti-e les Iroquois ?-
je de 24. Quel complot les Sauvages confédérés firent-ils en
> P l'an 1616 ?-25. Qu'arriva-t-il en l'année 1621?-



.- Quefirent les Iroquois près du Sault-Saint-Louis?
.Que fir.ent-ils n'aytnt pu s'emparer du .êouvent des

récollets près de Québec ?-.--26. Comment se coMpo-

tèrent-ils voyant qu'on ne les réprimait pas ?--Quelle

-tait la populaion de Qttébec en 1622 ?-27. -Que fit

.lIr. de Champliatn pour mettre sa colonie en surelé ?-

Combien de Jésuites arrivèrent en Canadaenf rannée

1626 ?--.-27. Quelle société se jorma-t-il en France

pour le soutien de la colonie ?-.28. Qu'arriva-t-il aux

premiers vaisseaux que la compagnie expédia en 167.?

29. Qu'arriva-t-il en l'année 1629?.-Que firent les

Anglais vers le même temps ?-QuariVa-t-il à la

paix de 1632 ?-30. En quelle année Mir. de Champlain

jut-il de nouveau nommé Gouverneur du Canada ?-

Quel bien la paix procura-t-elle à la religion ?-Com-

nent se distinguèrent tous ces missionnaires .- Qu

futle remerfruit de leur zèle ?-31. Quelle pertý la

colonie fit-elle en l'année 1635 ?-32. Quel fut le se-

cond fruit du zèle des Jésuites?-Par qui furent-ils

aidés dans cette entreprise ?-Ens quelle année les Reli-

gieuses hospitalières et Ursulines arrivèrent-elles à

Quéec ?-Comment furent-elles reçues par le Gouver-

neur ?-33. Que firent les Iroquois en lannée 1640?

_-Comment leurs députés se comportèrent-ils aux Trois-

Rivières pendant qu'on y traitait de la paix?

34.-Vers l'an 1640, des personnes puissantes, tant

ecclésiastiques que laïques, animées d'un zele religieux,

s'associèrent sous le nom de Compagnie de Montréal,

pour le soutien de la religion catholique en Canada, et

la conversion des sauvages, L'nnée suivante-
1 64 1,

Mr. Chaumeday de Maison-Neuve,.un des associés, y

amena lusieurs familles de France, et arriva à Québec

au mois -de Septembre ; comme la saison était tro

avancée pour se rendre de suite dans l'île de Montres,

où il n'y avait pas d'habitation, il fut obligé d'attendre

au printemps suivant. Le débarquement se fit le 17

\ii 1642, sur la pointe nommée depuis Poinie a Cal-

lières, en présence de lMr. de Montm*gny, gouverneur,

et du supérieur des Jésuites, qui célébra aussitôt a
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Messe dans une petite chapelle, qui avait été bâtie
pour cette fin. Bientôt après une nouvelle recrue arr-
va de France, puis une troisième l'année suivante.
L'établissement fut nommé Ville-Marie, pris la forme
d'un commencement de ville et fut entouré d'une palis-
sade de pieux debout.

e 35,.-Vers ce même temps, le gouverneur général
fit bâtir un fort à l'entrée de la rivière de Richelieu,
pour empêcher les Iroquois de pénétrer dans la colonie;

es il fut achevé en peu de temps, malgré les efforts de sept
la cents Iroquois, qui vinrent fondre sur les travailleurs,

mais qui furent repoussées avec perte.
36.-En 1645, on parvint à conclure ,la paix avec

M.. les Iroquois, mais elle fut de peu de durée; car Pannée
iel suivante, ils firent périr deux Jésuites (Jogues et Bres-

la sani) avec un Français qui les accompagnait.

se- 3 -- Dans le même temps, les Iroquois continu-
aienfà détruire, l'une après l'autre, les bourgades huron-
nes, et à en massacrer les habitans. Plusieurs mission-

â naires furent enveloppés dans ces massacres, entïautres, l
lesPèresGabrielLallemant,Garnier,Daniel et deBreboeuf.

Après l'anéantissement ou la dispersion des Hurons, les
Iroquois ne regardèrent plus les forts et les retranche-
mens des Français, comme (les barrières capables de les
arrêter. Ils parcoururent le pays, et se répandirent en
grandes troupes, dans les environs des habitations Ils

n'étaient pas animés contre les seuls Français3 smais
encore contre toutes les tribus sauvages qui avaient por-
té secours, ou donné asile aux Hurons. En 1651, ils

t pénétrèrent chez les .di/kamégues, et autres sauvages
du nord, et ne laissèrent pas un village dont ils n'eus-
sent égorgé ou dissipé les habitants.

8.-Mr. de Montmagny fut remplag idans le gou-
vernement du Canada, par Mr. d'Aillebut comman-

, dant aux Trois-Rivières, et celui-ci par Mr. de Lauzon
.re en 1651. A peine ce dernier fut-il arrivé dans son

gouvernement, qu'il comprit la nécessité d'opposer une

Cal digue à ce torrent; mais il n'avait amené aucun secours
de France, et la colonie était 1,in d'avoir des forces suf-
fisantes pour rétablir la sûreté et la tranquillité.

39.-En 1653, deux cents Iroquois, surprirent dans
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'ile de Montréal vingt Français, et les enveloppèrent.
Ces derniers firent si bonne contenance, et se défendi-
rent avec tant de résolution, qu'ils mirent lesbàrbares
en fuite, après en avoir tué un grand nombre. Dans
le même temps 500 Agnieris s'àpprochèrent des Trois-
Rivières, et tinrent ce poste bloqué -pendant quelque
temps.

40.-Mr. de Lauzon fut remplacé dans'le gouverne-
ment général du Canada, par Mr. d'ArgensÔn, qui dé-
barqua à Québec, le 11 Juillet 1658. Le lendemain
de son arrivée, il fut assez -surpris d'entendre crier, aux
armes, et d'apprendre que des Algonquins venaient
d'être massacrés par des Iroquois, sous le canon du fort.
11 détacha aussitét 200 hommes, Françaiasét Sauvages,
pour ocnrir après ces barbares, mais ils ne purent étre
atteints,

41,-Au milieu de tous ces désasires, la colonie re-
çut une grande consolation par l'arrivée de Monseigneur
Frangois de Laval, en qualité de vicaire Apostolique.
Il débarqua à Québec le 6 Juin -1659, accompagné de
plusieurs prêtres sêculiérs. D'autres prétres le vinrent
joindre les -années suivantes, et à mesure qu'ils arrivè-
rent, ils furent mis en possession des e"res, dont les ré-
collets et les jésuites avaient été chargés jusque-là parce
qu?ils étaient les seuls prêtres qu'il y eut en Canada, si
Poir-en excepte l'île de Montréal. Dès 1647, le Sêmi-
naire de St. Sulpice avait acquis tous les droits de pre-
,miers possesseurs de cette île,

ULAbbé de -Quélus y vint cette année avec des prê-
tres du séminaire pour prendre possession de lîle de
Montréal et y fonder un séminaire. Toute la colonie
applaudit à cette elitreprise, qui· fut bientôt suivie de la
fondatloJ*l'Hôtel-Dieu, à laquelle Mr. de la Dauver-
sière et Miame dé Bullion contribuèrent le plus puis-
samment. Vers le même temps la Congrégation de
Notre-Dame fut instituée, par une pieuse fille nommée
Marguerite Bourgeois.

42.-Vers l'an 660 et 1661 la colonie ne recevant
aucun "ecours de France, semblait ne se soutenir que
Par un espèce de miracle. Les habitants ne pouvaient
s'éloigner des forts sans coùir risque d'être massacrés>
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ou enlevés. Sept cents Troquois, après avoir défait un
grand parti de Français et de Sauvages, tinrent Québec
comme bloqué, pendant plusieurs mois. Ils se retirèrent
vers l'automne, mais au 'printemps suivant, plusieurs
partis reparurent en différents endroits de la colonie, et
y-firent de grands dégats. Un prêtre du Séminaire de
Mùntréal fut tué, en revenant de dire la messe à la
campagne. Mr. de Lauzon, Sénéchal de la Nouvelle
Franée, et fils du précédent gouverneur, avec plusieurs
personnes de considération, eurentle même-sort. Enfin,
depuis Tadousac jusqu'à Montréal, on ne voyait que
des traces sanglantes du passage de ces féroces ennemis.

43.---Dans le même temps un autre fléau vint dé-
soler la colonie, c'était une espèce de coqueluche qui se
tournait en pleurésie et qui attaquait indistinctement les
Français et les Sauvages, rais particulièfement les en-
fants. Pendant que ce terrible fléau ravageait la colonie,
le baron d'Avaugour arriva de France pour remplacer
Mr. d'Argenson dans le gouvernement général du Ca-
nada. Son premier soin fut de visiter tous les postes
de son gouvernement: après cette -visite, il écrivit ei
France, pour demander les troupes et les munitions qui
lui paraissaient nécessaires; il reçut 400 hommes de
troùpes, avec plusieurs officiers de mérite.

44.-La joie que procura ce renfort d'hommes dans
la colonie, fut troublée par la dissention qui éclata entre
le gouverneur et l'évêque au sujet de la traite d'eau-de-
vie avec les sauvages. Le prélat prit le parti de passer
en France pour porter ses plaintes au pied du trône. Le.
roi lui donna gain de cause, et il y a lieu de croire que
ce fut à sa demande que Mr. d'Avaugour fut rappelé.

EXERCICE Y.-34. Quelle association se fit-il
pour le soutien de la Religion en Canada ? En quelle
année Mr. de Maison-Neuve peupla-t-il l', -de Mon-
tréal ?-Comment fut nommé cet établissement ?-35.
Que fit le Gouverneur- Ginéral pour empêcher les Iro-
guois de pénétrer dans la colonie ?-36- Qu'arriva-t-il
en l'année 1645 ?-Que firent lée Iroquois l'année
suivante ?-37. Comment traitèrelt-ils le pays des IH -

rons ?-Combien y eut-il de missionnaires enveloppés
dans ces massacres ?- Quejirieèt les Iroquos en l'an
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1651 ?-38. Par qui Mr. de Monimagny fui-il rem-
placé dans le gouvernement du Canada ?-Et .Mon-
sieur d'.i lebout ?-39. Qu'arriva-t-il enl'an 1653 1-
Que firent 500 .lgniers dans le même temps ?-40.Par
qui Mr. de Lauzon fut-il remplacé dans le gouverne-
ment du Canada ?-De quoi fut surpris le nouveau
gouverneur le lendemain de son arrivée ?-41. Quelle
consolation la colonie reçut-elle dans le même temps-?
-En quelle année i'.Abbé de Quélus fonda-t-il le Sé-
ninaire de St. Sulpice ?-Qui sont ceux qui contribu-
èrent le plus à la fondation de l'Htel-Diez&?-Par qui
la Cong-ré gation de JVotre-Dame fut-elle instituée ?--
42. En quel état était la colonie pendant les années
1660 et 1661 ?-Que firent les Iroquois vers le même
temps ?-43. Quel fléau désola la colonie en même
temps ?-Pmr qui .Mr. d'.Argenson fut-il remplacq ?-
Quels secours .lr. d'.lvan-gour reçut-il de France .?-
44. Pourquoi le gouverneur et l' Evêque se brou llè-
rent-ils ?-Quel parti prit ' Evéque pour rétablir la
paix dans la conie?

SV.
45.-La fin de 1 année 1662 et une partie de la sui-

vante, furentremarquables par une suite de violents trem-
blements de terre et de plusieurs phénomènes, qui je-
tèrent l'épouvante dans la colonie et produisirent la
conversion de plusieurs pécheurs enduris. Pendant
l'année 1663, Mr. de Mésy arriva à Québec pour rem-
placer Mr. d'Avaugour dans le gouvernement,général
de la colonie. Ce fut cette même année que le gou-
vernement royal fut établi dans le Canada. L'édit de
création portait que le conseil serait composé du Gou-
verneur Général, de P'Evêque, de lIntendant, de quatre
conseillers;d'unProcureur général,et d'unGreffier en chef.

46.-Mr. de Mésy s'étant aussi brouillé avec l'é-
vêque et les principaux employés, fut rappelé en
France; il eut pour successeur Daniel de Remi, sei-
gneur de Courcelles, officier de mérite et d'expéri-
ence. Dans le même temps le marquis de Tracy ayant
été nommé vice-roi en Amérique, arriva à Québec au
mois de Juin 1665, avec <quelques compagnies du régi-
ment de Carrignan. Le reste arriva avec Mr. de Sa-
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lières, qui en était colonel, sur une escadre qui portait
aussi MM. de Courcelles et Talon, un grand nombre de
familles, quantité d'artisants et d'engagés, les premiers
chevaux qu'on ait vus en Canada, des boufs, des mou-
tons, &c. ; en un mot, une colonie plus considérable que
celle qu'on venait renforcer.

47.-Le vice-roi fit construire eois fort, pour. ga-
rantir la.colonie des incursions de Iroquois; le premier
à Sorel, le second à Chambly et le troisième à -Sainte-
Thérèse-; ensuite il porta la guerre chez les Agnier.
Son armée était composée de 600 soldats du régiment
de Carrignan, un pareil nombre de Canadiens et envi-
ron 100 Sauvages de différentes tribus. Les Agniers
effrayés de l'approche des Français, abandonnèrenf

= leurs villages et furent se mettre-à couvert.dans desýlieux
où il ne fut pas possible de les atteindre. On s'en ven-
gea sur leurs cabanes qu'on brûla. Après cette expé-
dition, le marquis de Tracy s'embarqua pour la France.

48.-Au mois de Septembre 1667, le conseil supé-
rieur rendit un arrêt. portant que les dîmes ne seraient
levées qu'au vingt-sixième et qu'elles seraient payées
en grains. En 1670 fut consommée l'érection de Qué-
bec en évêché. Le roi avait consenti à la fin, que cet
évêché dépendit immédiatement du saint siège, mais
sans.cesser d'être uni à 'Eglise de France.

49.-Vers le même temps, dit le Père Charlevoix,
-toute l'île de Montréal,-resseniblait à une communauté
religieuse. On avait eu dès le commencement, une
attention particulière à n'y recevoir que des habitants
d'une régularité exemplaire. Ils étaient d'ailleurs, les
plus exposés aux courses des Iroquois, et ainsi que les
Israélites, au-retour de la captivité de Babylone, ils s'é-
taient vus obligés, en bâtissant leurs maisons-et en dé-
frichant leurs terres, d'avoir presque toujouis leurs outils
d'une main, et leurs armes de l'autre, pour se défendre
d'un ennemi qui ne faisait la guerre que par surprise.

50.-Pendant que Mr. de Courcelles maintenait par
sa fermeté, la bonne intelligence entre les Français et
les Sauvages, et faisait régner la paix parmi ces der-
niers, la petite vérole ravageaitrie nord du Canada et
achevait de dépeupler presque entièrement ces vastea
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contrées. Les Attikamègues disparurent: Tadousac,
où. Pon avait vu jusqu'à 1200 sauvages réunis, com-
mença à être presque entièrement abandonné.

51 .- Mr. de Courcells eut pour successeur le
Comte de Frontenac bui arriva en 1672. Le nouveau
gouverneur ne tarda pas à se brouiller avec les mission-
naires~et les ecclésiastiques au sujet de la traite d'eau-
de-vie, -qui causait des désordres scandaleux parmi les
sauvages: il fit emprisonner un prêtre du Séminaire de
Montréal ainsi que le gouverneur de cette ville. Il se
brouilla ensuite avec l'intendant de la colonie, exila de
sa propre autorité le procureur général et deux des
conseillers; enfin la cour le rappela et la paix fut réta-
blie dans le pays.

52.--En 1678, Robert Cavelier de la Sale, accom-
pagné du Chevalier de Tonti et.d'une trentaine d'hom-
mes, arrivèrent de France, dans le dessein d'achever
les découvertes du Mississipi, commencés par le Pl
Marquette, jésuite, et le Sieur Joliet de Québec. Il fit
d'abord rebâtir en pierre le fort de Catarocouy et traça
le plan de celui de Nia.gara ; il fit ensuite les premiers
vaisseaux qu'on ait vus sur les lacs Erié et Ontario; il
bâtif ensuite le fort de Saint-Louis à l'ouest du Missis-
sipi, puis descendit le fleuve jusqu'à son embouchure
dans le golfe du Mexique. Il revint ensuite à Québec
oûIs'embarqua pour la France.

&5.-Le Comte de Frontenac fut remplacé par Mr.
de la Barre, qui arriva à Québec en 1682. Pendant
son administration, il porta la'guerre chez les Iroquois,
qui étaient mal intentionnés envers les Illinois alliés
des Français ; le succès de cette entreprise ne fut point
honorable au gouverneur, qui montra beaucoup de fai-
blesse dans le traité de paix qu'il conclut avec les Iro-
quois. Sa conduite dans cette expédition fut cause
qu'il fut rappelé en France, en 1686. Il eut pour suc-
cesseur le marquis de Denonville, colonel de Dragons,
qui avait fait preuve de courage et d'habileté, et de qui
on pouvait attendre de la fermeté et de la vigueur, lors-
que les circonstances l'exigeraient.

54.-Le premier soin du nouveau gouverneur fut de
s'instruire de l'état où se trouvaient les affaires avec les

i ~
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Iroquois. Il ne tarda pas à être convaincu que les
Français n'auraient jamais ces peuples pour amis, et
que la meilleure politique à suivre était de les humilier,
et de les- affaiblir au point de leur faire trouver leur
sureté dans la soumission ou la neutralité. Ayant reçu
au commencement de 1687, les renforts qu'il attendait
de France, il se disposa à faire définitivement la guerre
aux Iroquois. L'armée fut commandée par le marquis
de Denonville en personne ; elle était composée de 830
soldats, d'environ 1000 Canadiens, et de 300 sauvages.
Les Iroquois au nombre de 800, se défendirent avec
vigueur; mais à la fin ils furent repoussés et prirent la-
fuite. Les Français les poursuivirent, et pénétrèrent
dans le canton de Tsonnonthouan ; ils détruisirent toutes
les cabanes, brûlèrent quatre cent mille minots de blé-
d'inde, et tuèrent une immense quantité de pourceaux.
Quelques jours après les Iroquois firent au gouverneur
des propositions de paix qui furent acceptées.

55.-En 1688, on fit le recensement de la popula-
tion Française du Canada; il se trouva qu'elle n'était
que de 11,249 individus, ou.d'un peu plus de 12,000,
en y comprenant le gouvernement de l'Acadie.

EXER CI CES.-45. Qu'y -eut-il de remarquable à
la fin de l'année 1662 ?-Par qui Mr. d'Avaugour
fut-il remplacé dans le gouvernement de la colonie?-
En quelle année le gouvernement royal fut-il établi 1
dans le Canada ?- Comment le Conseil supérieur de-
vait-il être composé ?-46. Quel fut le successeur de
Mr. de Mésy ?-En quelle année le marquis de Tracy
fut-il nommé vice-roi en dmérique ?-47. Que fit le
vice-roi pour garantir la colonie deî incursions des
Iroquois ?-Où porta-t-il la guerre ensuite ?-Quel
fut le succès de son expédition ?-48. Quel arrêt le con-
seil supérieur rendit-il en Septembre 1667 ?-En
q uelle ann ée Québec fut-il érigéë en Evêché ?-49.
Quelle était la conduite des chrétiens de .Montréal vers
le même temps ?-50. Quel ravage la petite vérole fit-
elle -dans -le même temps parmi les sauvages du nord.?
-51. Par qui .Mr. de Courcelles fut-il remplacé ?-
Quelle fut la conduite de Mr. de Frontenac ?-52.
Qu'arriva-t-il en l'année 1678 ?-53. Quel fut le suc-
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cesseur du.co:lte de Frontenac ?-Qu'arriva-t-il pen.
dant i'administration de Mr. de la Barre ?- Quel fut
le euccès de son expédition ?-Par qui Mr. de la Barre
fut-il remplacé ?-54. Quel fut le premier soin du
nouveau gouverneur ?-Que fil-il après avoir reçu des
troupes de France ?-Par qui l'armée fut-elle com-
mandée ?-Quel fut le succès de l'expédition ?-55.
Quel était la population Française du Canada en
1688?

§ VI.
564.--Le 25 Août 1689, quinze cents Iroquois des-

cendirent de nuit, dans 'île de Montréal, à l'endroit
appelé la Chine. Trouvant tout le monde endormi, ils
se mirent d'abord à enfoncer les portes, et ensuite à
brûler les maisons, et massacrèrent impitoyablement
les honmes, les femmes et les enfants. En moins d'une
heure ils firent périr dans les plus horribles supplices
plus de 200 personnes de tout sèxe et de tout âge, et
après cette terrible boucherie, ils s'avancèrent jusqu'à
une lieue de Montréal, faisant partout les mêmes ravages,
et exerçant les mêmes cruautés, et quand ils furent las
de ces.horreurs, ils firent'200 prisonniers, qu'ils emme-
x4èrent dans leurs villages, où ils les brûlèrent.

57.--La même année (1689) le marquis de De-
nonville fut remplacé par le comte de Frontenac. Si
1'onimi'avait pas oublié les fautes de ce dernier, ou ses
brouilleries avec les autorités du pays, on avait lieu
d'espérer que les chagrins qu'elles lui avaient causés le
mettraient sur ses gardes et le porteraient à se conduire
avec plus de modération et de prudence qu'il n'avait
fait pendant sa première administration.

;.-Dans le même temps, les Iroquois firent en-
core plusieurs courses dans la colonie et tuèrent plu-
sieurs Français ; le comte de Frontenac fit tout ce qu'il
put, pour arrêter leurs courses, mais la faiblesse de ses
-ressources, ne lui permirent pas exterminer ces enne-
mis irréconciliables des Français.

59.-Pour se conformer aux intentions du roi de
France, Louis XIV ; le comte de Frontenac porta la
guerre dans la Nouvelle-York et dans la Nouvelle-
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Angleterre. Les Français eurent d'abord quelques
avantages sur les Anglais et s'emparèrent de plusieurs
forts; mais ces succès loin d'intimider les habitants de
la Nouvelle-York et de la Nouvelle-Angleterre, les por-
tèrent à faire des efforts vigoureux, pour chasser les
Français du Canada. Ils mirent quatre vaisseaux en
mer sous le commandement du chevalier Phipps, et
s'emparèrent du Port-Royal, de la Hève, de Chèda-
bouctou et de presque tous les postes que les Frapçais
possédaient en Acadie.

60.-Pendant l'été de 1690, les Iroquois firent plu-
sieurs incursions dans la colonie et tuèrent un grand
nombre d'habitants et de soldats, avec plusieurs officiers
de mérite. A la fin de la même année, les Anglais
mirent en mer une flotte de trente voiles, pour s'empa-
rer de Québec. La ville fut bombardée pendant quatre
jours, mais les assiégés firent une si vigoureuse ré-
sistance, que les assiégeants furent obligés de se rem-
barquer après avoir perdu 600 hommes, 10 vaisseaux,
pluSieurs canons et beaucoup de munitions de guere.

61.-L'année 1691 et les suivantes, les Iroquois
continuèrent leur guerre d'incursions; ils se mirent en
campagne au nombre de mille, et ayant établi leur camp01_
a Pentre de la rivière des Outaouais, ils envuyèeneuu
là des détachemens de différents côtés.- Ces détache-
mens exercèrent des cruaotés inouies sur les Français
qui tombèreit dans leurs mains ; mais en 1695, ils furent
complètement défaits dans un combat près de Boucher-
ville, par VIr. de la Durantaye.

62.-En 1696, Mr. de Frontenac rassembla toutes
les troupes et les milices de la colonie et porta la guerre
chez les Iroquois. Ceux-ci ayant appris l'arrivée des
Français se retirèrent dans les bois. Les Français pour
s'en venger -brûlèrent le fort et les villages du canton
d'Onneyouth et délivrèrent une trentaine de prisonniers.
Après cette expédition, l'armée reprit le chemin du
Canada.

63.-Pendant que Mr. de Frontenac ravageait le

pays des 'Iroquois, Mr. d'Iberville enleva aux Anglais
un vaisseau de 24, canons, sans perdre un seul homme,
et leur prit par capitulation, le fort de Pemkuit. De
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lAcadie, d'lberville se rendit en Terre-Neuve, ü l en.
leva aux Anglais, le fort et la ville de Saint-Jean avec te
plusieurs postes qu'ils avaient dans l'île. De là il se 1
rendit à la Baie d'Hudson, où, sur un vaisseau de 50
canons, il eut à se battre contre trois vaisseaux Anglais, .
dont un était plus fort que le sien, et les deux autres
étaient des frégates dé 32 canons. Il coula à fond le
premier, s'empara d'une des frégates, et obligea Pautre
à prendre la fuite.

64 .- L'anaée 1698, la colonie perdit le comte de F
Frontenac, qui mourut âgé de 78 ans. Il fut remplacé t
dans le gouvernement général du Canada, par le Che-
valier de Callières, gouverneur de Montréal. Le nou-
veau gouverneur possédait les qualités nécessaires dans'
les circonstances où il s'e trouvait: par sa fermeté, sa t
prudence et sa sagacité, il sut tenir les Iroquois en échec
et les réconcilier enfin avec les Français, et avec les
autres tribus sauvages.

65.-L'année 1701, fut remarquable, par la paix
générale qui fut signée à Montréal, avec toutes les tri-
bus sauvages, qui y envoyèrent des députés. L'assem-
blée se tint dans une grande plaine hors de la ville: on
y fit une enceinte de 120 pieds de long, sur 72 de larZe;
les soldats furent placés tout autour; les sauvages au
nombre de 1300, étaient rangés dans l'enceinte, en
très-bel ordre. Les principaux officiers entouraient le
go.uverneur général, qui était placé de manière à pou.
voir être vu et entendu de tous. Mais cette paix tant
désirée ne fut point de longue durée, car en 1703,
l'Angleterre ayant déclaré la guerre à la France, les
colonies Américaines soumises aux deux puissances,
se brouillèrent de même.

66.-La même année 1703, Mr. de Calliéres,
mourut à Québec, autant regretté que le méritait le gé.
i-ral le plus accompli qu'eut encore eu cette colonie,
et l'homme dont elle avait reçu les plus grands services.
Il fut remplacé par le mirquis de Vaudreuil, gouver-
neur de Montréal. Le premier soin du nouveau gou-
verneur fut de maintenir la paix avec les -eagtons Iro-
quois, qui se trouvait menacée par la ~ guerre déclarée
entre PAngleterre et la France.
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67.-En 1704, 1r a Anglais firent une nouve»e
tentative pour s'emparer de l'Acadie. Ils firent partir
10 bâtiments de Boston, dont le plus groS portait 50
canons, et le plus petit 12; la- flotte mouilla dans le
bassin de Port-Royal, à deux lieues de la ville, et dé-
barqua 1500 hommes. Il y eut quelques combats, ou
quelques escarouches assez vives, dans l'une<des-
quelles, lçs Anglais perdirent leur principal officier. En-
fin ayant trouvé partout où ils se présentèrent, des
Français qui les arrêtèrent; l'Amiral fit rembarquer ses
troupes, et la flotte sortit le 22 Juillet du bassin.

GS.-L'année suivante, les Anglais résolurent de
snrprendre le Port-Royal et de s'en rendre mattre. Ils
mirent en mer 20 bâtiments portant 3000 hommes de
troupes. Après plusieurs combats partiels livrés aux
environs de la place, les Anglais se rembarquèrent. Les
Canadiens qui se trouvèrent au Port-Royal pendant ces
*deux attaques, se distinguèrent à leur ordinaire, et ne
contribuèrent pas peu à la conservation de la place.

EXERCICES.-56. Quel fâcheux événement ar-
riva t-il le.25 Août 1689 ?-57. Par qui le marquis
de Dénonville fut-il remplacé dans le gouvernement du
Canada ?-58. Que firent les Iroquois dans le même
temps ?-59. Que fit le comte de Frontenac pour se
conformer aux intentions de Louis XI V ?-Quelfut
le succès de cette guerre ? -Que firent les dnglaisdans
le même temps ?-60. Qu'arriva-t-il pendant tété de
1-6901- Que firent les Anglais la même année -.
61. Comment se passa l'année 1691 et les suivantes?-
Qu'arriva-t-il aux Iroquois en 1695 ?-62. Que fit
.Mr. de Frontenac en 1696 ?-63. Qu'arriva-t-il peu-
ulant que .Mr. de Frontenac ravageait le pays des Iro-
quois?- Comment le Chevalier d'Iberville se signala-
i-il à la Baie d'Hudson ? -64. Qiuelle perte la colonie
fa-elle en Fannée 1698 ?-Par qui ie comte de Fronte-
uac fui-il remplacé ?-65. Qu'arriva-t-il en l'ann4
1701 ?-Cette paix tant désirée fut-elle de longue du-
rée ?-66. Quelle autre perte la colonie fit-elle en 'an-
née 1703 ?-Quel fut le successeur de .Mr. de Callières?
,-Quel jui le premier soin du nouveau gouverneur 1-
67. Q(elle tentative les Anglaisircnt-ils en 1704 ?-



Quel fut le succès de cele expédilion ?-68. Quélie
autrê tentative entreprirent-ils l'année suivante ?-
Comment les Canadiens se distinguèrent-ils pendant
ces detir liaques?

39.--Le 10 Octobre 1710, cinqante bâtiments
Anglais entrèrent dans le bassin du Port-Royal et je-
tèent les ancres 'vis-à-vis du fort, dans le.dessein de
s'en empareri Les troupes coriniandées parle général
Nicolsou, montaient à 3500 hommes, sans compter les
tnatelots, M de Subercase qt commandait à ce
poste, n'avait que 300 hommes à opposer aux Anglais.
Il se défendit néanmoins pendant quelques jours avec-
assez de vigueur, pour tuer beaucoup de monde aux as-
siègeants ; mais ne - pouvant. plus tenir, il demanda à
capituler, et sortit avec sa garnison, qui ne consistat
plus qu'en 150 hommes tous délabrés, avec arm
bagages L'année suivante 1711, les Anglais yant
résolu de -s'emparer de Québec, mirent en met une
flotte de 9e voiles. Cette flotte fit naufrage dans le
fleuve St. Laurent vis-à-vis les sept îles; huit gos vais-
seaux furent submergés et 3000 hommes périrent.

70. '-Lnijiée 1712, les gouverneurs généraux du
Canada et des colonies Anglaises, reçurept de leurs
souverains, des ordres précis de faire cesseitout acte
d'hostilité entre les sujets des deux nationset leurs
alliés. Par le traité conclu entre Louis XIV et la rèine
Anne, l'année suivante, la France cédait à l'Angleterre
l'Acadie, avée la ville de Port-Royal, appelée depuis
Annapolis, et tout ce que les Français avaient possédé
jusqu'alors dans l'île de Terre-Neuve et~ à la Baie
4'Hudson; se réservant seulement l'île Royale ou du
cap Breton, et celle de Saint-Jean.

'Y 1.---La paix dont on jouissait dans la colonie de-
puis quelques années, permit au gouverneur de faire
continuer Ies fortifications de Québec. La population
de cette ville ep 1720, était de 7000 personnes, et celle
de Montréal de 3000. En 1723, on construisit à Qué-
bec, deux vaisseaux de guerre et six bâtiments mar-
dliands, qui firent voilé- pour la France cette mDême
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année, chargés des productions du pays. Ces produc-
tions consistaient en pelleteries, bois de ierrain, gou-
dron, tabac, farine, pois et lard salé. Ce commerce
d'exportatiop, florissant pour le temps, était dû à la
tranquillité dont le Canada jouissait alors.

72.--Dans la nuit du 25 Août 1725, un vaisseau
Français qui venait à Québec, avec environ 250 pas-
sagers, se brisa sur la côte de l'île Royale, près de Louis-
bourg.' Plusieurs officiers de mérite, des prêtres sécu-
liers, des Jésuites, des Récollets, périrent avec léqui-
page; et la côte parut le lendemain, toute couverte de
cadavres.

73.-La mort de Mr. de Vaudreuil vint ajouter en-
core à ce malheur ; ce général mourut après avoir gou-
verné le Canada pendant vingt et un an. Le marquis
de Beauharnois lui succéda au prinlemps de l'année
1726. Son premier soin fut de porter la guerre contre
les Outagamis qui continuaient leurs pillages et leurs
assassinats, contre les sauvages alliés des Français. Sa
petite armée était composée de 1200 hommes tant

.Français que Canadiens, Hurons, Iroquois, Outaouais
et Nipissingues, et était commandée par Mr. de Ligne-
ry ; elle partit de Montréal en canots, le 5 Juin 1728,
et fit route par la rivière des Outaouais, le lac Nipissin-
gue et la rivière des Français, d'où elle entra dans le
lac Huron, traversa le lac Michigan, et ariva au village
des Sakis, alliés des Outagamis; à l'arrivée des Fran-
çais les sauvages s'étaient sauvés, il en fut de même du
village des Puants; enfin l'armée s'avança jusqu'au
dernier fort des Outagamis, mais ellele trouva désert
comme les villages. L'armée revint en Canada après
avoir brûlé les cabanes des sauvages et démoli leurs forts.

74.-Dans'été'de 1731, le gouverneur de la Nou-
velle-France fit ériger une forteresse, à la Pointe à la J
Chevelure, sur le lac Champlain. Cette fortresse ser-
vait de poste avancé, pour tenir en échec les établisse-
ments Anglais situés sur les rivières d'Hudson et de
Conneclicut. Dans le printemps et l'été de 1733, la
petite vérole fit de grands ravages, tant parmi les Fran-
çais que parmi les sauvages. Des familles entières
furent enlevées par cette épidémie, contre laquelle on ne
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connaissait pas alors de préservatif. Vers l'automne,
il y eut un tremblement de terre des plus violents, dont
les secousses se firent sentir dans toutes les parties'alors
habitées de la colonie.

75.-L'année 1745 est célèbre, par le siège de
Louisbourg, et la reddition de cette place aux Anglais,
ou plutôt aux colons de la NoVvelle-Angleterre. Le 5
Février 1745, il fut arrêté dans l'Assemblée générale
du .Massachussetts, qu'il convenait de faire un arme-
ment contre Louisbourg, afin d ôter -nux Français par
la prise de cette forteresse, les moyens -faciles qu'elle
leur fournissait d'incommoder la Nouvelle-Kngleterre.
On leva aussitôt des troupes au nombre de 4000 hot-
mes, et on-les mit sur une escadre commandée par le
commodore Warran, qui les conduisit à Louisbourg où
il commença l'attaque de la place le 13 Mai. Le 23
Juin, les commandans Anglais décidèrent que le le'nde-
main on donnerait l'assaut à la place, par mer et par
terre ; les assiégés effrayés des préparatifs des assié-
geants, demandèrent à capituler et sortirent de Louis-
bourg avec les honneurs de la guerre ; les troupes furent
transportées en France, aux frais de l'Angleterre.

76.-La reddition de Louisbourg et du Cap-Breton
ne fit pas plutôt connue en France, que le gouverne-
ment fit préparer un armement considérable pour re-
prendre ces places. La flotte était composée de 41
vaisseaux de guerre et partit le 22 Juin 1746, sous les
ordres du due d'Anville, officier de mer, dans le courage
et l'habileté duquel on avait la plus grande confiance.
A peine la flotte avait-elle perdu de vue les côtes de
France, quelle fut assaillie par une tempête qui sépara
les vaisseaux les uns des autres ; de sorte qu'il n'en ar-
riva qu'un très petit nombre avec celui de l'Amiral à
Chédabouctou, le 12 Septembre. Pour comble d'in-
fortune, Mr. d'Anville tomba malade, le jour même de
son arrivée, et- mourut quatre jours après. Mr. de la
Jonquière ayant pris le commandement du reste de la
flotte, il fut décidé qu'on attaquerait le Port-Éoyal;
mais tandis qu'on s'y préparait, il eut avis qu'une es-
cadre était partie d'Angleterre pour l'Amérique; dans
la crainte d'être attaqué, il se hâta de mettre à la voile;
une tempête qui Paccueillit près du Cap Sable, dispersa



vncore le peu de vaisseaux qu'il avait sous son com-
mandement,et le contraignit de s'en retourner, sans
avoir rempli a ùmne des vues que son gouvernement
'était proposées, en faisant cet armement.

77.-Loin d'être découragé par le mauvais succès
de son entreprise, le gouvernement français résolut de
faire de nouveaux efforts, pour reprendre -Louisbourg et
tout ce qu'il avait perdu en Acadie. Il fit appareiller
une escadre dont le commandement fut donné à Mr. de
la Jonquière, qui joignait la commission de vice-ami-
ral, à celle de gouverneur général de la Nouvelle-
France. Cette escadre partit de Brest au mois d'Avril
1747, et fut rencontrée par les Anglais sur les côtes de
la Galice ; l'amiral français soutint le combat pendant
quelque temps, mais à la fin, il fut obligé d'abaisser ses
pavillons.

EXERCICES.-69. Que firent le Anglais en
1710 ?-Comment se comporta le commandant et la
garnison de Port-Royal ?-Qu'arriva-t-il à une flotte
.Anglaise qui voulait .'emparer de Québec ?-70. Quels
ordres les gouverneurs généraux du Canada et des co-
lonies .'nglaises reçurent-ils de leurs souverains ?-
Quelle cession la France fil-elle à l'.Angleterre en
l'année 1713 ?-71. Quel bien la paix procura-t-elle à
la Colonie ?-Quelle était la population de Québec et
de Montréal en 1720 ?-72. Quel acctdent arriva-t-il
à un vaisseau français qui venait à Québec en 1725 ?
-73. Quelle perle la colonie fit-elle en même temps ?-
Quel fut le successeur de .Mr. de Vaudreuil ? Contre
qui Afr. de Beauharnois porta-i-il la guerre en 1728?
-Quel fut le succès de son expédition ?-74. Que ßt
le gouverneur de la Nouvelle-France en 1731 ?-
Quelle maladie ravagea là colonie dans l'été de
1733' ?- Qu'arriva-t-il vers l'automne deia même an-
née ?--75. Qu'est-ce qui rendit célèbre l'année 1745?
-76. Que fit le gouvernement français pour reprendre
cesplaces ?-De combien de vaisséaux de guerre la
flotte était-elle composée ?-Quel fut le succès de cette
expédition ?-77. Quelle résolution le gouvernement
français prit-il malgré le mauvais succès de la première
expédition ?-Qu'arriva-t-il à l'escadre franraise
commandée par AIr. de la Jonquière?



§ VII.-
7'8.-Pendant qne Mr. de la Jonquière était en

captivité, le roi nomma-pour le remplacer, ad intérim,
le comte de la Galissonnière, homme instruit, habile et
entreprenarnt; il n'eut pas plutôt pris les rénes de l'ad-
ministratiorr, qu'il travailla à se procurer des renseigne-
ments exacts sur le pays qu'il avait à gouverner: il s'é-
tudia à connaître particulièrement le sol,'le climat, les
productions, la population, le commerce et les ressour-
ces. Il fixa aussi les limités du Canada jusqu'aux
inonts .dpalaches ou Alleglianis. Sur ces entrefaits, la
paix s'étant faite en 1748, Mr. le la Jonquière, ayant
recouvré sa liberté, prit possession de son g uverne-
ment et Mr. de la Galissonnière retourna en France.
Par le traité d'Aix-la-Chapelle, la France recouvrait
tout ce que l'Angleterre lui avait enlevé, durant la

guerre, et nommément la forteresse de Louisbourg et
l'île du Cap-Breton.

79.-Jusquà 1750, les Canadiens n'avaient pas eu
sujet d'accuser leurs gouverneurs, ou leurs intendants,
de péculat, de concussion, ni même d'une conduite
sentant l'injustice ou la partialité, dans l'administration
des affaires générales, et particulièrement des finances:
mais au temps dont, nous parlons, la corruption com-
mença à se montrer à découvert chez la plupart des
fonctionnaires publics de la colonie.

8O.-Mr. de la Jonquière mourut à Québec, le 17
Mai 1752, et eut pour successeur le marquis Duquesne
de Menneville, sous le titre de gouverneur général du
Canada, de la Louisiane, du Cap Breton, de l'île Saint
Jean, et de leurs dépendances. Aussitôt qu'il eut pris
la conduite du gouvernement de la colonie, il s'appli-
qua à discipliner les -troupes et les milices, persuadé
que la paix ne pouvait pas durer longtemps ; car les
colons de la Virginie ayant franchi les monts Apalaches,
s'étaient avancés à l'ouest, et se fortifiaient sur les hords
de la rivière de Jlfonongaheia. Mr. de Contredour qui
commandait au fort Duquesne, crut que son devoir l'obli-
geait à s'opposer à l'entreprise desAnglais,c'est pourquoi
il assembla ses troupes et investitle fort Vecessily. Les
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Anglais n'attendirent pas l'attaque, ils se hâtèrent de
.capituler, et se rendirent prisonniers de guerre. Cette
affaire eut lieu au- commencement de Juin 1753.

81 .- L'année suivante, le général Braddock vou-
lant reprendre ce poste, se mit en marche à la tête de
2200 hommes. · Mr. de Contrecour qui commandait
toujours au fort Duquesne, envoya contre lui 900 hom-
mes, pour les attaquer à un défilé où ils devaient passer
à-trois lieues de son fort. Braddock s'avança sans mé-
fiance et sans précautions, jusqu'à l'endroit- où les
Français étaient en ambuscade. Ceux-ci ayant fait
une décharge de leur mousqueterie sur les Anglais ; ces
derniers furent frappés d'une espèce de terreur panique,
et se mirent à fuire dans le plus grand désordre. Brad-
dock parvint à en rallier un certaig nombre, et alla avec
eux à la charge, une seconde fois; mais il y fut blessé
mortellement, et les soldats découragés par la perte de
leur chef, se mirent aussitôt à fuir en désordre et pêle-
mêle. La perte des Anglais se monta environ à 700
hommes, parmi lesquels il y avait plusieurs officiers -de
imérite. Toute leur artillerie, leurs niunitions et leur
bagage tombèrent entre les mains des Français, ainsi
que les plans et lesinstructions du commandant.

82.-Laa même année 1754, les Français et les
Anglais mirent-chacun une flotte en mer pour soutenir
leurs colonies respectives ; mais l'Amiral Anglais s'em-
para de deux vaisseaux Français, piès les bancs de
Terre-Neuve, sur lesquels étaient huit compagnies de
troupes et un grand nombre d'officiers di génie. L'an.
née 1755, le marquis Duquesne s'étant démis du gou-
vernement dû Canada, il eut pour successeur le mar-
quis de Vaudreuil gouverneur de la Louisiane.

83.-Après la défaite -du général Braddock, les co-
lonies anglaises résolurent de s'emparer des forts Caril-
lon et de la Pointe à la Chevelure; les Français au
nombre de 3000, firent des prodiges de valeur, contre
une armée de plus de 6000 Anglais; mais ils furent
obligés de se retirer après avoir Verdu près de 800
hommes. La bataille se livra le 8 Septembre 1755,
près du lac Géorge, et dpra depuis-midi jusqu'à quatre
heures,
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84.-L'année 1756, les Français fiempofterehtunè
célèbre victoire à Oswégo, commandée par le niarqui
de Montcalm. Le colonel Mercer qui y commandait
ayant été tué, la garnison forte de plus de 1200 hom-
nes demanda à capituler; ce qui lui fut accordé. Les
Français démolirent leg forts Ontario et Oswégô, et
s'emparèrent de sept bâtiments, de 10 à 18 canons, 200
bateaux, plusieurs pièces · d'artillerie, et utre grande
quantité de provisions de bouche et d'effets militaires.
Les étendards pris aux Anglais furent suspendus,
comme des trophées, dans les Eglises de Qùébec, de
Montréal et des Trois-Rivières. La perte des Anglais
fut de 150 hommes tués et blessés, et celle des Fran.
çais de quarante. L'année suivante, les Français s'em-
parèrent aussi du fort George a l'extrémité du La St.
Sacrement.

85.-L'année 1758, les Anglais mirent en mer une
flotte composéede 23 vaisseaux de ligne et de 18 fréý.
gates, portant 16,000 hommes de troupes aguerries; il'
assiégèrent la forteresse de Louisbourg, qui fut obligée
de capituler ; ils se rendirent aussi maîtres du Cap-
Breton, et de l'île Saint-Jean, des forts Frontenac et
Duquesne. Ce qui dédQmmagea un peu les Français
tette méme année, ce fut la victoire qu'ils remportèrent
à Carillon sur les Anglais, ou périrent 5000 hommes,
Après cet échec, ces derniers prirent la résolution de
chasser entièrement les Français du Canada. •

86.-Au commencement de l'année 1759, le gou.
verneur général fit faire 'le recensement de tous les
horhmes en état de porter les armes dans la colonie; il
se trouva de 15,229 miliciens. Le 27 Juin suivant,
une flotte anglaise destinée à s'emparer de Québec, dé-
barqua à l'île d'Orléans. Les Anglais passèrent tout le
mois d'Août à canonner la ville ; mais n'ayant en aucun
succès, et le général Wolfe voyant la saison avancée,
et désespérant de pouvoir forcer les Francais, résolut
d'essayer de combattre le marquis de Montcalm dans
une situation moins avantageuse. Dans la nuit du 12

au 13 Septembre, il fit débarquer ses troupes à Pance
du Poulon et les rangea en bataille dans les plaines ap-
pelées, les hauteurs d'ibraham. Le général de Mont-
calm l'ayant appris, sortit immédiatement de la ville, et
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savança en ordre de bataille pour le combattre "ie g -
néral Wolfe l'attendit de pied ferme, et comme tous deux
désiraient d'en venir aux mains, la bataille commença
aussitôt ; tous deux y perdirent la vie: la victoire resta
aux Anglais, les Français rentrèrent dans la ville, et les
Anglais restés maîtres du champ de bataille, s'y forti-
fièrent.

81.-Après la bataille, l'armée françaiso traversa
la ville et la rivière Saint-Charles et elle rentra dans le
camp de Beauport. Le gouverneur genéral- assembla
un conseil de guerre, pour aviser aux moyens qu'il con-
venait de' prendre dans les circonstances où l'on se
trouvait. Il fit avertir Mr. de Ramsay, commandant à
Québec, que l'armée française était en marche pour.le
secourir. Elle était déjà à Lorette lorsque Mr. de
Bougainville, qui commandit l'avant garde, apprit en
traversant la rivière Saint Charles que, par une préci-
pitation inconcevable, lé commandant de Québec avait

capitulé, malgré les espérances certaines d'un secours
prochain, et avant même qu'il y eût une seule batterie
de dressée contre la place. Cet événement rendait
inexécutable le dessein qu'on avait formé d'attaquer les
Anglais, et il fallut rebrousser chemin. Le gros de l'ar-
mée se rendit à Jacques Cartier où l'on commença à
travailler à la construction d'un fort. On y laissa des
troupes suflisantes, et l'on alla.s'occuper à Montréal, des
moyens d'en effacer la honte.

88.-Le printemps suivant (1760), le gouverneur
général réunit tout ce qui lui restait de troupes, et don-
na le commandement de cette armée composée de 6000
hommes, au chevalier de Lévis, qui la fit marcher sur
Québec, dans le dessein de s'en emparer. Etant arrivé
à Sainte Foi, il rencontra l'armée du général Murray,
forte de 4000 combattâns; Pactibn s'engagea aussitôt;
les Français et les Anglais y montrèrent une bravoure
et une ardeur à peu prés égales, les premiers per4irent
S00 hommes et les derniers de 12 à 1500 'mais la vic-
toire resta aux Français, qui fsavancèrent jusqu'au
pied de Québec et y dressèrent des batteries, dans Pin-
tention d'en faire le siège. Ils la bombardèrent pendant
cinq jours sans aucun succès, depuis le 10 de Mai jus-



t.u'aù 15. Ce même jour, le Général Français fut
averti que deux gros vaisseaux, qui paraissaient être
Anglais, -venaient d'arriver entre Pile d'Orléans et la
Peinte Lévi. Le 21, le chevalier de Lévis, désespérant
de voir arriver prochainement des secours de France,
leva le siège et se retira à Montréal auprès du gouver-
neur général.

89.-Après la levée du siège de Québec, Montréal
devint le quartier-général, et a peu près le seul point de
défense des Français. On y érigea de nouvelles forti-
fications; on y forma des magasins de vivres et de mu-
nitions, et l'on arma en guerre quelques uns des vais-
seaux, grands et petits qu'on y avait; on érigea aussi
des batteries dans l'île Sainte Hélène.

90.-Cependant la flotte de Murray était arri-
vée le 25 Août, à quatre lieues au-dessous de Montréal,
et portait 3000 hommes de troupes; le généralAmherst
débarqua à La Chine avec 10,000 hommes. Toutesles
troupes francaises rentrèrent alors dans la ville et ne
montaient guère qu'à 3000 hommes non'compris 500
qu'il y avait sur l'île Sainte Hélène. Le gouverneur
général voyant l'impossibilité de résister avec d'aussi
faibles ressources, tint une assemblée dans la nuit du
6 au 7 Septembre où on $y lut un mémoire sur Pétat de
la colonie et un projet de capitulation. Elle fut propo-
sée le 7 au matin au général Amherst, qui accorda
presque tout, excepté les honneurs demandés pour les
troupes françaises, voulant qu'elles missent bas, les
armes, livrassent leurs drapeaux et ne servissent pas
durant la guerre.

91.-La capitulation ayant été acceptée de part et
d'autre, les troupes mirent bas les armes, et furent con-
duites en France aux dépens de l'Angleterre, ainsi que
tous les employés du gouvernement. Par le traité de
paix du 10 Février 1763, la France cède à lAngleterre
le Canada et ses dépendances. D'un autre côté sa
Majesté Britannique confirme et assure aux habitants
du Canada le libre exercice du culte Catholique,' ainsi
que les autres articles de la .cãpitulation de Montréal.
Ainsi· passa de la domination de la France à celle de
l'Angleterre une colonie d'un siècle et demi d'existence,
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une régidn aussi vaste que lEurope ; et.cela, par la faute
ýdes administrateurs~de la métropole, et plus-encore de
ses employés .dans la colonie.

-EXER C CEBS.-78. Par 2 ui le Canada fut-il ed-
ministé pendant la captivité de Mr. de la Jonquière?
-Que fit -le comte de la Galissonnière pendant son ad-
mnitistration ?-Quel avantage la colonie retira-t-elle
de la paix de 1748 ?-79. Quels sujets de plaintes les
Canadiens eurent-ils à faire de leurs gouverneurs -
80. Par qui .Mr. de la Jonquière fut-il remplacé ?-

Que fit de suite le nouveau gouverneur, craignant que la
paix ne fut de longue durée ?-Quelle affaire eut lieu au
commencement de. Juin 1753?-81. Que fit le Général
Braddock en 1754 ?-Quel fut le suçcès de son entre-
prise ?-82. Que firent les Français et les Anglais
pendatt Pannée 1754?-Que 4t l'Amiral Anglais
près les bancs de Terre-Neuve 2-Quelfut le successeur
du marquis Duquesne ?--83. Que firent les coloies
anglaises,. après la defaitedu général Braddoclc ?-
Quelle perte les Français.firent-ils le8 Septembre 1755?
-84. Quelle victoire remportèrent-ils l'année suivante?
-Que fit-on des -étandards pris à. Oswégo.?-Quelle
autre victoire les Franç¯ais remportèrent-ils en 1757.?
-85. Que firent les Anglais l'année 1758 ?-Qu'est-
ce qi dédommagea les Français de la perte de Louis-
bourg, du Cap :reton, etc.?-Quelle résolution le:
Anglais prirent-ils après la perte qu'ils .firent -à Ca-
rillon ?--86. -Qu'arriva-t-il au commencemezt de Pan-
née 1759 ?-Que fit le général Wolfe ne pouvant s'em-
parer de Québec ?-Quel fut le succès du combat et :à
qui la victoire resta-t-elle ?--87. Où l'armée française
se retira-t-elle après la perte de la bataille de Québec,?
-Quelle faute fit Mr. de Ramsay commandant- à Qué-
bec?-88. Querflt-on au._printemzps de 1760 ?-Quel
fut le succès de la bataille de Sainte-Foi.?-- Queflrent
les Français après cette victoire ?- Que fit le C4evalier
de Lévis ayant appris larrivée de deux.vaisseaux .n-
glais ?-89. Où larnéefrançaise se retira-t-elle après
le siège de Québec ?-90. Où les troupes françaises se
retirèrent-elles après le débarqugmet. de, 13,000 hom-
mes Anglais dans l'île de .Montrëal ?-Que fit le gou-
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verneur général voyant l'impossibilité de soutenir un

siège avec ses faibles ressources ?-91. Qu firent les

troupes françaises après que la capitulationfut signee

de part et d'autre ?-Que ft la France dans le traité de

paix du 10 Février 1763 ?

s c'C

1.-Aussitôt que les Anglais se virent paisibles pos-

sesseurs du Canada, ils établirent un gouvernement mi-

litaire; mais au bout de quatre ans, ils le remplacèrent

ar un autre plus libéral. Les officiers que le Général

Amherst nomma dans Québec, Montréal et les Trois" r
Rivières, se conduisirent avec tant de modération, que

les Canadiens commencèrent de prendre confiance dans

ceux qu'ils avaient redoutés dans le pincipe. N'étant

plus tourmentés par la guerre, ils purent cultiver leurs

terres, et porter les produits de leur industrie dans les

marchés, les y vendre à qui ils voulaient, et aux prix

* qu'ils y mettaient.
2.-Le traité de paix et la proclamation de George

III, ne furent publiés en Canada qu'en lan 1764. Les

Canadiens furent satisfaits d'y trouver la liberté du

culte Catholique, l'assurance 'd'une chambre d'assem-

blée, rétablissement d'un conseil législatif dans linte-

rim, et l'érection des cours de justice.
3.---Les troubles ont commencé dans les colonies

Anglaises. de l'Amérique, à l'occasion d'un Statut que

que le Parlement d'Angleterre passa pour prélever cer--

tains droits sflr différents objets étrangers importés en

Amérique, après le 29 Sepiembre 1764, pour défiayer

les dépenses nécessaires à la protection des colonies.

Les Canadiens ne prirent point de part dans les que-

relles des -colonies Anglaises avec la mère-patrie·; ils

demeurèrent fidèles aux Anglais, malgré les efforts des

Américains pour les exciter à la révolte.
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4.-Le premier gouverneur Anglais depuis la-con-

quête, fut le général Murray. Etant prêt à s'embar-

quer pour l'Angleterre en Juin 1766, il reçut des adres-

ses du conseil, du clergé, des anciens et nouveaux

sujets du pays, le complimentant sur sa bonne adumiis-

tration et lui souhaitant une réception gracieuse de son

souverain. Il fut remplacé dans le gouvernement du-

Canada par l'honorable Paulus Emibus Irving, comi-

mandant.
5.-Le 1er. Juillet de la même année, il fut passé

une ordonnance dans le conseil, qui déclarait que tous

les sujets de sa Majesté dans la Province de Québec,

sans aucune distinction, étaient en droit.dtre choisis

pour former des corps de jurés, de siéger et agir comme

jurés, dans toutes causes civiles et criminelles.. .-.. que

les sujets Canadiens pourraient pratiquer dansles cours

conime avocats et procureurs, en se conformant aux

règlements que les dites cours prescriraient a ce sujet.

6----En Septembre 1766, l'honorable Guy Carleton.

prit les rênes du gouvernement de la-Provinel y

trouva les habitants de la campagne dans une parfaite

sécurité; mais il existait dans les villes des causes de

dissention, qui tôt ou tard auraient produit des consé-.

quences fâcheuses, si elles n'eussent pas été temperées

par le sang froid, Pimpartialité et la modération de son

Excellence. -les Anglais déniaient aux Canadiens les-

droits et privilèges inhérents aux sujets Britanniques,
comme leur admissibilité au conseil législatif, et aux

emplois lucratifs et honorifiques du gouvernement.

7.--Le gouvernement informé partiellement de ces

causes de dissention et de mésintelligence, dans un

temps où les autres colonies étaient dans un état de fer-

mentation, qui menaçaient d'une rébellion; et désirant

en prévenir les conséquences, enjoignit au Gouverneux

et au conseil de la colonie de'lui faire rapport des cau-

ses de ces dissentions, et du reiède à y apporter. Le

Parlement ayant ouï le rapport du gouverneur, passa

l'acte de la 14e année du règne de George III, qui ré-

média aux plaintes et porta la joie dans tous les cours

Canadiens. Les prificipales dispositions de. cet acte

étaient le libre eercice de la religion, la perception par
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peu de temps après pour Saint-Jean, et enfin traver-
sèrent le lac Champlain et prirent poste à la Pointe- à
lq Chevelure, d'où ils furent chassés le 15 octobre sui-
vant; ainsi finit l'invasion des Américains.

1O.-L'Angleterre voulant soumettre les colonies
rébelles, crut qu'il serait bon d'opérer par le Canada,
une jonction avec sir William Howe, à New-Yorh, et
séparer les -colonies du sud d'avec celles de l'est, envoya
un corps considérable de vétérans, sous le commande-
ment du général Bourgoyne, qui passait alors pour un
officier expérimenté. Celui-ci eut d'abord plusieurs
avantages sur 'les Américains, et emporta tous les
postes qu'ils occupaient près du lac Chaniplain; mais
ayant résolu de s'approcher d'Albany, il traversa la ri-
vière Hudson le 1- et 14 Septembre 1777, et.vint
camper sur les hauteurs de Saratoga, le 18 il s'avança

- par le grand chemin et campa à deux milles du camp
du général Gates, et à trois milles de Still-Water; il y
fut tellement assailli par les Américains et cerné de
toutes parts,~ qu'il ne put retraiter et fut obligé de se
rendre. Ainsi finit l'expédition du général Bourgoyne,
sur laquelle l'Angleterre avait fondé ses plus belles es-
pérances.

S11.-Le général Carleton ayant demandé son rap-.
pel fut remplacé dans le gouvernement du Canada, par
le général Haldimand en 1778. Celui-ci fit faire le re-
censement des habitants de la Province de Québec en
1784 ; il se trouva qu'il montait à 113,012 âmes.
L'année suivante il fut porté plusieurs plaintes contre
son administration et par suite il fut rappelé en Angle-
terre ; Henry Hainilton le remplaça en qualité de
Lieutenant .Gouverneur.

EXERCJCES.-1. Qu'établirent les Anglais étant
devenus paisibles possesseurs du Canada ?-2. En
quellt année le traité de paix et la proclamation de
George III furent-ils publiés ?-3. .A quelle occasion
les troubles ont-ils commencé dans les colonies anglaises
de l'Amérique ?-Les Canadiens prirent-ils part daus
les querelles des dméricains ?-4. Quel fut lepremiekr
gouverneur Anglais depuis la conqute?-Qu'arriva-
t-il lorsque le général Murray s'embarqua pour l'2An-

17*



gleterre ?-Par qui fut-il remplacé dans le gouverne.
ment du Canada?-5. Quelle ordonnance fut passée
le 1er Juillet, 1766 ?-6. En quelle année l'honorable
Guy Carleton fut-il nommé gouverneur de la province ?
-En quel état trouva-t-il les habitant4 des villes et
des campagnes ?-7. Que fit le gouvernement Anglais
pour réunir les esprits divisés ?-Quelles étaient les
principales dispositions de l'acte passé dans la 14e an-
née de George III ?-S. Que firent les colonies Anglo-
Américaines après avoir semé la rébellion chez elles ?

Quefirent les Généraux .Montgoméry.et Schyler?-
Qu'arriva-t-il à .Mongom éry ayant voulu s'emparer de
Québec ?-9. Que firent les A.méricains ayant reçu
guelques renforts d'hommes commandés par le général
Thomas ?- Que firent-ils ayant appris que les Anglais
marchaient pour les combattre 7-10. Que fit l'.Angle-
terre voulant soumettre les colonies rébelles ?-Quel fut
le succès de l'expédition du général Bourgoyne ?-11,
Par qui le général Cairleton fut-il remplacé ?-Quelle
était la population du Canada en 1784 ?-Quelfut le-
successeur du général Haldimand.

§- IT
1 2.-L'année 1785, il fut établi une bibliothèque

publique à Québec, au moyen d'une souscription. La
même année, il survint une obscurité si profonde dans
le Canada qu'on fut obligé d'allumer des chandelles-dès
les deux heures après midi. Ce fut pendant. l'admi-
nistration du gouverneur Hamilton que PHabeas Corpus
fut introduit dans le pays. (L'Habeas Corpus est une
loi qui donne à un prisonnier le droit de se faire élargir
en donnant caution.)

S13.-Le gouyerneur Hamilton ayant été rappelé,
le colonel Hope, prit le commandement de la Province,
qu'il garda peu de temps ;le Lord Dorchester (ci-devant
Guy Carleton), ayant été nommé en Juin 1786, Gou-
verneur Général des Provinces de l'Amérique restées à
PAngleterre. Pendant sori administration, il assembla
le conseil -Législatif et forma plusieurs comités, qu'il
chargea de s'enquérir les uns sur les lois, les autres sur
le commerce, la police et l'éducation.

UU" i ne I
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14.-En 1791, Alured Clark administrateur de la
Province en l'absence du Lord Dorchester, émana une
proclamation par laquelle il annonçait <que l'acte con-
stitutionnel du Canada allait être mis en force le 2&
Décembre suivant. Le 7 Mai 1792, il en fit sortÙr une
autre qui non seulement divisait la province en Haut et
Bas-Canada, pnais encore qui fonnait les districts, com-
tés, cercles, villes et townships du Bas-Canada, et fixait
le nombre de représentants que chacun élirait pour les
représenter dans le parlement provincial qui se tiendrait
le 10 Juillet de la même année. Dans cette première
assemblée il fut nommé huit membres au conseil Exé-
cutif et quatorze au Législatif. Les années 1793, 94,
95 et 96 furent employées à tenir les quatre sessions du
premier Parlement provincial, après lesquelles Lord
Dorchester fut remplacé par Robert Prescott en qualité
de Lieutenant Gouverneur le 12 Juillet 1796.

t.G.-Pendant l'administration de Robert Prescott, il
fut fait un traité d'amitié, de commerce et de naviga-
tion entre Sa Majesté Britannique et les Etats-Unis,
concernant la Province du Canada; ce traité ouvrit un
vaste champ -à industrie des habitants des deux pays.
Robert Prescott fut remplacé en Juillet 1799, par Robert
Shore Milnes en qualité de Lieutenant Gouverneur. Il
ne se passa aucun évènement extraordinaire dans la
province pendant son administration qui dura jusqu'au
mois d'Août 1805; il fut remplacé par PHonorable
Thomas Dunn, le plus ancien membre du Conseil
Exécutif.

16.-Le 2 Janvier 1806, on -apprit à Québec la
glorieuse victoire de Trafal,gar, qui procura aux Cana-
diens loccasion de donner des marques de l'intérêt
qu'ils y prenaient, par des illuminations et des chansons
patriotiques. Le 18 octobre 1807, le Général Craig
débarqua- à ý Québec, accompagné d'une nombreuse
suite avec la qualité de Gouverneur en chef des pro-
vinces du Haut et Bas-Canada. ]a les gouverna jus-
qu'au 19 Juin 1811, qu'il laissa l'administration du Ca-
nada à Charles Dunn, le plus ancien membre du Ccrn-
seil Exécutif et celui:-ci fut remplacé le 19 Septembre
1811 p&r le général Sir George Pr•v'st, Ce dernier
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trouva le pays partagé en deux factions dans l'intérieur
et menacé au dehors d'une guerre par les Etats-Unis.
Il réussit à concilier les esprits par sa modération, son
affabilité et sa prudence ; les quatre années de son gou-
vernement furent employées à repousser l'invasion des
Américains.
• 17.-Le Congrès Américain ayant déclaré la guerre
à PAngleterre, le gouverneur général Provost sentant
que -toute sa force était dans les Canadiens, il les ac-
cueillit -bien et il les affectionna de inanière qu'il en ob-
tint tout ce qu'il voulut, hommes et argent: et.par ses
manières affables et ses louanges, il en fit des héros qui
sauvèrent le pays. Il leva un corps de troupes dans la
Province, qu'il mit sous le commandement du Major
de Salaberry. Le 6 Août 1812-les hostilités commen-
cèrent entre les deux puissances ; les troupes Anglaises
prirent d'abord le fort de Michilimnakinac sur les A-me-
ricains, et le 25, elles s'emparèrent du Détroit et firent
2500 ?risonniers ; ensuite les armées Anglaises et A-
méricaines s'étant rencontrées dans le Haut-Canada, il
s'en suivit une action, où le Major Général Brock per.
dittaveet-où il-y-eut-900 prisonniers sur les Améri-
cains.

18.-Le 22 Février 1813, les troupes Anglaises
semparèrent d'Ogdensburg,firent prisonniers la garnison
et prifent une grande quantité d'artillerie et de provi-
sions de bouche. Le 5 Mai il y eut un combat à la
rivière des Miamis, où Pennemi fut entièrementdéfait
et où il perdit 1300 hommes. Dans le courant d'Août,
les Américains perdirent 4 vaisseaux sur le lac Ontario,
et dans le mois d'Octobre ils furent entièremient-defaits
sur le lac Erié. Dans le même temps, le Lieutenant
Colonel de Salaberry, remportait un brillant succès à
Châteauguay sur l'Armée Américaine, commandée
par-le général Hampton; il repoussa la principale co-
lonne de lennemi. avec une: poignée de Voltigeurs au
nombre de 300. Cet exploit termina glorieusement la
eanmpagne de 1813...

-19.-L'année suivante, les Américains tenterënt
une quatrième invasion du Canada ; mais ils furent re.
poussés sur tous les points où. ils se mentrèrent par l'm-



trépidité des troupes.et des milices. Le traité de paix
*e d'amitié, qui eut lieu au. commencent de Pannée
1815, rétablit la tranquilité dans& le pays. Dans le
courant du mois de. Mars,,il fut résolu de donner u
service d'argent' à son Excellence Sir G.,Provost de-
5,000 livres sterling, cokme témoignage de la haute
idée que la chambre. avait.- des talents et de lasagesse,
de sa bonne- administration *:il partit-le 6 Avril1815.et
fut remplacé par son Excellence: Sir Gordon Drum-
inond en qualité d'administiateur des Provinces du
Haut et Bas-Canada. Il ne se passa aucun évènement
extraordinaire:pendant son administration; il fut remi-
plàcé le- 22 Mai 1816, par le Major Général John
Wilson en qualité d'administrateur, et celui-ci le fut le
12 Juillet suivant par Sir John -Cope-Sherbrooke, avec
la qualité -de Gouverneur en chef.

20.-Le 29 Juillet 1818, arriva à Québec le navire
Iphigénie, ayant à bord Sa Grace le Duc de Richmend,
Gouverneur Général de l'Amérique Britannique, It
ne gouverna le pays que jusqu'au 1er Septembre 1849,
qu'on apprit la nouvelle de- sa morti dans.le Haut.
Canada. Il fut remplacé par Phonorable James-Monk,
Jue en chef du district de Montréal, comme étant le
plus ancien Conseiller Exkcuti> L'anne-suivante
(Mars 1820), Son Excellence Sir Pérégrine,'OMaitland,
Major Général, fut nommé Président et Administrateur
du Gouvernement de la Province du Bas-Canada. Le 27
du même. mois, on apprit à, Québec la mort du Boi
George IIL

2.1.-Le 19 Juin 1820, son Excellence le Comte
de Dalhousie arriva à Québec avec la qualité de Capi-
taine Général et Gouverneur en chef des Provinces du
Haut et du Bas-Canada. Pendant son administration
il fut passé un bill favorable à l'éducation de la jeunesse
Canadienne, en 1824. Le-7 Juin de la même.année
il passa en Angleterre et pendant son absence, la pro-
vince fut administrée par Sir Françis Burtoi,. jusqu'au
23 Septembre 1825, que le Comte de Dalhousie revint
prendre les rènes du gouvernement. La même année
il fut fait un re4ensement général de la population du
Bas-Canada; elle-s'éleva à 423,630 ames.
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22.-Le 8 Septembre 1828, le. comte de Dalhouse.
ayant 6té rappelé en Angleterre pour être promu a
poste de Commandant des forces Britanniqies dans les
Indes, Sir James Kenrpt le remplaça comme adminis-
trateur de la Proince; -ce dernier fut remplacé · par
Lord Aylmer, le 4 Février 1831.

23.-L'année 1832 fut remarquable par les terribles
ravages que fit le eholéra, il jeta la consternation dans
toutes les familles'et emporta environ 12,000personn4s.
Pendant l'année 1834, le Catnada eut encpre beaucoup
à souffrir du choléra, 'quoique la terreur fut moins.
grande, l'on estime cependant qu'il dé'cina à peu près-
8,000 personnes.

24.-Le 24 Août 1835, le Lord .Aylmer fut rem-
placé par le Comte de Gosford qui gouverna le Bas-
Canada jusqu'au 27 Février 1838, que Sir John Col-
borne le remplaça comme étafñt le plus ancien officier
militaire de la colonie. Celui"ci adlministra la Province
jusqu'au 29 Mai 1838, que L>rd IDurham fut nommé
Gouverneur Général des P-rovinces Britanniques dans
lAmérique du Nord; il les gouverna jusqu'au-1er No-
vembre de la même année, qu'il s'embarqua à Québec
pour retourner en Angleterre, laissant le gouvernement
e -res mñainsle Sir~John Cdllnbon, d'abordcomme
administrateur, et ensuite éomme Gouverneur Général,
depuis le 17 Janvier 1839.

25.-Le successeur de Sir John Colborne, fut l'ho-
norable Charles Poulett Thomson, qui fut assermenté
comme Gouverneur Général de toutes les Provinces
Britanniques. de l'Amérique du Nord, le 19 Octobre
1839 ; il fut fait Lord l'année suivante, sous le nom de
Sydenham. - La même année est remarquable par le
changement important qui arriva dans le gouvernement
du Haut et Bas-Canada ; ces deux provinces sont ac-
tuellement réunies en une seùle, -sous le nom de Pro-
vince unie du Canada ; cela a été fait par un acte du
Parlement Impérial, et la réunion date du 10 Février
1841, en vertu d'une Proclamation émanée par le
Gouverneur Général.

EXERCICES.-.12. En quelle-année fùt établie la biblio-
thèque publique de Québec ?-Quel phénomène arriva-t-il la
mnêne année dans le Canada?-Sous l'administration de quel



gouverneur l'Habeas Corpus fui-il. introduit, dans le pays ?-
13. Par qui le Général Hamilton fut-il remplacé ?-Et le co-
lonel Hope ?- Qu'arriva-t-il pendant l'administration du Lord
Dorchester ?-Qui advinistra la province pendant son abseft-
ce ?-14. En quelle année la Province de Québec fut-elle di-
visée 7-Quel fut le successeur - di Lord Dorchester ?-15
Qu'arriva t-il pendant l'administration de Rober-t Prscott ?-
Par qui fut-il remplacé ?-Que firent les Canadzens ayant ap-
pris la victoire de Trafalgar ?-1 6. Queljour le général Craig
debarqu'a.t-il à Québec ?-A qui laissa-t-il l'administration de
la province ?-Quand le général Provost prit-il le gouverne-
ment du Canada?-Dans quelle situation d'esprit trouva-t-il
les habitants?-17. Que fit le Gouverneur Provost après la
déclaration de guerre des Américains ?-Quel fut le succès
des troupes Anglaises contre les troupes -Américaines ?-1 8.
Comment se passa la campagne de 1813 ?- Que fit le colonel de
Salaberry avec 300 Canadiens àCháteauguay ?-19. Les Amé.
ricains -éussirent-ils mieux l'année suivante ?-Qu'arriva-t-il
'aù commencement de 1815 7-Comment Lr chambre témoigna.
t-elle sa reconnaissance à Si- George Provost pour sa bonne
administration ?-Par qui fut-il remplacé-?-Quel fut le suc-
cesseur de Sir Gordon Drummond ?-En quel tensps le Sir
John Cope Shei-brooke gouverna-t-il le Canada?--20. Quand
le Duc de Riehmond fut-il nommé Gouver neur en chef de
l'Amérique Britannique ?-Par qui -fut-il. remplacé ? -Qui
succéda à l'honorable James Monk?-21. En quelle année- le
Comte de Dalhousie arriva-t-il à Québec?-Par qui la Pro-
vince fut-elle administrée en son absence ?-Quelle était la
pop -laCion du Bas-Canada en 1825 ?-22. Par qui le Comte
de Dalhousie fut-il remplacé ?-Qui Succéda à Sir¯J-imes
Kempt ?-En quelle année Lord Aylmer administra-t-il la
Province ?-Quel facheux évènement arriva-t-il pendant l'an-
née 1-832?-Et pendant 1834?-24.- Par- qui- Lord Aylmer
fut.il remplacé ?- Qui remplaça le Comte de Gosford ?-Par
qui le Sir -John Colborne fut-il remplacé ?--Combien de temps
Lord Durham gouverna t-il les Provinces Britanniques de
l'Amérique du Nord ?--rA qui laissa-t-il le gouvernem-nt du
Canada ?-2~5. Quelfut le successeur de Sir John Colborne ?
-Quel changement important est-il arrivé dans les Provinces
du Haut et Bas-Canada ?-De quelle époque date la réunion ?

FIN.
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